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Avis  concernant les Publications 

La SocitilG géologique d u  Xortl a décidé de  coiifier, à 
l 'avenir,  le  soin des  publ icat ions ii u n  dé légué  spécial ,  
n o m m é  p o u r  u n  a n ,  m a i s  dont  l e  innnda t  pour ra  é t r e  
renouvelé, et q u i  se rv i ra  tl 'iriterriiédiaire e n t r e  les 
au teurs  e t  l ' in ip r imeur .  
M. Idericlic 3 été Clu dé l+gué  a u x  pu t~ l ica t ions  p o u r  

l 'année 1906. Les a u t e u r s  s o n t  pritis de  lui  adresser  
directcrnent,  a u  sii.ge d e  In Sociét6, 159, r u e  13rûle- 
Maison, la correspondance relative A l ' impression :le 
l eurs  t ravaux  d a n s  les Annales  e t  les Xléinoircç. 

[.es preni ieres  épreuves  son t  c o r n i n u ~ i i q u é e s  a u x  
au teurs ,  q u i  son t  p r iés  d c  les renvoyer ,  corr igées,  d a n s  
13 Iiuitiiine, a u  dé légué  aux put)lic;itions. 

I k s  secondes Cpreuves pour ron t  6 t re  fournies  s u r  la 
dernantie expresse dcs  a u t e u r s ,  qu i  son t  t e n u s  de  les  
r e t o u r n e r  d a n s  les t rois  jours. Apriis ce délai ,  l e  dél6guC 
a u x  public;rtions est. au tor i sé  à passer  ou t re ,  e t  à d o n n e r  
le bon i t i r e r  d 'aprbs Ics preni ikres  6 p r e u v e ~ .  
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A N N A L E S  

SOCIOTÉ G ~ O L O G I Q U E  
D U  N O R D  

Se'unce du I O  Janvier 19116 

On procede ii l'élection du Bureau pour l'année 1906, 
Cinquante riieiiibres y prennent part  : 

Sont élus : 

I'részdent . . . . MM. P. de Parades 
C'icc Prisidenl. . . H. Douxami 
S e c ~ i l n i r c  . . . . A. Briquet 
l'rt!sorier . . . . Lay-Crespel 
Ilzl~lmthécuire . . . R. Blanchard 
Libruire . . . . F. Dewattines 

Dans sa dernière séance, le Conseil a decidé d e  proposer 
a la Sociélé l'admission comnle membre de  droit du 
Conseil, d u  Professeur de Géologie de  la Faculté des 
Sciences de  Lille. 

S u r  le désir exprimé par  M. Gosselet, Directeur de  la 
SociétB, d'être déchargé du soin des publications, le 
Conseil propose, en outre, la iiomination d'un dél6gué 
aux publications, qui  ferait de  droit partie du  Bureau. 

La Socicté adopte les proposjtions d u  Conseil. 

hl. Ch. Barrois, Professeur d e  Géologie R la Faculté 
des Sciences de  Lille, devient par  suite membre de droit 
d u  Conseil. 
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11. M. Leriche est noiiiriié ddlégué a u x  publ icat ions 
11i1ur l'aiintie 190G. 

1IM. Bregi et  L. Breton sont  d l u s  iiieriibres d u  Couzeil. 

Le Prés iden t  adresse  les félicitations de  la Société à 

MJI. G.  Dollfus, l auréa t  [lu p r ix  1;ont;iiines (Académie 
d e s  Sciences) ; 

A. Demangeon, lauréa t  d e  la Grande  \lédaille 
d'Or d e  la Société d e s  Çriences d e  Lille ; 

A. Briquet, l auréa t  d u  p r i s  Deliray (Société des 
Sciences de Lille) ; 

A. Crépin, lauréa t  d e  la Alédaille Gosselet (Société 
des Sciences d e  Lille).  

II proclarne m e m b r e s  d e  la Sociétd : 

M\1. L. Bureau, Directeur  d u  hlu5eurn d'IIictoire na tu-  
rellc de  Karites (2  t i t r e  de  inei'iibre d o n a t e u r )  ; 

L. Boutry, l'i.ofesseur. d e  Géographie a u  Lycée de 
Valeiicicnnes ; 

Villain, [rigériieur des ,\liue,. i Sdricy. 

Le Prés iden t  s ignale ,  p a r m i  les ouvrages  reçus,  les  
1)ocuments scientifiques d e  la ,Mission S(ilinrier~ne b'our~au- 
/.amy otferls p a r  1;1 Société de  Géugrapliie de  Paris ,  i 
Laquellc la Société vole des  ieiiiercierneiits.  

M. Gosselet Lait les cuiiiriiuriicalions suivantes  : 

O l m m n ~ i o n s  sur un Sondagc fait Ù Blandecques 

p r i s  Se Sni~i t -Orner  

par J. Gosselet 

M. Gosselet p résen te  d o  la p a r t  d e  M. Brégi, des  
écliantillons p rovenant  d'uii  Sondagc bit à Ulandecques, 
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cl;iri.; la vallée de l ' , l a .  rl iez hi. Avot-Vallée: f;il>ricant de  

papier .  

Voici l a  coupe  d u  sondage  

kpaisscur 
Sable et gravier. . . . . . . . . . . . .  6. 
C r a i e  ?II f r a g m e n t s  . . . . . . . . . . .  2 

. . . .  Craie blaiiçtie . . . . . . . .  8.50 
C m i e  fendillée et silex . . . . . . . . . .  41.50 
Craie bleue et silex . . . . . . . . . . .  : -O 
C r a i c  bleuc iriiperiiiéablc . . . . . . . . .  96 
Sable  vert . . . . . . . . . . . . . .  2 

. . . . . .  Lignites, graviers, ca l l loux  roulCs 12.50 
S;il>le blanc riiouv:int . . . . . . . . . .  O.,XI 
Gres rouge avic  parties verdc~tres, travcrsC s u r .  . 16 

Fin du forage. 

M. Gosselet a jou te  les observat ions su ivan tes  : 

1.e g r è s  rouge at te int  :i 199 iiièlres est d ' i g e  douteux ,  on 
peut liésiler e n t r e  t rois  liypolliéses : i l  serai t  géi l iunien,  
de  l'âge d u  poudingi ie  d ' A I r a u x ,  ou  t r iasique.  

.Je ne  crois  p a s  qu ' i l  soit  géclinnien, l o  parce  qu'il  es t  
e n  bancs l ior izontaus ; 21) parce  qu ' i l  est m o i n s  d u r  q u e  le  
gi+s çéd inn ien  a u q u e l  sa c o u l e u r  p o u r r a i t  l e  faire  
r a p p o r t e r ;  30 parce  qu'il  est p lus  un i formément  r o u g e ;  
les par t ies  vertes  soiit rtkluiles d e  pet i ts  points isolés. 

.Je n e  conna is  pas de  g r é s  rouge a u s ~ i  homogène  et  
g ra ins  auss i  fins d a n s  l 'étage d 'Alvaux.  

S a n s  repousser  cette seconde hypothèse,  je s u i s  encl in 
ii penser  q u e  la belle ca ro t te  re t i rée  p a r  h l .  Hrégi est d'âge 
t r iasique.  Ce se ra i t  uii pet i t  dépôt  t r iasique analogue à 
c e u x  des  env i rous  de P e r n e s .  

Le sable  b lanc  et  l es  l igni tes  avec les  g rav ie rs  qu i  les  
accompagnent  doivent  se r a p p o r t e r  a u  Weald ien  (Aaciié- 
n i e n ) .  

Le sable  ver t  es t  probablement la base d u  cénonianien.  
bien qu ' i l  puisse &tre  le  r e p r é s e n t a n t  d u  Gault ,  
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Ohwrcations n u  suj r t  de quelqurs Sondages 

aur enuirons d'Armentières 

par J. Gosselet 

La comparaison de plusieurs sondages faits il Ariiien- 
tières m'a conduit :I une supposition coniplétement inat- 
tendue. C'est qu'il y aura i t  à -4rnientitirer, un accident 
géologique considérable, qiie rien ne dCvoilc 11 l'extérieur. 

S u r  les cinq forages d'briiientikres et des environs qui  
niit atteint le ca1caii.e c;irhonifi:re, quatre l'ont Irouv6 i 
l'état [ragriieiitaire. Ce sont cles blocs irrtiguliers, altérés, 
qualifiés de pierres dans  les joiirnaux de sondage, 
empit6s dans de l'argile grise ou brune. Ces quatre forages, 
d6jh publiés dans nos annales, sont en  allant du S. O. au  
S. O. ceux d'Erquiiiglieiii su r~Lgç  ( i ) ,  de Motte-Cordon- 
nier ( ? ) ,  de la ville cl'ArrnentiCres (9, de Frélinghien (0. 
Ils sont situés daiis la vallke d e  la Lys. Quant ilu cinquikme 
forage, le for;igc 1'ouc:liaiii (9, qui est en dehors de la 
vi~llée, il u'a rencontré que  d u  ca1c;iii-e compact. 

J'estinie que ce congloiiiérat calc;iir-e que  l'on peut 
suivre depuis Erquiriglieiii su r  I,ys, jusqu'à Frélinghien 
est le résultat d'une large fracture ou faille, que  suit la 
vallée de la Lys. .l'ai coiisintii avec uri grand étonnement 
que la valltle de la Lj.s, entre Ar1iieiili6i.e~ et  hienin est 
parallèle aux ligneg liypsoriiélriques de  la surface souter- 
raine des terrains priniairer ,  j'estiriie (lue c'est u n e  
siniple coïncidence, curieuse, il est vrai, niais sirnpleriient 
une coïncidence. L'inlluence de  la pente primaire n'a 

pas pu se réfléchir 2 la surface actuelle, car les lignes 
- 

(1) Ann. Soc. Ceol .  Nord. X X l l V ,  p ? I I ~  et 28% 

( 2 )  Id., XXIX. p. 18;. 

th) I d ,  XXIX, p. 1 % .  

(4) Id., SS, p. 397. 
(ri) Id. XXSII, p. 192. 
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liypsométriques d e  suriaces souterraiues crétaciques et 
terliaires coupent 1ransvei.çalenrent la  allée. 

Dans la faille d'Ariiientiitres, on ne  connaît qu'un CUL@, 

celui qui es1 s u r  la rive droite de la vallée; il est forriiti 
par le calcaire carbonifere. Le côté oppose pourrait @ire 
tout autre.  D a n s  le coriglornérat mlcaire p i  reiuplit 1,i 
faille, on cite des Iragrnenls de  scliistes ; !i \lerville, U U  

sondage a alteint u n  sclrisl.e dévonien, sinon silurien. 011 

pourrait doric supposer que c'es\ le  dévonien ou le siliirieri 
qui forme I c :  cOté gauclie de la faille. 

Erquingham Armsntleros Frelinghian 

? 

1i8, CU, 9';. 69. -~ 1'ora:rs. c; C i ü i e .  Sénniiien. 
P I.irnons q u a t c r n a i r ~ s  c t  iiio- ch  I)ii.ves. l ' i iroiii im 

drrril-r II (:alaire rarhonifbre. 
e n \  Argile dru  Haridi-CF. nz ,\r:ile n o i i ~  ou  brun^ a j p r  {Ir- 
e~ I.andenii.11. bris d e  calcaire el d e  sch i s l r  
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1.e forage d 'Erqui i ighem sur -Lys  présen te  un  fait  plus  
ex t raord ina i re  encore.  Sa coupe  p e u t  s e  r é s u m e r  de  1;) 
n ianière  suivante : 

1' ro rd. Epaisseiir 

. . . . . . .  p L)&pi,ts quaternaires et modernes 24" 
2Pc i r  Argile des Flandi es . . . . . . . . . . .  4 

. . . . . . . . . . . . . .  98 ev Landenien 69 
. . . . . . . . . . . . .  97 c7 Craie blanche 58 

. . . . . . . . . . . . . . . .  155 CF, nihves 7 
162 il Ctilcaire carhonifere . . . . . . . . . . .  31 
293 Craie blarictie . . . . . . . . . . . . . .  11 

301 B' Argile grise, roiigeBlre ou rioire, iliélangee de frag- 
ments de  calcaire et quelquefois de  schistes . . 6'2 

Le forage s 'cst arri.16 i 3iX rii. 50, s a n s  avo i r  t rouvé 1,i 
fin d e  ce t e r r a i n .  

1,orsque RI. BrrSgi in(: m o n t r a  la craie qu ' i l  r encont ra i t  
sous  le  calcaire c;irboniftrr.e, je c r u s  Z u n  retornbage. Mais 
e n  y ré l lk l i i s sau t  longt.~iiip;,  j 'en vins  ê soiipConner qiiti 
le forage d'Erquiriglieiii n u u s  iiieltait s u r  la  piste d 'un  
g r a n d  accident  ç é o l o ; ~ i q u r ,  q u i  inf luençai t  toutes les 
couches .  

I lans ce forage les  tlikves n'or11 q u e  7 m è t r e s ,  t and is  qiie 
par tou t  a u x  environs,  elles on t  30 iiii:lres. P a r  con t re ,  la 
craie  a 58 rnetres, taildis q u e  daris les forages voisins, ellc 
n'a q u e  40 riii.Ires. Nt:nniiioins, s;i su r face  supc\rieure ii 
Erquiriglierii est plus  I ~ i w c  de  30 i i i i~tres ,  q u e  l a  sur iacc  
crélacée révi:ll;t: p a r  les forages environriarits.  11 y ;iv;iil 
1 Ei.qiiirigheiii ;III coiiiriieiicerrieut de  l 'époque tertiair(>, 
u n  p:iléocreiix, qu i  a ( " t é  coiiiblé p a r  l e  laiidénieri. C:i3 

landénieri es t  plus  él)ais (le 20 niktrcs  q u e  l e  1;intiéuieii 
uoriiial d e s  env i rons  rl',Iriiientii.res. T;indis q u e  celui-ci 
sr, corilposc e n  iiioyeririe d e  90 riii.tixs d'argile d e  Loiivil 
e t  de 20 ~iiibtres de  i;tlile, à Ei~quingl iei i i  l 'argi le  doriiirie 
s u r  l e  sab le  e t  t:st intrir,calée dans  le s a b l e .  

On p e u t  conc lure  de  tout  ct:I;i q u e  la fai l le  d'ArrnentiPres 
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s'est ouverte de nouveau aprés le dépbt  de la craie et que 
celle-ci a glissé d3ns la fente. Le sondage a été se placer 
precisérnent ii l'endroit d u  glissement, ce qui fait qu'il a 
traversé une gr;iride épaisseur de craie appartenant a u  
larnheiiu de  glis.;eriient, et qu'il l'a retrouvée sous le 
calcaire, comme le montre la figure hypolhétique ci- 
dessus. 

Le'qe~rde d~ la  Feuille de Montreuil 

Feuil le  ii de la Carte  géologique de France au 80 millième 

suiuie d e s  Notes d'Excursions 

sur celte  feuille et sur les 

parties co is ines  d e  lu f iu i l l e  d'ilrrus ( l )  

par J. Gosselet 

J'ai I'lioniieur dt: préseriter B la Société géologique du 
Sord  la feuille de AIonlieuil de la Carte géologique de 
France, P édilion. 

En fait cette seconde ddilion clilI~k-e trés peu de la 
première. ],es principales modilications portent sur  les 
terrains pltlistocène et lic~locène. Les limons pleistocéues 
sont réunis sous u n  inêriie titre et le terrain liolucène 
porte un plus grand noiiibre de divisions. 

La carte est accompagnée d'une légende explicative, que 
je vais reproduire, en la développant un peu. Je  l a  ferai 
suivre d e  la copie de rnes notes d'excursion, comme je l'ai 
fait pour la feuille de  1,aon. J'y joindrais inénie les notes 
recueillies su r  la partie voisine de  la feuille d'Arras. Elles 
datent d e  p1iisieiii.s années ( 2 ) .  Je  crains en  attendant plus 
-~ - ~ -- 

( 1 )  Cuturuuriicaliou laile i la séariçe d u  19 Juillet 1905. 

(1) d'ai coi i i rnmce les lsves de la feuille ii'Ai'rns en 1889, mais j'ai di1 iiiler- 
rompre ce travail p o u r  lever les feiiilles de Laon et de hlontreui l  dont  la piibli 
cation Clait pliis pressante. 
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Iougteriips pour  les  publ ie r  d'eri avo i r  corriplkterrient perdu  
la mémoire .  

J e  n e  répéterai  pas  les  réserves q u e  j'ai déjà fai tes  a u  
sujet  d e  ces  notes  d 'excursioi is ;  elles s o n t  les  m ê m e s  p o u r  
la feuille d e  Montreuil que  pour  la feuille d e  Laon ( l ) .  J e  les  
g roupera i  p a r  Cantons,  e n  alliint d u  Nord a u  S u d  et  d e  
l'Ouest à l 'Est. 

La feuille d e  la Carte  grlologiqiie d e  Mont reu i l  c o m p r e n d  
la part ie  occidentale  des  dkpar ten ien ts  d u  Pas-de-Calais  et 
d e  la S o m m e  e n l r e  l 'affleurement jurassique d u  Houlon- 
na i s  e t  d e  la baie d e  la  Soniriic. Qu'elle a p p a r t i e n n e  i l 'un 
ou  à l 'autre  dépar ten len t ,  ceite rilgion peul  s e  diviser  e n  
deux  part ies .  La par t i e  or ientale  ou E'ontliieu (y a uri sol 
d e  craie recouvert  d e  liri-ion, laridis que  la  par t ie  occiden- 
tale, M a r q u e ~ i t e r r e  ou Bas-Chanips, es t  forriiée de te r ra ins  
modernes .  

Le Ponth ieu  const i tue u n  plateau q u i  descend d u  K. 
a u  S .  e t  d e  1'E. vers  l'O. Son point  l e  plus  élevé s u r  
la feuille d e  Rlontreuil est i Folempr i se  e n t r e  Hucquel iers  
e t  Clerileu. Les environs d ' l iucquel iers  e t  d e  Clenleu son t  
constiti16s p a r  la craie  iiiarneuse d u  Turonien  ; i l s  font 
par l i e  d e l a  rfigion physique,  que l ' on  peut  appe le r  Plateau 
o u  Dorile d e  F i ~ i g e s .  T o u t  le  reste  d u  Ponth ieu  est  fo rmé 
p a r  LI c ra ie  sénoiiierine, recouverte  de  que lques  ra res  
la int)e:~ux terli;~il . t?s.  

J.es r ivikres  : Ca~iolie, Authie ,  llciye su iven t  la penir: 
générale, d u  sol e n  coulant  d e  1'E. vers  1'0.; elles 

( 1 )  A m .  Soc. geol .  Nord, S A I S ,  p .  234.  
( 2 )  1.a :eo-r;ilihir de  la I'irariiir et r l v  I'\i.triis : i y a ~ i t  616 t r a i t b e  d'iiiie riiariiere 

magistrale par  .\1. Demangeon,  ]'ai r pc i i i i t  ce ehapilre  a q u i ~ l q u e s  nolions suc 11,s 
cours d ' r a u .  

(3) la ~ i a r t i e  d u  I 'uii t l i i i~ii  s i luc  ;III S de  la Canche  est sr>iirerit r r u n i e  à tort 
a i l  Haut-Boiilonriair. I I  ii'y a rerllcnirnl 113s II<: raison puur  la séparer de  la 
liarlie q u i  est a u  S. dc la r1tii.x. 
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prennent l e u r  source en dehors de la feuille. Les deux 
premières coulent presqu'au n i w i u  des niarnes turo-  
niennes, aussi leur vallée est remplie d e  sources et cou-  
verte de  tourbiéres. 

L'Authie q u i  arr ive avec une  direction O .  N .  0. prend 
a partir d e  Rlaintenay une direction 0. S. O . .  Son coude 
est situé p r é c i s é n i e n t  a u  poilit oii le  T u r o n i e i i  affleure clans 
la vallée. I l  serait téméraire d ' a t t r i l i i i ~ r  a u  T i i r o n i e n  le 
c h a n g e r n e r i t  d e  direction d u  cours d'eau, car  la rivikre 
exis ta i t  dé j3  telle qu'elle est a v a n t  q u e  la  vallée f u t  creusée 
a u  niveau d u  turanien.  Mais cet affleurement est l'indice 
d'un certain voussoir q u i  a pu contr ibuer P d S t o u r n e r  la 
rivibre. La lu t te  d u  fleuve conlre le terrain de  la rive 
droite q u i  s'oppose à sa i n a r c l i e  en ligne direcle a couvert 
cette r i ~ e  d e  d i l u v i u m  jusqu'à u n e  g r ande  Iiauteur ( i ) .  

Les aff luents  d e  la C;inclie l u i  viennerit  d u  &»rd. Ils 
prennent 1 ~ 1 l r  s n l l r c e  d a n s  le t.uroiiien soit. s u r  l a  f e i i i i i e  

de hlontreui l  suit s u r  celle d t :  Huulogrie. La r iv ib re  reste 
presque toujours  au  niveau des n i a r n e s  t u r o r i i e n n e s ,  aussi 
y a - t - i l  des sources t o u t  l c  long d e  son cours. L'eau est 
très r a p i d e  parce q u e  l ' incl iuaison d e s  couclies e ~ t  c o l i s i  

dérable. Elle est i n é r r i e  plus considérable qiie la pente 
de la val lée  ( 3 ) .  I2n approchant  de  l a  Canche les rivières 

(1) CPS linnes ~ l a i e n t  Bcrites avan t  que  51. Rric~uet  n 'eut  b i s  I'idéc qiie 
I'Aiithie av:iit eu priiiiiliveiiient son m o r s  e n  ligne droite C L  qu'elle allail alors 
rejoindre I'Airon cn passant par \\aiIl!' Je considi,re celte Iiypothese romnit! 
l rrs  proliable. J e  donnerai plus loin les raisons qu i  iiia la foiil adiiiettre. Si j ;ii 
~ I I I I W ~ F I !  ~ I I I I I  tvxti* pr~ri i i t i f .  c ' m l  pour s i~i i ; i I t~i  l i a  fa11 qii'il y  ava i l  U I I  pr1111Ii~riie 
iiilf2i.cssant a  rr:soiidre cl pour laisser tout  I'norineur d e  1:i soldtion a notre jeuiie 
confri.re. 

(21  Dans l e  cours d e  ce travail i l  n'est qiieslien qiie ries soiirces pcrmanenles 
ct non de celles qu i  s e  produisent  quand les eaiix son1 Iiaules. 

13) 1.e IIiiitpiu a sa source a Frencq à I'altitudr: :34; il alioiitit a 12 Canche. a 
I'allitiidi 4. aprPs I J I ~  Iiarrours en ligrie droi te  dl: 6 hi lu r i i è l~w e t  q u i  lui donne 
uiie per.te de  5 mPtres par Icilorrielrri. 

1.a I lordowe a sa sou ice  a Coririorit à I'allitude 47 .  elle tombe  dans  la Canche 
à 13allitude?.i. alirii, iin parcoiirs de  7 hi lométres,  sa  p r n t e  est donc  d e 6  mèt res  
par kilonirti'e 

1.a Coiirst? 1ienPtre sur la leiiille d e  hloiilreiiil a  Enqiiin B l 'altitude 51. Elle 
abniitit à 1;i Canche o Jli~ritreiiil ù I'altitiide 5 .  1.e parcoiirs est dc  II kiloniktrrs. 
la p m t e  es1 donc. d 'un  peu plus de 4 nikti'es par ki lombtrc.  I<lle a pour  affluent 
(Ir r i r e  gaiirlie la Ilriiiill~int~ i Enquin e l  la Hirioire a hlontcavel. 

lmfin le Hras tlr Rrourie à Srrnpy a sa source a I 'altilude 36;  bon canfluer,t a w c  
lei Canche es t  a I 'altitiidr 6; son parcours de 15 kiloniblres c t  sa pentc de 2 metr r s  
par  ki lomhtre.  
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passent  d e  l a  c ra ie  turoniei ine s u r  la craie  séuoniennc  ; 
a u  l ieu de  recevoir d e s  iou tces ,  elles a l imenten t  la niippc 
aquifhre générale ,  e n  iiièine tenips la vnlliie s'él;irgit 
e t  la riviiire a p p a r e n t e  d i m i n u e  a u  prolit  d e  la riviitrc 
cachée. 

Les dépôts  holoci.nes son t  trPs développés s u r  la feuille 
d e  hlontreui l .  Ce s o n t  : 

io les  d u n e s ,  
20 les  séd iments  niar ins ,  
30 les tourbes  e t  t e r res  tourbeuses.  
40 les dépbts  fluviatiles ( p o u r  mémoire) .  
30 Le l i inon de  1av;i;e ( p o u r  mémoire ) .  

Dunes.- Les d u n e s  s 'é tendent  s u r  toute  la longueur  
d e  la feui l le .  Elles commencent  a u  N .  s u r  la feuille d o  
Boulogne, p r è s  d'Equilien pour  s e  t e r m i n e r  a u  Crotoy ;I 
l ' embouchurc  de  la S o m m e .  Leur  p lus  g r a n d e  la rgeur  est 
d e  5 kilomktres ,  p r è s  d e  Berck. 

L e  sab le  d e s  d u n e s  est à g r a i n s  lins e t  i stratification 
entrecroisée i r idiquant  les ravirieinents et  les changenien ts  
d e  far ine,  q u i  $e son t  fai ts  constaninient  sous l ' influence 
du  ven t .  I l  n e  cont ient  gubre d e  coquil les  q u e  pr& d e  la 
m e r ,  p r inc ipa len ien t  d a n s  les  couloirs ,  q u i  descendent  
vers le  r ivage  e n t r e  deux  mont icu les  e t  où le  v e n t  soufile 
avec l e  p lus  d e  fo rce .  Ces coquil les  apportées  p a r  le  v e n t  
sont. peu  à peu pousskes jusque d a n s  le p remier  fond oii 
elles s ' a r rê ten t  e t  où  el les  sont. ensu i te  recouvertes  p a r  ( lu  
sable. Ce sorit l e s  coquil les  les p l u s  légkres : I)arinces, 
Telliues, e tc . ,  (lui s o n t  poussées le  p lus  loin. 

Au po in t  d e  vue  gt!olo$que, il n e  faut  pas seulenient  
r a p p o r t e r  a u x  d u n e s  les  niont icules  d e  sahle  b ien  cnriiiiiç 
sous  c e  n o m ,  m a i s  aussi  une  zone s i tuée  1'E. o ù  le vent  
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d u  large soufile le  sable  e t  q u i  se ra i t  dest inée 5 s e  t rans -  
f o r m e r  e n  d u n e s ,  si  on  ne  s'y opposai t  pa r  p l u s i r u r s  
moyens d e  défense.  Bien q u e  cette zone la rge  d e  plusieurs 
centaines d e  nii:irt:s soit forriiée un iquenien t  d e  sable ,  elle 
p o r I c n h r i n 1 0 i n s  quclqueç maigres  prairies. Qnant  aux  
dunes,  e l les~nlêr i ies  elles s o n t  souvent  p lan tées  d e  buis. 

Au N. d ' É : t i ~ ~ l e s  le  sable  a étti poussé s u r  les  cnlliriea 
crayeuses de sorte  qu'il s'élève t rks  hau t .  C'est une  sorle  
de  iiianteau d e  sablc  qu i  recouvre la craie  i~ l 'excrpliori 
d e  cer taines places q u e  d e s  circonstances indéterni in6es 
ont  préservé de  cet te  inonda t ion  sableuse. 

La plus  g r a n d e  a l t i tude  des d u n e s  s ignalée par 1;)  
car te  s u r  1;i feuille d e  Yont reu i l  est de  49 mktres  a u  
N. de  Eerck.  Mais s u r  la  feuille d e  Boulogne, o n  lit 1;i 

côte 158 2 l'O. d e  Neufcliâtel. 11 est t rès  proliable q u e  celte 
dune  a u n  noyau d e  craie .  

La fo rme des  inont icu lw d e s  d u n e s  est  var iable .  Tanihl 
ce sont des  arniis coniques pleins, t an tb t  ils c i rconscrivrcnt  
une  cavité cratér i forme.  De plus e n t r e  les diines, i l  y a 
souvent. dt:s part ies  basses, qiittlquefois ni1':rnc u n  étang 
conirne 2 Carniers. 

Actuellement la rrier rririge les d u n e s  au  N. c!es baies di: 

la Caridie, d e  I'Autliie e l  de  la Somriie. Elle a coupi: 
d'anciennes cavités i n  te idunales ,  e n  m e l t a n t  à uii l eur  
s t r u c t u r e  gëologiyue.  011 reconnaî t  daris la falaise des  
c:oi!rlies de  sable IiiiiiiiTèi-e iioir, qui  son1 les for~ris de ciis 
cavités, ou la vi'.gétation aprks  s'étre developpée a éttl 
ensevelie sous  un  nouvel afflux d e  sable .  Outre  les  dtlbris 
végét;iux, la surface humifr 're coritieal une  quant i t é  consi-  
dérab le  rl'IIeli?;. 

Quelquefois 1;i couche huniifi.i,e coiitient des  Lyriinéei. 
des  I'alutliiies e t  riiSiiie d e s  Anodontes ;  c'est l e  reste  d'uii 
petit  é tang  au iiiilieu des  dunes .  

Au N. d u  feu fixe d e  Carniers les  t races d 'é tang sont 
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n o m b r e u s e s ;  o n  e n  voit p l u s i e u r s  superposées.  Tantiit  les 
I,grnnées, l 'uludines, Anodantcs  s o n t  d a n s  u n  tuf calcaire  
arenace,  tanlot  elles son t  ensevel ies  daria d u  sable, tantôt 
elles s o n t  d a n s  u u  lirnon sab leux  jaune.  

1,'âge d e  ces  tl6pîits s t a g n a u s  n e  peu t  ?Ire  déterniinri q u e  
lorsqu 'ou J- t rouve des  poteries. On recoririait qu'il  cri est 
d e  gal lo-romair is  e t  d 'autres  q u e  l 'on doit rapl ior ter  à un 
â g e  préliistorique. 

P Sables marins du Marquenterre et limons d'es- 
tuaires. - Derriiire les d u n e s  on rencont re  plusieurs  
a m a s  d e  dépôts  niar ins  essentiellcinerit  s;lbleux, iiiais oii 
l e  sable  est  p resque  toujours  rnélangé cle lirnon et d ' a rg i le ;  
i l  e s t  m é m e  parfois remplacé  par  d e  l 'argi le  plast ique.  
1,orsqiie le  siibie domine ,  ou iriknie d a n s  le  l inion sableux:  
o n  rencont re  toujours  eri q u a n t i t é  plus ou  iiioins g r a n d e  
l e  Cmdium d u l e .  I l a i s  lo rsque  les  séd iments  s o n t  argi leux 
l e  Curdiwr~  d i s p a r a î t ;  i l  es t  re inplacé p a r  ,Maclra s lu l -  

torurn. C'est abso lument  ce q u i  a l ieu d a n s  les  dépôts  
modernes  d e  la  plaine m a r i t i m e  d u  Nord. 

L'âge précis  d e s  séd iments  m a r i n s  holocènes d e  la 
feuille d e  Montreui l  n'est pas  encore fixé. Dans le pays, on  
les  considbre conirne trks rkcenls. On les désigne cornine 
d e s  t e r res  couquises  s u r  la trier depuis  une  époque  histo- 
r ique .  

C'est par t i e l l ement  vrai .  Aux enibouchures de la C;incliv, 
d e  l 'Authie, d e  la Somme,  on  t rouve de  vastes t e r ra ins ,  
souvent  en tourés  dl: digues,  d o n t  l e  dcsséchcment est 
par fa i tement  c o n n u  p a r  d e s  actes publics e t  privés. Mais 
la lkgende a beaucoup amplif ié  l 'histoire. Le dkpnt  d e s  
p r e m i e r s  sables  d u  Marquente r re  date  des p remiers  
siècles d u  moyen-âge;  peu t -ê t re  nicine es t -e l l e  plus  
:incienne. 

Les sables  et  l imons à Curtlium edule sont  d 'anciens 
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séd iments  m a r i n s  fo rmés  d a n s  des  dépressions e n t r e  l a  
d u n e  e t  l a  c h ,  depress ions  o h  les  eaux  mar ines  a r r i ~  
vaient d'une m a n i é r e  indirecte  ir l 'époque d e  la marée .  
Elles s e  s o n t  comblées  peu B peu p a r  l e  l imon q u ' a p -  
p r t a i e n t  les  ri\-ikres e t  sur tou t  p a r  le  sable  des  d c n e s  q u e  
soiiflait le  vent d u  large.  T,;i n ier  e n  appor tan t  le sable  fin 
ct l 'argile en suspens ion  d a n s  l'eau cont r ibua i t  aussi  i la 
sétlirneritation. .Ilais ces  golfes kiaient é loignés d u  ressac  
de la vague,  ca r  o n  n e  constate pas s u r  l e u r s  bords  la 
présence d 'un  appare i l  l i t toral .  

IA'évai:uation d e  1;i nier  a dll se  faire  peu A peu p a r  le  
coiiibleincnt d e  la cavit6 e t  peu t  ê t re  auss i  p a r  u n  léger  
i~sl iaussenient  d u  s o l ;  n i ; ~ i s  l 'époque n'en est fixtie p a r  
aucun  témoignage.  

Quant a u x  te r res  réceminent  conquises ,  elles son t  
situées d a n s  les 11;iies de  Sorniue, tl'.4utliie e t  de  Canche.  
Elles passent  Iatéraleinent  a u x  précédentes ,  d o n t  elles n e  
peuvent ê t r e  géologiquenierit  sCpirées. Cependant  elles 
sont d 'une  n a t u r e  légbreinent difiérente. Le sédirnent  
fluvial a u n e  p a r t  p lus  cons idérab le  d a n s  leur  jo rmat ion ;  
les coquilles m a r i n e s  y soiil plus ra res  ; on  y voit nioins de  
sable e t  p lus  d e  l imon.  Ces teri,es nouvelles son t  princip;i- 
leinent ti l 'état d e  prair ies ,  tandis  q u e  le sol sablo-argi leux 
de la plaine d u  MarqueuLerre iouru i t  des  riioissons i m p o r -  
tanles de  céréales  e t  d e  belteraues. 

Quoiqu'il e n  so i t  de  I't!pi~que pr8cise di1 desci~cliernent 
d u  Narq i ien te r re  e t  des  rkgioiis voisines, elle es1 rkcen te ;  
elle appar t i en t  a u x  ternps I i i ~ t o r i q u e s  e t  o n  a raison d e  
parler  d 'une  dpoque  oh Alontreuil e t  R u e  élaient  ports  d e  
mer .  

Les couches A ïardium ct lulr  sont dis t r ibuées e n  trois 
ancieunes lagunes ,  q u e  l ' o ~ i  peu lappe le r  : l a g u n e  d e  Rang-  
du-Fl iers ;  l agune  d e  Villii:i.$ et l a g u n e  d e  Rue. 

10  Le niassif d e  Rang-dwF1iei.s s'dtend depuis  ce village 
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jusqu'Al'Autliie,  s u r  les terr i toires  d e  l i a u g - d u - H i e r s ,  de 
l lerck e t  d e  Croffliers. I l  es t  l imi té  à l 'O. p a r  les  d u n e s ,  à 

I'E. p a r  le  m a r a i s  d ' t l i ron e l  p a r  l e  b a n c  d e  galets  de  
\Vaben. 

11 es t  formi: d e  l i m o n  sableux gris ou  nierne no i r  
rontenrint d e s  d é b r i s  d e  C a ~ ~ d i i l r n .  Il passe il l 'O.  a u  sable 
des  duries p a r  I 'augiiieiihtiori e n  noiii1)i-e des  g r a i n s  d e  
sable  et p a r  l a  d i in inu t ion  d u  linion. De l 'autre  cûlé, il 
passe a u  rn;irxis p a r  I 'augiiieritatio~i d e  la iiiatibre rioire 
el d e  l'é16riient a r g i l e u s .  I I  consi i tue u n  sol fertile, cullivé 
gënéi'aleineiit e n  cGi.éalcs e t  e n  bet teraves.  11 y a des 
p ra i r ies  siii*tout a u t o u r  d e s  cours  d ' eau .  On e n  a établi 
aussi  p r o s  de  Herck, s u r  d u  sable  pur ,  p o u r  I'aliiiieritalion 
en la i t  d e  la ville.  

E n t r e  Croilliêrs e t  le  Pas d 'du l l i i e ,  il y a u n e  rL,' >rTion 
gagnée s u r  la m e r  depuis  peu clc t emps .  Elle e s t  presque 
criti6rernent couverte  d e  pra i r ies .  Ides a p p o r t s  constauts  
du  linion d e  la r ivibre n 'ont  pas  permis  a u  Canlium d e  s'y 

20 Le inassi[ d e  Villiers est  en relat ion avec la baie d e  
la Canche. II ç 'élend s u r  la r ive gauche  d e  cet le  rivikre 
d e p u i s  Trép ied  a u  S. dlEtaples  jusqu'à la Calotterie pres  
tlc .11ontreuil. A u x  e ~ v i r o r i s  d e  cet te  ville l e  sable  à 
Curdium s e  superpose  à la tourbe.  

3" I,e riiassif de  Hue en t re  la baie d 'Auth ie  et l a  baie de 
Soiiiriie est le p lus  i m p o r t a n t  des  t rois .  Il e s t  par tout  
cul t ivé e n  ccrPdles sauf p rès  d e  la ba ie  d 'Authie  où les 
nouvel les  t e r r e s  son t  couvertes  d e  prair ies .  

A Uecquerel le ,  a u  N .  d u  Crotoy, o n  exploi te  l 'argile à 

I lur tra  s t u l t o ~ w n  p o u r  faire  des  br iques.  

3'~ Tourbes e t  depots marécageux. - Les tourhières  
e l  uiilres dépûts  marécageux  son t  trés développés s u r  la 
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I'riiiile de  Moulreui l .  On peu t  y Stablir trois calégories  : 

1 0  les tourbii:res d e s  vallées? 
? les gaLons t o u r b e u x ,  
30 les  tourbes d e  la plagt.. 

1 0  Les preiniitrrs se  voient d;ius les v;illCus d e  la Canche,  
( le  I'iiutliie e t  d e  la hlaye. Elles resseriiblent a u x  tourbiiires 
d e  1;i ~ o n i i i i c  e t  s o n t  proliableii~crit  d u  inCrne dge. 
-4 Bririieux les  tol~rhii.rr>s d o  la Canche on t  fourn i  d e s  

objets gallo rorii;iins. E n  aval dc ,\loiitreuil Iii t ourbe  s ' e r i ~  
fonce sous  les  dépbts  II I.'nrrlium edri(r!. 

Ides tourbihrcs  d'Airori exploitties aii K. d e l i a n g - d u  
Fliers paraissent  d a n s  les iiièriics coiidiiions. Leurs  e a u x  
sont  fourn ies  p a s  la I'etite Tringiit:, don t  les  sources  sont  
:I Airon. I I  se  pour ra i t  qu'elles reposen t  s u r  dcs  sables  :I 

Cnrdium edulc. 

2" Les gazons e t  niaixis  tourbeux  se  t rouvent  d d n s  les  
parties les p l u s  basses  d e  ILI  plairie d 'a l luvion maririe. 
Ils reposent  soit s u r  les sables  B Cur t lEum e t l u l e  soi t  s u r  des  
argiles blanches d e  la niSrne tipoquc. 1.a i i~a t ih re  tourhcuse  
n'a q u e  20 ii 30 cent imkires  d 'épaisseur ,  cependant  elle 
t?st exploi tée c o m m e  c o n i b u ~ t i b l e .  011 peut  r a p p o r t e r  i 
celte catégoi-ie les  riiarais e n t r e  Ilercli et Croflliers, ceux d e  
( luend ,  des  e n v i r o n s  d e R u e ,  d e  Flavieres: d e  Poutlioile,  etc. 
L'iige d e  ces tourbes  es1 t r t s  iiioderme. 

30 Lii tourbe  d e  la plage n'pst pas  souvent  visible. Elle 
est s i tuée au-dessous  d u  rii\;e;lu d e s  Iiautes riiers. Elle 
forme u n e  sor te  d e  tcsr i isw q ~ i  s 'enfonce avec la plage 
jiisqu'i u n e  cer ta iue  d i s t m c e .  La n ie r  e n  r a p p o r t e  fré- 
q u e m m e n t  des  paque ts  qu i  son t  rejetes  plus  ou  riioiiis 
roul tk s u r  l e  r ivage.  

Elle est  t r è s  développée a u  N .  d e  l 'eniboucliure d e  la 
Caiiclie, oii elle est mise  2 n u  par  le  ravinenlent  iricessarit 
du  couran t ,  cons t i tuan t  i m a r é e  basse u n e  te r rasse  q u i  
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s'avance ~ i e  p lus ieurs  cen ta ines  de  mktres  d a n s  la nier.  
On l'exploite e n  p lus ieurs  points  e t  e n  part icul ier  p r k  de  
Saint-Gabriel .  

Au S. d e  l a  Canche jusqu'a Merl imont ,  la plage est 
couver te  d o  p laques  et d e  galets  d e  tourbe .  

Au ZJ. d e  I'eriiboucliure d e  Il.-lutliie, a u t o u r  d e  Groffliers, 
o n  voit aussi  sous  le niveau tics liautes m e r s  d e s  bancs dc 
tourbe ,  q u i  o n t  616 riiis II n u  par  le  rav inement  d u  couran t  
q u i  por te  les e a u x  vers l e  Yord.  

Enfin ou signale  d e  la tourbe a u  pied d u  corps  de  garde  
d e  Sa in t -Quent in .  

Ln tourbe  de  I L I  p l ~ i g e  a u  S. d e  Boulogne do i t  & t r e  de  
niéine 9ge qiie celle q u i  se voit au  3. A Wirnereus ,  Audres-  
selles, \Vissant, etc. ,  c 'cs t- i  d i r e  d e  l'âge d e  la pierre  
polie. 

A cette époque  le  r ivage étai t  liien plus loin vers  l 'O .  
Les tourbières  etaient  séparées d e  la nier  p a r  d e s  dunes,  
c o m m e  le  son t  a c t u e l l e n ~ e n t  les tourb ie res  d 'Airon.  II J: 
a u r ~ i  e u  u n  affaisçeiuent, p robahlen ien t  con tempora in  d e  
celui q u i  a a m e n é  la nier  s u r  tou te  la plaine m a r i t i m e  
f lamande.  Il da te ra i t  p a r  conséquent  d u  IV8 sibcle d e  I'bre 
chré t ienne .  C'est a lors  q u e  la nier  a u r a i t  pénétrd jusqu ' i  
hIoritreui1, a m e n a n t  ses  sédiiiierits s u r  les mara i s  tourbeus  
gallci-romains. 

Les p r inc ipaux  dépôts  pleistoci:nes d e  la feu i l l e  d c  
Jlontr,euil s o n t  : 

l n  les cai l loux glaciaires, 
20 les galels,  
3" l e  l imon,  
4 u  l e  di luviurn.  

1 0  C a i l l o u x  g l a c i a i r e s . -  Au K .  d9ktap les  l e  l o n g  d e  In 
falaise, o n  t rouve  sous  les d u n e s  et  5 la sur face  d e  la craie  
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des fi-rigiiients d e  forriit: iri+guiii.re, ustis s u r  les ilords, d e  
roclies exot iques,  q u e  51. Cliarles Barroisa reconnu cornme 
des roches g ran i t iques ,  porphyr iques  ou gneissiques 
provenant  de  In  Hrctag-lie, d u  Cotentin ou d e s  îles Nor- 
iiiniiiles I l ) .  Ce5 fragirienls,  d e  petite di i i~eris ion,  ont  clû 
$tri: apportés  p a r  l es  glaces flottantes à une épgque  pleisto.- 
chne. Ils cloivc:iit 6trc  r;~pproc:liés d e s  Lragineuts ari;ilogiies 
i.ecueillis 31 1'1':. d e  \Tissarit; r : l  ii Sarigatte dans  l e  r t i l u r i u r ~  
I I ~ I \ - \ I M .  Pres lwich  e& Rcatl ,  aiihsi q u e  de  ceux qui ont été 
trouvtis éga lement  d;iris le cliluviurn à .4t>beville. 

2" Galets. - Il existe s u r  1'1 feuille d e  \loritreuil plu-  
s ieurs  barics d e  galels  d e  silex pnriiiiternent a r rondis ,  q u e  
les gens d u  pays ont  baptises d u  noiii de  ['ruquières. Le plus 
connu est  celui  q u i  viciit s e  t e r m i n e r  au  S u d  a u  Crotoy. 
Il en existe un i l'O. de  Hue,  u n  a u t r e  d a ~ i s  l e  village de. 
Queiid, u n  quiitric:rii~, q u i  s';tend de  \ I raben à Colline 
lle;iii inoi~t.  Enfin o n  peut citer d e u s  a u l r e s  petits a m a s  de 
galets,  l 'un sous  1'Cglise de  Villiers,  l ' au t re  au  S .  d e  la ville 
d'É:laples. Daris ces  d e u x  dert i iers  gites on  trouve d e s  
coquilles d e  Cardium etluIr: inklangtis a u x  galets .  t and is  
qu'elles i i ianquent  coiii~iJl.tement da-11~ les. au t res .  On 
trouve hien d m  Cortliurn dan.; les galets d e  la hande  di1 

Crotoy, m a i s  uniquenierit  s u r  les bords?  1c1 O U  les  galets  
sorit recouverts  p a r  des  sédiiiients p lus  modernes .  Il es t  
probable qBe ce t te  couche  d e  g a l a s  avec coquilles a- étei 
reinanir! lo rs  de l a  formation du  sable  d u  Marquente r re .  

Ces a m a s  d e  galets  sorit bvidemrnent  les  restes  d ' u n  
~inciei i  r ivage  d a t a n t  d 'une  époque  où n 'exis taient  ni les  
d u n e s  actuei lcs ,  i i i  l e s  -liiiions du- h l a r r p e n t e r r e ,  n i  lcS 
iiiarais; ca r  sous  ces  différents  dépôts. on re t rouve  l e s  
galels .  Un sondage  fait  i la 1)r iqueter ie  de Kecqiierelle l es  

--- 
( 1 )  GOSSELET,  1-PS Galets glaciaires d'i1aples. Ann. Soc.  géo l .  du Nord,  t.  XXXI ,  

p .  297. 
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;i traverstis. Les aiiias q u e  l'on constate  à la surface d u  sol 
rie son t  donc  q u e  les parl ies  s;iill;inle.: d 'une n a p p e  de  
q l e l s  tou t  A fiiit comp;ir;ible k celle q u e  I'uri voit rriaiii- 
teiiiint p:irt;irit d u  Hurd i~c l ,  II 1;) p i n t e  Sui1 d e  Iii Soiriine 
e t  ~ ' t i l e i i i l i i ~ l  jusqu';iu S u d  d e  Cayeux. 1.3 surf;icc d e  celte 
i i a p l ~ e  d e  galets  est  îorteiiieiit o n t l u l t k  On y voit comme 
d e  peliles d u n e s  e n  n i iu ia lu re .  'relie étai1 probablenient  la 
surface de  galets ciu Marqueri terre  a v a n t  l e  dépôt  d u  liiiioil 
3 Cardium. Les ondula t ions  superl ic iel les  pouvaient  ê t re  
plus  for tes  encore,  niais il es1 difficile d e  le  const;rler en 
I'abserice p resque  coiripl@ie d e  forage II t r avers  les  t e r ra ins  
superficiels.  
. L'âge d e  la foriiiation dt:s g:ileis est diflicile S préciser.  
011 sai l  senleinent  qu'ils remonten t  à u n e  époque  préhis-  
tor iquc.  '1 Iii  su r iace  des galets  2 k'ieux-Quend, il  y avait 
u n e  statiori (;;ilIo 1iorii;iiiie q u i  a fourni  e n  abondance  des 
tui les ,  d e s  poleries p i i w  s;iriiiennes, des  Ii;irnocheiiielits 
e n  brorize et  tles iiioiiu,iies. 

13es s é p u l t u r ~ s  t i r :  soldats  (;;illu Iloiiiains avec leurs  
arrnes o n t  Blé r e l r o u ï é e s  il  y a d e u s  a n s  3 Concliil-le- 
'Temple ég;ileiiieiit ;I la suif;icti tles p l e l s .  

C e u x ~ c i  es i s ia ien t  donc a u x  pre i i i i e i ,~  s i ~ c l e s  d o  I'bre 
chrétienrie, iiiais ils peuverit &Ire be;lricoup plus anc iens .  
1.a p r k e u c e  pariiri les g;ilets tl'l<l;ililes ci'uu g;ilrit d e  roche 
gran i t ique  d u  Cuteiitiii ou [les ilcs Sorr i iandes Leiid 
[I prouver  qu ' i ls  soiit. tl'iige l~leistoi:i:rit:. C'titait r l i i  res te  
ainsi  qu 'en  avait jugE les a u t e u r s  des  Caries gEologic~iies 
cles feuilles d e  . \Iontreuil e t  t l '~ \ l~bevi l l c .  

Ce banc  d e  g t i e l s  aricicri s e  prolorige s u r  1:1 feuille 
cl'Abbebille depuis  Saint-\ 'alt;ry iusqii'à Xult.  I I  a loiirni à 

AIU. R;ii.d»u des  galets do r,oclies gr;iniliques. 

30 Limon. - Le liiiion ebt peu épais  s u r  la feuille d e  
Eilorilreuil ; i l  es t  presqu 'uniquerr ient  rédu i t  a u  liiiiori 
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supt:rieur. Cependant à Ici b r ique te r ie  de  l a  Paix-Fai te ,  
~wibs tlc J lnntrei i i l ,  ; I L I  coritluent d e  la Course avec la 
Cariclie, ou  rencont re  sou.: 1 r i i .  20 Ode t e r re  2 br iques ,  
fi0 ccntinriitres ~ l ' e r g ~ r o r i .  

Dtiiii  ~ ~ l i i ~ i i : i i r s  1)oiiits de  l a  feuille,  la Iiase d u  l imon 
t > s l  t rPi  ;ir;ilciise, ci: qui  l'a h i 1  dés igner  s o ~ i s  le non d e  
bir l .  Il eri sera  queslioii   ilu us loin.  

Eri a p p r u c l ~ x i t  de  la iller, le l imon devient  plus  sab leux .  
I l  se reriiplit d e  petit s i l e s  éc la tés ;  i l  p rend  u n  aspect  
bien di l iérent  d u  liiiiori de  1;i l J i ca rd ie ;  cependant  o n  n e  
peut pas l'en sépare r .  Celle inodificntiori se  produit  u n  peu 
ii l 'O. (lu i i i~ r i r l i en  de  .\loritreuil. 

6') Diluvium. -- Le I)iluviuni es1 tri's spcir;rdicjue s u r  la 
f t :u i l l r ?  d e  \ Iontreui l ,  t r és  ~ i r i a b l e  coiiiiiie cmriipositiou, 
situation et al t i tude.  

Les petits ruisse;iux aîf luents  d e  13 Canclie ne  présentent  
que  que lques  a m a s  d e  cai l loux diluviens, tel es t  celui  d e  
Bréxent p o u r  la Dordogne. 

S u r  In r ive d ro i te  d e  la Canclie, le  di luviurn const i tue 
des dépôts  p resque  cont inus  depuis  . \Iontreuil jusque  prks 
tl'Etaples, a l 'a l t i tude d e  la voie ferrée,  c 'est-&dire 
10 iniitres env i ron  ail-dessus d e  la  vallée (Beut in ,  e tc . ) .  

S u r  la r ive  gauctie, i l  g a d e s  dépôts  di luviens exploi tes  
: iu lour  d e  Montreui l ,  ?I l 'alti tude 30 envi ron .  

I!u dépîit p lus  i ~ i i p o i ~ t ~ i i i t  q u i  rie peu t  ê t re  r a p p o r l é  
c111'au diluviuiii  es t  celui  d e s  1iauteur.s d e  S a i n t ~ J o s s e .  11 
est îornié d e  silcs br isés ,  éclatés, caciialonri6s, f;iibleiiierit 
ruulés, empâtés  d a n s  u n  l imon a rg i leux  jaune.  Il  s'élève 
5 l 'alii lude d e  50 riiktres a u  S. de  la Caloterie et  2 l 'alti tude 
46  au Y .  d e  Sa in t - Josse .  Cet a m a s  d i luv ien  se t rouve 
siiperposé 3 l a  colline ter t ia i re  d e  Saint-Josse.  

Lrn d6pUt assez i i i iporlant  d e  silex di luviens loriiie u n e  
peiite colline d ' u n e  a l t i tude  in fé r ieure  à 20 e n t r e  Airon 
Saint-Waast  et le c h e m i n  d e  fer .  
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Autour  de  la s ta t ion de  \\;diIlg (a l l i tude  43)  or1 rencont re  
aussi u n  i:nportariL tlépcit de  diluviiirii dorit la ~)nsiiicin est 
t iks  s ingul ié re  ( 1 ) .  Il n e  correspond 2 a u c u n  cours  d'eau. 
I l  s e  t rouve e n  plein plateau ii la na i ssance  d 'une petile 
 allée qui  about i t  i Airori. 

I)aiis la vallée d e  l 'Authie  o n  ii'aperçoil pas d e  di luviuin 
:~ppr ic i i ih le  sauf e n t r e  Stiulchoy et  hl:iintenajr, s u r  l e  coté 
w n c a v e  d 'un  coude  d e  1'Aulhie. Cetle rivii:re qui  coule en 
;iriiorit d u  S. E. vers le Y. O. prend à p a i i i r  d e  AIiiintenag 
iine direct ion presque  E. O . .  C'est au coude,  mais  d a n s  sa 
p ; ~ r t i e  concave q u e  l'on t rouve  les  dépOls di luviens.  Ils 
.;'élkvent i 20 ni.  a u  moins  ail rlessus d e  la  vallée. 

I I  y a encore A riieniiunner un  peu  d e d i l u v i u n i  d a n s  les 
lia ~11s pnin ts d u  ruisseau de  Vron. 

üeux au l res  depUts dont  la s i tuat ion est  assez inexpli-  
cable son t  ceux q u e  l ' on  t rouve  prks d e  Vercourt  s u r  la 
rou ie  d e  Hue  et A 1:i Coule s u r  la r o u t e  de  R u e  A Forest. 
Ils sorii a p p l i q u k  1-orilre la paroi d e  c ra ie  a u  niveau où elle 
s 'enfonce sous  les iiiar;ii>. . \uriiient-ils é té  appor tés  p a r  la 
1l;ij.e ? 

r .  1 E l i l { - \ lX  ï E R l ' I . 4 l l l E  10l :k~K 

Les le r ra ins  ter t ia i res  d e  l a  feuille d e  Rlonlreuil coin- 
pi~oriiient : 10 des  tli':pbts striitifiiis; 2 1  de  l 'argi le  1 silex. 

Les tlépiits ter l ia i res  siratili6s d e  la feuille d e  hlorilreuil 
ronsl i tuent  que lques  collines basses telles q u e  celles de  
S a i n t  Josse et d e  Coll ine-Brauniont  e t  que lques  dtrpbts 
sporadique+.  d e  sable .  

La colline cle S a i n t  Josse s 'étend ei i t re  S o r r u j  et  Suint- 
Josse. E l lea t te in t  l 'a l t i tude d e  Xi niétres  a u  .\loiil-Hulin ( - )  

~ - - 

(1) Depuis que ces lifnes son1 erriles, .Il. R r i q u e l  a d o n n é  uiie e rp l j ca l im 
t rè ;  ingeniciiseet irbs s a m n l e  d u  d i l i i ~ i i i r n  d? \\ailly. Ann. Soc. gvoi .  du  .Vord, 
1. S S X I Y ,  1!'05, p 290. 

(2) Par ilne rrreiir que je rie I I I ' I . T ~ ~ ~ I ~ I I P  pas. j 'ai donni: a u  .\ lunt Huliu une 
a l l i l ude  de 100 ~riétrru. Je ne crois pas qu'il  a i t  plus  de 55 ui8tr- 
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au N. de Sor rus ;  elle est en partie recouverte par du 
limon et du diluvium. 

Au somrnel du hloiit-lIulin, on rencuntre du sable jaune 
assez gros avec galets noirs que  l'on peut rapporter aux 
sables de Cuise oir de  Mous-en-Pévéle ( 2 ) .  Ils reposent su r  
une couche d';il-gile d e  20 mètres d'épaisseur. Vers la 
partie sup6rieui.e de l'argile, on trouve une huître voisine 
de O. 0rllol:acina. La partie infkrieure est exploittie pour 
faire des briquer,  5 Saint-Aubin. Elle est remplie 
de O. Oelloçrrcinu, d e  [:yrencl cuizeifomis e t  d'une L'ni0 ail.  
Hateleti. .Je rapporte celte argile A l'argile d'0rcliies ou ii 

l'assise i Lignites du bassin de  Paris. 
Sous l'argile vienntmt des saliles gris, à grains fins,  

tantal nieubles, laiitdt coliérents Ce sout ces de r~ i i e r s  
que les o~ivr iers  appellent mirnnc. Le sable de Saint-Josse 
correspond au sable d'0itricour.t. Il repose directement 
sur la craie ; il n'y a pas d e  tuffeau. 

Une seconde colline tcirtiaire est celle de  Colliue- 
Beauniont. Elle est forrntle uniquernent d'argile qui  a été 
exploitée pour faim des tuiles. h sa partie supcrieure, on 
recueille quelques lurriaclielles d'Ostrea hellacacina. 

Le sable n'existe pas i Colline-Beaumont, mais on peut 
rapporter au mènie massif tertiaire les petites sahliiires de  
Fresne et d e  Villers~sur-Authie.  Elles auront kté séparées 
de Collirie-Beauirioiit par la forriiation de  la va116e d e  
l'Authie. 

Ces deux oollines de Colline-Beaurricint e t  de Sairil.Josse 
font partie d 'une Ilande tertiaire que  l'on peut suivre par 
quelques témoins tout le long du littoral jusqu'g Dieppe. 

Le point le plus septeritrional oil on la connaisse est 
Frorriesserit au N .  E. d'Ét:iples. Ou y a exploite de  l'argile 
pour faire des tuiles et on y trouve également O. Ilelln- 
vacina. Du coté Sord  l'argile repose su r  du sable, niais au 

-~ - - 

( 1 )  A t m .  Soc. geol. d u  Nord, t.  X X X ,  p. -07 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S. et i I'E., ell;: p a i a i t  s i i p e r p o s k  d i rec tement  fi la cr,iie. 
Toutefois la prksence d a n s  le  Iiuiou d u  voisinage d 'une  très 
g r a n d e  q u a n t i t é  d e  s i lex verd i s  por te  à cro i re  qu ' i l  y a de 
ce cdté u n  p e u  d e  sable  l andénien  in fé r ieur ,  q u i  a ét6 
enlev6 avant  le dépût  d e  l 'argile. L'altitude i i iaximum de  
1;) colline est de 80 ni.  mais  la base d u  ter t ia ire  vers  la 
f e r m e  de  Frorriessent n e  dépasse pas 60 ni. J'ai placé cette 
a rg i le  d a n s  le  Sparnac ien ,  bien qu'elle paraisse iut i -  
riiement liée a u  sable. 

J 'ai rappor té  à l 'assise des  sables  d '0s l r i cour t  (Laride- 
n i e n )  de  petits lanibeaux d e  sable  s i tués  B Airou.Fresnes,  
Villers-sur-Authie à l 'a l l i tude 10 a 12. L e u r  position 
presque  ail niveau des  ga le t s  plt:istcicitnes ni'a r e n d u  long-  
t e m p s  incertain s u r  l e u r  âge. J e  rile demandais  s ' i ls 
n 'é taient  pas  pleistocèneç, ca r  il y a souvent  sous  les 
galets  d u  sable  p lus  ou  moins  grossier ,  q u i  ne  p e e t  pas 
e n  é t re  séparé.  Toutefois, ;"ai é té  entraîiik considérer  
c o m m e  tertiaire.; les  sables  (I'Airou, e t c . ,  p a r  su i te  d e  
l e u r  ana log ie  avec les  sables  du  landenieu  et  aussi  parce 
qu'k Airon c t  à Villers i l s  son t  s u r m o n t é s  p a r  les silex 
d u  diluviurii .  

Au S u d  d e  la feuille d e  Montreui l ,  on t rouve d e s  dépôts  
ana logues  a Saint-Valdry s u r - S o m m e .  Autour  d e  la ville 
o n  rencont re  des  sables  terti , i ires, don t  l 'altitude d e  base 
est  h.5 m .  e n v i r o n  a u - d e s s u s  d e  1i1 li,cne d u  c h e m i n  d e  fer  
e t  9 10 ru. p a r  conséquent  au  dessus  d e  la m e r .  

La feuille de  Montreui l  con t ien t  encore p lus ieurs  dc'.pOLs 
ter t ia ires  forniés  rlt1 s ; ~ h l e  kilnnc analogues à ceux  d e  
l 'Artois. Jls s o n t  acconipagnés d e  griis. Souvent  le sable a 
d i sparu ,  m a i s  l e  g r e s  est  resté  en place, ou  hien pst éboulé 
s u r  le  t lanc de  la colline crayeuse.  

Au IV. d e  la feui l le .  on  t ruuve ces sables  e t  ces  g r è s  s u r  
les terr i toires  d e  Cormont  e t  d lHubersen t  2 l 'alti tude 100 
à 1.10. 
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On renconl re  que lques  lar i i l~eaux d e  sable  eu t re  l 'Authie 
et la Maye, u n  peu n i i  Y. d e  Crécy : les u n s  sont. plaqu6s 
contre  la c ra ie ,  s u r  11: flaric d e s  valliies; les au t res  s o u t  s u r  
le  plateau, telle e î t  la sabl ikre d e  Virorichaux envi ron  ii 
l 'alti tude GY.  ['ri trks pel i t  lairibeau a u  S. d e  Forest- 
Moutiers s e  t rouve à l ' a l t i tude  23. Cii a u t r e  est  exploit6 au  
S. de  Nouvion e n  Pont,liicu, b l 'a l i i tude 46 euvirori.  

On p o u r r a i t  e n  d é d u i r e  d'abord qu ' i l  y a u n  abai isei i ient  
considkrable ( I I I  n iveau d r s  sables depuis  la ce in ture  d u  
I3oulonnais jusqii'à 1;i Çoiiiirie; eusu i te  qu 'en  del iors  de  la 
ride d e  I 'd r to i s  el d u  Roulonri;iis, les  i r i t i~; i l i tés  d e  niveau 
des sédiineiits ter l ia i res  p r o ~ i e u n e n t  de  I ' inégaliié de  1;i 
surfact> secondaire  s u r  1 , i ~ ~ u e l l e  i ls  son t  nioulés. 

Il est ren ia rq i ie r  q u e  les [ictites col l ines  ter t ia i res  
lit torales o n t  l e u r  hase a u x  ;illitutles su ivan tes  : 

Frori!essent prCs d'Étal>les . . . . . . . .  60" 
S t - J o s e . .  . . . . . . . . . . . .  10 

A i r o n .  . . . . . . . . . . . . . .  10 
S t - A u b i n . .  . . . . . . . . . . . .  18 
Colline-Beaumont . . . . . . . . . .  30 
Villers . . . . . . . . . . . . . .  i U  

St-Valéry-sur-Somrne . . . . . . . . .  10 

L'altitude d e  Fromessen t  es1 e n  relat ion avec  le  relQ- 
vement  d u  Boulonnais, niais on  n e  peut  p a s  exp l iquer  d e  
la rnénin rnariii .rel 'altilude d u  ter t ia ire  A Colline Beaumont .  
Rien n ' indique q u e c e t t e  a l t i tude  soit d u e  à un  reléveirient 
di1 sol postér ieur  a u  dépôt  d u  tert. iaire. II es t  plus  probahle 
que  la c ra ie  faisait  u n e  siiillie e n  ce point ,  ce  q u i  esp l i -  
quera i t  t r ès  bieri l 'absence d e s  sables  inftkieiirs.  

On rie peut  a l t r i h u e r  à la mêirie cause  le fait q u e  toutes 
les coiiclies t e r t i a i res  se relkvent v e r s  l 'Est jusque  dans 
l'Artois. On cons ta te  niénie ce relèverrieiit p o u r  l e  massif 
d e  Saint-Josse.  Tandis  qu'à l 'O. (le S a i n t  Josse,  la hase d u  
sable  es t  à I 'altilude 10, ii l 'E . ,  i S o r r u s ,  il est ii l'alti- 
tude 40. On peut  voir  d a n s  cette incl inaisnn gknérale  vers  
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1 ' 0 .  uii corol laire  d u  pliériorni.ne q u i  a d o n n é  n.  ,iissance ' au  
bassin de  la Manche. 

A rgile 0 1 ~  R Z P ~  à silex 

II ex i s te  a la surkice de  la c ra ie  d a n s  le  Ponth ieu  cnmnii: 
e n  Picardie  e t  e n  Artois une couche d e  l imon argi leux 
rouge ,  d i t  bief, q u i  cont ient  des  silex presqu'eritiers.  1 . e ~  
géologues qu i  ont  travdillé 31 la l i r e m i t r e  édi t ion d e  Ic i  

Car te  Géologique d e  1i1 rtigion o n t  é té  frappds d e  la p ré -  
sence  d e  ce t e r ra in ,  q u i  n'est. pas  connu  a u x  envi rons  de 
Par i s .  Ils l 'ont d6signC par  In l e t i re  RI, c,e q u i  semblai t  
i n d i q u e r  qu'il  appar t i en t  au  terrairi  rniockiie. Cependant  
o n  n e  le voit j;irii;iis siipei~pnsc~ a u x  sables  e t  argi les  t e r -  
t ia i res  d o n t  il  vient  d 'è t re  quclsliori. 

Reauconp d e  géologues estiiiierit qu'il  es t  le  résu l ta t  de 
la décalciiïcation s u r  pl;ice d e  1;i craie ,  décalcification qui 
a u r a i t  eu lieu pendant  I'éiiiersion d e  la  c ra ie ,  suit  avaiil 
l 'époque ter l ia ire ,  soit  depuis  q u e  les rav inements  yu;)- 
t e rna i res  on t  enlevé 1;i c o u ~ e r . t u r e  éockue. Quelques-uns 
niPrne vont jusqu ' i  adiiieltre q u e  w t t e  décalcificaiioii u 
pu et peut  encore se  faire piw l'eau q u i  filtre A t r avers  les 
sahles  6oci.nes. Ce ri'cst pas le  lieii tl 'exaiiiiner ces  ques-  
tions. J e  nie  borrierai (1 d i re  ( lue  s u r  la leuille d c  Rlont.reui1 
l 'argi le  a silex est trks pcu &paisse : elle n'a jamais  pliis 
d e  40 centii116tres, 

I laus l 'argile ii silex i l  y a l ieu d e  corisidérer d e u s  
choses : les silex qui proviennent  év ide inment  d e  1;) 
dticali:i[iciitiuri d e  la craie t l l  l 'argile rouge q u i  les einpàte. 
Celle ci peu t  klre lertiiiire, riiais la p lupar t  di1 tt:nips, elle 
ri'est en g r a n d e  parl ie  que  Iii base d u  l inion pleistocéne. 
Il n'e3t pas quest ion d e  la trrxs riiiiiw ( 3  b 5 millirrii.tres'~ 
croûte d 'argi le  rioire qui recouvre direclernent la craie ct 
q u i ,  elle,  provienl  d e  sa décalcifiratiori. Elle ne peut pas 
f igurer  s u r  u n e  car te  géologique. 
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Je  renvoie du reste le lecteur aux c o n ~ i d é r ~ ~ t i o n s  que j'ai 
publiées i l  y a quinze ans su r  le bief de l'Artois ( l ) .  Jc 
n'ai rien i y changer. 

Dans ces conditions il serait logique de colorier l'argile 
A silex comme pleistocéne: inais outre qu'il peut y avoir 
de l'argile i i  silex éocène, difficilemeut discernable de  
l'argile pleistocbne, il est int6rrçs;int pour une carte di :  
donner une couleur spéciale A u n  terrain que l'on trou\.e 
presque partout dans lcs v;iIIons e l  sui, lc bord des va1lt.c.s. 
J'ai donc rapporté i l'argile à silex éoci:ne tous les ;~lneu 
reriicnis dc bief R silcx dignes d'étre 1iot6s. 

Ces derniers mots demandent quelques explications : 
l1;irtoiit oii presque partout ciii la r,r;iie affleure, il y a 

des silex 3 la surface du sol. Ces silex ont été déchausstis 
à une époque récente, soit par les pluies, soit mCrnepar le 
labour. Ils ~i'orit pas 2 être ligurtis su r  une carte. 

I.orsque le conglomérat à silex se borne à une simple 
ligne de  silex qui ont é t é  isolés de la craie une époque 
ancienne, qiial.ernaire ou éorène, i l  n'y a pas non plus à 1r:s 
figurer. La limite de l'iniportaiice de  l'argile j. silex néces- 
saire pour étre signalée su r  la carte est nécessairenient 
arbitraire;  elle est laissée i l'appréciation d u  g h l u g u c .  

M a i o  il est une aut re  diflicullé plus sérieuse. Sur  l a  

pente des chteaux crayeux peu inclinés, le bief 3 silex ski 
montre A une dizaine de  rnktres au-dessus d e  la vallée; il 
couvre en partie 1ii pcrite ; mais o n  voit la craie qui  rep;i 
rait de  place en pl;lce jusqu'à une certaine hauteur. Lki 
carte est 3 uric échelle trop petite pour figurer ces récui. 
rences d'argile A silex et de craie ; elles sou1 du  reste 
tellenient irrt!gulii:res, qu'el1e.i ser;iient tlifficiles a tracer 
el de uul intéi.ét géologique. 11 Liut tout mettre en craie, 
oii en argile si les.  .Je nie silis décid6 pour le premier 
parti. J 'aurais crairit cln preri;trit le  secoud de  doriuer à 
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l'argile 2 silex uue importance qui n'citait nullement e n  
rapport avec sa faible épaisseur et en inéiiie temps de n r  
pas signaler d'une rnrinibre suffisante la coiiipiisitiun esseii- 
tiellement crétacique du pays. 

Le terrain crétacique de  la f e u i l l ~  de  Jloulreuil se réduit 
aux 6t;rges séiionien et turonien. 

SBnonien. - Cet étage est fornie de  craie blanche avec: 
silex. J e  n'ai pu y 6tablir aucune division lithnlngiqiie oti 
paléontologique. A la base, le .liio.aster cor le.stiirli,iurini~~ 
(.M. decipiens) est triis abondarit. L' l~zoceiwmus inco lu tu s  ~ i i ,  

se trouve que plus haut.  
1Iéhert a rapporte la craie d ' l~ taP les  5 l'assise II M. cciv 

a n g u i n u m ,  tout en  reconnaissant que le .I.Iicra.stei~d'~taples 
constitue une varidté assez distincte du type. Les . l l icr~as/rr 
d '~ tap1es  quc j'ai ent re  les mains sont en e lk t  assez dis 
tincts du J.licra.ster cor a n g u i n u m  par les ambulacres, puur 
qu'il n'y ai t  pas lieu de  les rapporter  celte espkce. 

La craie d'Étaples n'est pas bien élevée dans  la série, 2 
n-ioins de supposer au  S. de  Carniers. une inclinaison trcs 
considérable. 

J,a difficulté de  séparer la craie sénonienne de l a  craie 
turonieune donne 2 la carte une certaine incertitude. I I  
peut se  faire que  l'on découvre N .  b r e o i p o w s  dans  des  
points où je n'ai pas trouvé d e  fossiles et que  j'ai laissés 
dans le Sénonien avec les couclies voisines. Partout où jl;ii 
vu une  indication quelconque de  Turanien? j'ai cru utile 
de  marquer ce terrain su r  la carte. On verra dans les pagcjs 
suivantes pour chaque cas particulier, les raisons qui 
m'out décidé. 

Turonien. - Le turonien est ordinairement divisé el1 
trois assises : Craie à .!licrastcr hreaiporus ,  marnes i 
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Tel-e6ratul~na grucilis, riiarnes E I~ iocemrnus  iilbiarzis. S u r  
la feuille de  Afuntreuil, i l  est difficile de  distinguer les 
dsux assises inférieures. 

Craie u .Ilicraster her iporus .  - 1,'assise turoriieuiie 
supérieure est. caractérisée par ln présence cles fossiles 
suivants : .Ilicruster hreviporus (.II. L r s k ~ i )  et de l'lnocc- 
mmiLs cu~lci[ormis. 

Son épaisseur n'est pas c o r i s i t l ~ i ~ ~ ~ b l c ,  mais i l  est souveut 
bien difiicile d'en juger parce que  sa limite supérieure est 
très incertaine. 

La craie tyronienne contient des silex comme la craie 
sênoriiennc; elle ne  s'en distingue par aucun caractkre 
lilhologique. On peut cepen(1;rnt signaler qu'en certains 
poiiitk les silex d e  1:i craie ii ,Wicrastrr hreliiporus sont 
couverts d 'une zone rose d e  10 2 i:içentirribtresd'épaisseur. 
Ce fait est bien marqué prés de Carniers. 

1Ieureusement il existe 5 I n  liiriite de la  craie sénonienne 
et de la craie turonienne une zone ioçsililère souvent très 
riche eri oursins et particu1ii:rement e n  :Nicruster. Le 
JJicraster hwciporus 3. e*t abondant. 11 est quelquefois 
représerité par  une grande variété qui peut atteiiidrc 
jusqu'i 76 centirnktres de longueur. O u  y t roure  aussi Ir: 

.\l. cor testutlinurium, ou du moins une  variété de  passage, 
que M. liowe a désignée sous le nom d e  :M. prmursor .  
Les deux espkces cor ~csturi inurium et hreviporus ne 
paraissent pas d u  resle Ptruiterrierit limitées respecti- 
veriieut 5 chaque assise. 

La craie ~ .Ilicraster bmuiporus se distingue parfaitement 
des marnes rt craies turoniennes inférieui-es par  la prtL 
sence des silex. Toutefois la liniite n'est p a s  une ligue que 
l'on puisse suivre et marquer au couteau. Daus le bas 
de la craie f i  !II. l ~ ~ e a i p a r u s ,  les silex deviennent raras 
et espacés. On peut dans une carrière rencontrer un rnètrc 
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ou deux de craie sans silex que l'on rangerait pour celte 
raison dans les assises infërieures du  Turonien; mais si 
l'on vient i creuser, on retrouve plus bas quelques peiiii 
silex de sortc que l 'on est conduit 1 placer ladite craie 
dans  le Turouien supérieur. 

Dans qiielqiies cas o n  constate Ii !a hase de la craie ii 
silex la préseuce d 'un petit l i t  de riiarue verdâtre, rriaii 
ce n'est pas constant ou rnenie la marne verdi t re  se 
trouve dans la craie saris silex. 

hlalgré celte incertitude la l imite inférieure d u  turonicii 
9 :llicrastcr Dreciporus est la meilleure, je dirai presque i;i 

seule que l'on rericonlre dans  la craie de l'Artois et  r l i i  

Ponthieu. Elle fournit un riivenu que l'on peut déteriiiiner 
un ou deux in6lres prcs. Ilne telle approxiniation e5t 

bien siiffis;inle pour apprécier les ondulations d e  la craitb. 

,Harnes turoniennes. - La partie supérieure des marnes 
turoniennes est une craie qui  ressemble beaucoup à la 
craie accompagnant les silex un peu plus bas, la marne 
prend des caractères spéciaux ; elle est plus hornogéne il 
grains plus serrés, plus dense. d'une teinle lactée, quel 
quefois meme vsrdatre. Elle al terne avec des bancs plus 
argileux. 

Les fossiles y sont rares. Je n'y ai jamais trouvé que 
Terebratula semiglubusa et 1noceramu.s Hrongnurti. Quant 2 
Serebrntulinn. gracilis qui devrait caractériser la partie 
superieure de ces rnarnes, je n'ai pas étB assez heureux 
pour  en  trouver une seule su r  la feuille de Montreuil. 

La craie noduleuse du Blanc-Sez i Inucerarnus labiàtus 
est peu développée a u  S. du Boulonnais. Cependant au S.E. 
de  Carniers, non loin d u  olialet du peintre Duhern. on voit 
de la craie grise intercalée d e  couches n-iarrieuses ver 
dâtres,  qui  contiennent des nodules. On g trouve I n o ~ e ) ~ a -  

mus lahiatus. Au-dessus la craie est plus sonore et éga- 
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lement  nodulaire .  Un p e u  a u  N. ,  niais s u r  la feuille d e  
Houlogne, cet te  fois, H6bert  r i t e  la craie  i Inoceramus 
lnh~atus au S .  d e  Seufcha te l  (l). 

II n'es1 nu l len ien t  p rouve  q u e  l'assise à Inoceramus 
lul~iat~rs  affleure e n  d ' au t res  points  d u  Ponthieu.  

1.e tu ron ien  présente  t rois  l ambeaux  cl'aîfleurenient s u r  
la feuille d e  Montreui l  : l 'iin s e  t rouve à Carniers ; l e  
second, beaucoup p lus  considérable ,  a u  S. E. de  l a  feuille,  
au tour  d e  Clenleu, e t  le  troisii.iiie, B Alantensg. Ce d e r n i e r  
af l leurement  est  comp1i:teiiient isolt': a u  niilieu d u  séno-  
n i e n ;  il  est s igna lé  p a r  l a  présenr,e di1 .Ilicrcrstw 1)re.ijiporus 
et p a r  u n  peu d e  c ra ie  saris s i l e s  q u e  je rappor te  a u  
tiironien. 

Chornanien. -Le cériomanien n'affleure qu'à la l imi te  
K. d e  la feuille.  La c r a i e  i cirneul est exploi lée a u  N. d e  
l d  station de  Carniers s u r  la feuille d e  Houlogne. Un peu  au  
dessus d e  l a  ca r r iè re  Roye. il y a uiie carr ikre  avec f o u r  à 
chaux où  j'ai recuei l l i  A m .  r o r z m s .  La craie  i LI. plenus 
u'est pas visible e n  c e  point. Ces couçlies q u i  sou t  a I 'alti-  
tude 70 doivent  se  prolonger  jusque s u r  la feuille d e  
Nontreui l ,  mais  elles y son t  cachées p a r  des  éboulis .  
Néanmoins j'ai c r u  bon d ' in  l i q u e r  l e u r  présence presque  
certaine. 

Tectonique de  la craie. - Les couclies tu ron iennes  et  
céuoinanieniies s e  re lèven t  \ .ers le  Houloiinais sous  un 
angle considérable .  La base d u  Cénomnnien est à l 'a l t i iude 
38 à Nesles el à l 'alti tude - 197 a u  forage d e  I'aris Plage,  
soit u n e  difitirenct: d e  niveau d e  233 mètres  s u r  u n e  
distance d e  13 kilomètres  ou environ 18 niilliniCtres d e  
pente ptir metre .  
- - - - -- - - - -- - 

i l )  Bull .  Suc. qdo l .  de France, t .  I I I ,  p 531. 
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La pente de  la base d e  la couche à .Il.  h'eij ipori~s est de 
900 nibtres en t re  Catiiiers e t  Piiris Plage s u r  Urie dis tance 
[le G Itilornktres. ce  q u i  fait  33 iiiilliniblres p a r  mèt re .  La 
pe11t.e ilii t i i ronie:~ p;ii-;tif d o n c  plus rap ide  q u e  celle du  
ckriorii:iuieii. II es t  probable q u e  la l imite  S.  d e s  dépdts  
jurassiques d u  Goulonriais correspond i u n  r k s ~ a u  eri 
escaliers.  Tandis  q u e  les couches d u  céuonianien de  Nesles 
s o n t  appuyécs  s u r  la niarclie supér ieure  de  l 'escalier,  la 
clé~iivellation produite  piir celui ci s e  t rouve en t re  
Carniers e t  Paris-Plage.  1,'inclinaison d e s  s t ra tes  se coni- 
pose rlunc d e  d e u x  é léments  : l 'un du u n e  s id imenta t ion  
s u r  u n  fund inégal ,  les  sédiiiierits s 'étant moulés  s u r  ce 
î o n d ;  l ' au t re  postér ieure au  dépot  de  la craie  d û  au  
bombement  d u  Boulonnais. 

Xon seu lement  les  couches crtitiiciques di1 I'ontliieii se  
relévent  vers  le  N .  c'est-%dire vers  le  boulon ri ai^; elles se  
relkvcnt  encore vers  l e  Plateau d e  Fruges.  Au N. E. d e  la 

feuille o n  voit  appara i t re  l e  lariibeau turonien rie Clenleu 
q u i  se  prolorige à 1'E. vers  Fruges  e t  q u i  es t  séparé  d u  
lambeau  d e  Carniers p a r  u n  syncl inal  sénonicn.  Dans le 
lanilieau d e  Clenleu la c ra ie  à b r e c i p o m s  es t  I'a!titude de 
150 ni. à Folempr i se ;  elle plonge r a p i d e m e n t  vers  l'O. 
p u i s q u ' i  Erigoudsent à 5 liilomiitres i l'O. d e  Foleiiiprise 
Ir: mi;ine niveau est irifërieur h l 'a l t i tude 30 ce q u i  donne  
urie pente d e  22 rnillirribtres p a r  mét re .  Vers  l e  N. la pente 
est p l u s  considér;ilile encore. La base d e  la craie  4 Oreoi-  
porus est à Preures  ii la côte 80, La d é n i ~ c l l a t i o n  est  d o n c  
~ l c  GO niktres avec Foleni pr ise  et  la dis tance n 'est  qqe de  
i!k iiii:tres soit u n e  pcn te  d e  S$niillirniitres p a r  riiétre. 
. lu  coriti.aii.c bers  le  S. la  pen te  des  couclies turori iennes 
d e  Clerilru est excessivement  faihle. La hase d e  la craie  à 

O ~ t i ; i p u ~ , l i . s  est 2 30 rriiitres ;i hlareula ,  d a n s  la vallée d e  la 
C;iiiclie, i I l  ki:ornètres au  S. d e  Folemprise.  La pen te  est 
doric d e  c e  côté d e  10 niilliriibtres p a r  métre .  Elle n'est q u e  
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de 8 niill. 7 entre Polemprise et Aix, et elle moute à 

11 rriilliniètres d'Aix i Marenla. 
.!insi le turoriien de Clenleu coristilue Urie voûte trt's 

iii;inifeste qui ne se prolorige ni a u  N. ,  ni a u  S.. ni ii l 'O.  
C'est la tei~riiinaison occideiidtile d'une ride en fornie de  
dtiiili qui vient (le I'E. .Je l'ai dk jà  désignbe sous le nom (le 
Plateau de F r~ iges  (1). 11 es1 s4p;trri du Boulonnais par le 
synclinal d'Hucqueliers. 

La déterniiri;itiuu exacte du .Ilicrus/rr a Urie tri's grande 
importance pour la statigraphie de la craie. La craie de  
la Feuille de Montreuil exige I n  connaissarice des trois 
espèces dites .Il. hrct;iporus (= J i .  Le sk i i ) ,  .II. cor testudi- 
narium (= 11. decipiens),  J l .  cor  angui~wn.  

Le travail considérable fait par M. le D r  A .  Rowe ( 2 )  

sur le genre Miwnster, a prouvé que  ces trois espèces 
passent de l'une 2 l 'autre par des transitions irisensibles. 
Leurs caractitres se rnodifieiit avec leur âge gdologique. 
Quelles qu'elles soient, elles riorlent les caractères de leur 
Age dans quelques traits qui ?cint c o i i i i ~ i u n ~  a tous les 
intlividus d e  cet âge. Or, en r h l i t 6 ,  ce q u e  le stratigraplie 
deiiiaiide a u s  fossiles, c'est de lui iritiiqiier I'Age des 
couclies; c'est donc aux caracLi.res d'âge qu'il doit attacher 
son attenlion. 

I'arrni ces caraclbres d'âge signalés par M. le Dr Rowe, 
les plus faciles ii reconr1;iitre el siirtoiit. pri!ciser. sont 
ceux qui sont tirés des arriliullici~es paires. Coriiriie ils ont  
6ti' coiisitlc:i~6.; par quelques palt!ontologistt.s coinriie carac- 
téristiques d'espiices, il est préférable d'appliquer aux 

( l  i GOSSELET, Les Colliiies de l 'Artois .  XlII'  ong grès ?iatzoiial de I;bog~.nplize. 
( 2 ,  Il' A .  \Y. now~, An analysis  of llie yrriiis l l i rraster .  a s  determirird by 

i ;:id zonal collectin: of Ilit: zone of Hl]! n i  Iirinella Cuvier i  ta th:it uf Jficraster  
co r  a n g u i n u m .  Vuai-t .  .loui.n g e o l .  S o c  1 .  i.Y, p .  49'i; 1899. 
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groupes  q u i  les  prksentent  les n o m s  d e  ces  espkces, plutôt 
i ~ u e  dd'Btalilir encore  d e  nouveaux  norris d e  v a r i é t h  s t rat i -  
gr;) phique$. 

Les : ~ ~ i i l ~ i ~ l a c r e s  d e s  Ml.licru.sl~r se  coniposerit  d e  deux  
rangées  d e  pores ,  la issant  eiitre elles a u  mil ieu d e  l'arnbii- 
lncre, u n  espace que  l 'on appel le  zone iute1.pori/2re. Chaque 
r a n g é e  est e l le-ménie fo rmée  de  d e u x  pores  t r è s  voisiris, 
g é n ~ ~ r a l e r n e n t  s i tues  d a n s  u n e  I6gi.re dépress ion  (sillon 
pori/?re). 

$1" Dans  u n  p r e m i e r  type, le  s i l lon rwrifbre es t  friibleinent 
ind iqué ,  la mr ie  in te rpor i fè re  est  l a rge ,  lég6rement  
concave, lisse. Celte rlisposilioii a rité i n d i q u é e  corrinit: 
caraclér is t ique d u  :II. ! i re~; iporus  ( = !M. I.es/ici ) , par  
M. Lamber t  ( l ) .  Daris les  pages su ivan tes ,  je d o n n e r a i  donc 
i ce type  le norn d e  M .  Oreoipo~us. 

Y l l ans  u n  second type,  o n  voit l e  s i l lon porifère se 
con t inuer  dans  la zone in te rpor i fè re  sous  fo rme d ' u n  trait 
c r e u x  t rés  fiu, d i t  suture par  Rowe.  Les s u t u r e s  de  chaque 
cbte aboutissent  i u n e  s u l u r e  médiane ,  égalenierit triis 
firie, qu i  par tage longitudin~ileriierit  l 'ariibulacre en deux 
moitiés. La zone interporiii:re se  t rouve ainsi  pavée d'ùne 
sor te  d e  marque t r ie .  Rowe appel le  celte disposition : 
ariihulacre suturé. Les .l!icra.ster q u i  la présentent  peuvent 
encore se  r a p p o r t e r  a u  Jllicraster brcviporus. 

30 Dans  le t rois ième type,  le  sillon porifère  est  mieux 
ni;irqi!é, plus  creux,  d e  sorte  q u e  c h a q u e  pa i re  d e  pores 
est  séparée  rie !a pa i re  voisine d e  la m ê m e  rangée,  p a r  une 
lhgére saillie ou colline (trabLcule inte~porifire). En se 
~ii.oloiigeanL daris l a  zone interporifére ,  le  sillon porifkre 
s i p a r e  ne t tement  de p e t i t ~ s  plate-formes ou  1Cgers bour- 
relets,  situties s u r  le  prolongerrient des  t rabécules  interpo- 
rifkre. Ce type s e  rapproche  encore des  précédents  parce 
q u e  la zone interporif6re est  u n e  surface courbe,  mais 

( 1 )  in ( ; H O S S O L ~ V R E ,  Recherches sur la  craie superieure, p .  203. 
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il indique déj i  piir les divisions de cette zone et  par 
la naissance des bourrelets, ce qui  va se passer dans le 
type suivant. II mérite donc bien le noin rit: p rwursor ,  
que 31. le Dr Iiuwe lui a appliquE en niêriie teriips qu'au 
type suivant. I I  sera désigrlé S O I E  le nom d e  .Pl. cor. testu- 
dinarium var. pr~r!cursor, ou plus sirnpleineni .M. prcecursor. 

4 0  Dans le quatrième type  les trahécules interporifkres 
deviennent plus s:iillants et plus tilroits par I'approfoudis- 
seinent des sillons porifL'res. Llaiis la zone interporifere, 
ils s'élargissent et  se goilllent en un bourrelet plus ou 
nioins saillant. En  r i i h e  tciiips la suture longitudinale 
rnédiane se creuse, s'klargi t ,  se  tiansforine en une petit.e 
vallée ou sillon, dont la iorrrie, la Irirgeuret In profondeur 
poiirraienl servir à t.li\.iser ce type en plusieurs sous- 
types. ;\lais je crois cette division nioineutanément peu 
utile. 

hI. le D r  Rowe range la plupart des .ilicraster q u i  
présentent cette disposition dans son espiice prrecursor 
Il  fait une exception pour ceux qui sont plus larges que  
longs. A ceux-li ,  il conserve le noin de cor tesdudina~ium. 
Goldfuss dit  en efict que  dans lo JI. cor tc~studi~zarium la 
largeur égale ou dépasse la longueur. Mais, RI. Rowe lai t  
remarquer lu-rnîlrne que l'on ne peu t  baser une e s p k e  
sur ce çaractbre d e  laille. Il ajoute que  le cor tesdutir~ui~ézrm 
n'est qu'une variété élargie d u  pmcursor.. J e  crois prkfë- 
rable de dire queprceclrrsor est une varié16 moins large du 
c m  tesiudi?~arium. 

J'appliquerai donc a u x  .llicraster du  qualrikriie type le 
noni de M.  cor te.s[urlinariurn (= .M. decipiens), tout en 
recon~ioissnnt. que  l'on peut faire des divisions dans le 
groupe. II faut aussi avouer que le passage au ,II. p r m  
cursnr est insensihle, car la s;iillie des bourrelets de la 
zone interporifixe constitue seule la difrérence. 
5" Dans u n  c iqu iPrne  type, la  zone intcrporifkrc est 

A~malcs  de la Socwte  geologlque du 1Vo1.d. T. rxxv 3 
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coupée par un  sillon longitudinal médian trks profond, 
comparable à un trait de scie, dit AI.  le D r  Rowe. Les 
bourrelets latéraux ont pris  une si grande extension qu'ils 
se soüt presque scutl8s entre eux. M. Rowe rapporte ce 
type d'ambulacre dznisé au ,M. co r  a n y ~ i n u m .  de le prendrai 
aussi comme caractérisant cette espilce. 

Apres avoir établi ces cinq types, peut-être artificiels, 
mais en tous cas asse/, faciles ii déterminer et recon- 
naître, il y aurait à examiner cornnient y varient les 
aiitres ciiracti:rcs généralement donn6s coniine spkciliques. 
Cela depasserai les liriiites d'un simple appendice. Je  nie 
bornerai à dire un mot de  la taille, parce qu'elle peut 
servir i établir uri sixii~ine type précieux pour la strati- 
graphie. 

Pour juger d e  la taille indépendamment de la forme, il 
suffit de prendre la longueur. On constate qu'elle est i peu 
prés 1.i iiii.nie pour tous les types. Voici Ics moyenne, 
déduites des éch;iritillons que j ' a i  recueillis s u r  la ieuille 
de Alontreuil ( ' )  : 

Ir' type.  - Moyenne de  la longueur . . .1pm 
. . . . . . .  < lu groupe.  41 

ZC type  . . . . . . . .  ( 2. groupe 6U 
3c type . . . . . . . . . . . .  47 
.i' type . . . . . . . . . . . .  49 

Ci0 Dans le deusii~riie lype, celui d e  .M. Iirecipor~is i 
ainbul;iirt!s suturés:  on recorinait facilement que sous le 
rapport de  la taille, il y a deux groupes : I'uii petit,  l'autre 
grand.  Cc dernier est celui qui ,  à nia ccinnaissance, a étri 
désigné p;ir plusieurs gdologues sous le  rioiri d e  .W. cor 
hocis; mais ce n'est pas le co7. Doris de. Anglais. J e  nie 
bornerai ii l'appeler . W .  hreciporus, var major. Il occupe un 
niveau spécial à la ~ a r t i e  supérieure d u  turonieii. 
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(1) Daus ines explorations. j'ai pris presque partout des informations s u r  la 
profondeur des puits. pour m e  rendre compte du  niveau de la nappe aquifike. 
Ilepuis lors, hl. .\1:issoii, Ingenieiir en Chef des Ponts  cl Chaussées pour le depar- 
lernent du  Pas de-Calais, m'a canimunique les rcleves gu i  avaient  clé faits par  
les Iiigcnieurs des Ponls et Chaussees, s u r  les sources et lcs puils  pour le Service 
hgdrauliqur:. J'ai peus6 que cc Scrvicc devait avoir  e u  des iiiformatioiis, plus 
ccrlairies quc  les miennes, je m 'en  suis  si:rvi pour corriger, s'il y avait lieu, rnvs 
rensoignciiierils. 

J'ai crnprunlC Ics al t i ludes des lieux, les unes (E. hl . )  à la Carte d'Ktat-\laior, 
les au t res  ( S . )  au X i ~ e l l e m e n t  general de la France.  L'adiiiinistraticn Crlairce 
du d tpar tement  du  Pas-dc-Calais a publié u n  R l p e r t o w e  drf inissant  les elnpla-  
cemcnts  et  alt7t1ides des  i 'eperes drs  résealtz  de 3; 4' et 5' o1.dl.e. C'est un 
grand service qu'elle a rendu  a u x  ni:olo:iies. II ecrt encore d';iiilres alliliiùcs (RI 
inlérrssaiitcs pour la süieuc<:, q u e  je ne trouvais pas dans ce répeitoirc, je les 
ai r e l e ~ é é s  a w c  le barornitre Goulier. 
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Attin. - V i l l a g ~  d a n <  la vallée d e  la Canche ail pied 
d 'un  escarpement  d e  cr;iie. A l 'entrée d u  cheni in  q u i  va i 
la Culbut te ,  il y a u n e  belle c,irrii ,re d e  c ra ie  bLinche 
t e n d r e  avec sileu s a n s  croûte.  

Le d i luv ium est  app l iqué  cont re  l 'escarpement  crayeux 
ii l'O. rie la Paix-faite e t  vis-à-vis I'arrÊt de  la Paix-faite il 
i l  y a d e s  b r ique te r ies  d a n s  le  linion. 011 ÿ \ o i t  : 

Terre à briques . . . . . . . . .  1 ' Q O  

Ergeron. . . . . . . . . . . .  0.60 

Ide pu i t s  t raverse 8 mèt res  d e  l inion e t  d e  diluviuni 
a \:arit d ' a r r iver  3 la craie .  

A l 'entrée d e  la rou te  nat ionale  11" l ,  les  r ideaux  sont  
const i tués  par  du  l i m o n ;  cependant  a u  K. 1 7  l e  picd du 
r ideau sui. lequel  est  la route  est  e n  a rg i le  i silex. Cette 
rou te  passe à la lé te  d 'un  ravin proionri creiisi: d;iris la 
craie ,  h 1'E. d ' , l t t in .  Mais s u r  la rou te  o n  n e  voit pas  de  
c ra ie  ; le  p ropr ié ta i re  d u  c h a m p  voisin ni'a d i t  qu'il  n'y a 
q u e  d u  liriion. 

Beutin. - Villagz d a n s  la vallée d c  la Canche. La 
s tat ion est  h l 'alti tude 11 ; l e  pui ts  y a 8 mii t res;  l 'eau y est 
Lionne. ALI pied d e  l!escarpernent r rayeux  s e  t rouve u n  
d i luv ium trbs sableux recouvert  d e  liriion; i l  e s t  esploi té .  
Au paPsage I'E. d e  Ueutiri, le lirnoii pleis toci~nc s e  niontre  
con t re  la voie plus  bas q u e  l 'escarpement  d e  craie .  On le  
voit aussi  e n  n1orit;int l e  c h e m i n  t l t:  Hresent .  Si o u  gravit 
l e  cheni in q u i  va i la chte 59 on n e  ta rde  pas  ii voir 1;) 
c ra ie  r c c u u \ e r t e  p a r  u n  pcu d 'argi le  à silex. Celle-ci 
descerici aussi  le long  d e  I 'escarpenienl c rayeux .  

Eernieulles. - Village s u r  u n  rav in  affluent d e  1s 
Course. A I 'es t réni i té  K .  d u  village le pu i t s  a 26 rrittres. 
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L'eau est environ A l'altitude 3. S u r  la route qui  va i 
Frencq il y a une ancienne carribre de craie. Sur  la route 
de Calais, au Cabaret h Lcu (altitude 100), il y a un  bel 
aflleurerrierit d e  liriiori (tranchée de 3 rriétres d e  hauteur) .  
A 1'E. de ce Cabaret. il y a une carrière dans la craie. La 
ferme de la iilalinaison (altitüde 200) a uri puils  de  prPs 
de 80 mètres. 

Brexent. - Village s u r  l a  Ilordogrle, entre deux  
plateaux crayeux. Dans le village sur les bords d'un raviri 
qui vient de la Culbute, on exploite du diluviurii qui  
contient des silex entiers ou peu roulés et niérne des 
silex noircis provenant de  l'argile à silex. Dans ce rrièmr, 
ravin à I'extréniité d u  territoire et su r  U r i e  branche qui 
vierit du  Kord, il y a une creuse et un ruisseau sec. 
En amont de  la creuse, on ne  voit que du limon. 

. lu  N.-O. de Rreseul i l  y a uri profond ravin qui ri'a pas 
plus de 90 rn&lres de longueur. 1.a surface di: la craie y est 
tapissée par 30 centiriiktres d'argile 3 si les.  

1,e chemin de  Brexent à Irriocq est s u r  du limon rie 
pente. Dans la vallée on ne  voit gui:re que du  limon  brun^ 
verditre. Ihocq  est su r  le diluviuiii, car il y a  une  bande 
importante de diluviuni s u r  la rive droite de la Canche des 
deux cdtés de l ' emboi~cl~ure  de la Dordogne. Le chemin 
qui se dirige d'Enocq vers le N. traverse un dkfile d a n s  du 
lirnon (liriion supérieur et ergerori) reposarit tantbt su r  
le diluviutri, tarit01 su r  la craie. 

Carniers. - Village situé entre les durips et la falaise 
de craie. 

I,a stalion de Cariiiers, altitude 40,90 ( N . ) ,  est m a l  
placée sur la carle d'ktat-Major, car elle devrait être sur  
la feuille de  Boulogne. Au N .  de la station se trouve l'usine 
à ciinent de  JI. Roy, ou l 'on exploite de la craie cénoriia- 
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nienne. Au N.-E. il y a une petite carrière pour Cour 
chaux dans  de la craie s;iris silex avec Amrnuni t~s  ïar iuns ;  
j'y a i  clierché e n  vain des Beleninites. En gravissant 1i1 

colline on trouve à l'altitutle S9 de  la craie avec diibris 
d'lnocerames et plus h a u t  B 95 de  1;i craie 9 silex. tlritre 
la station i:t Ic village part une roule qui gravit l'escar[)e- 
ment crayeux en passant contre le chalet du  peintre 
Duhem. Sur cette route i l 'altitude 40 on voit [ I f :  la rraie 
grise avec des bancs marneux ïerdàlres, qui coritieririe~it 
quelques nodules et des lnoceramus Inb~ulus.  

A la partie supérieure d e  la carriiire la craie est plus 
sonore et les riodules plus abondants. l'lus haut (alt. 30) 

deuxième carriére : craie gr is  blanc B l n .  Brongniar t i?  
Puis (alt. 60), troisiérne carrière de craie plus irregiilii.re 
:ive[: particç dures  analogues ail Chalkrock dcs anglais. 
Inocoamzls  A~roriyniurti; quatrihrne carribre (alt. ?O),  craie 
blanche avec bancs verts plus marneux : hi. R r o y n i u r t ~ .  

Prés de Beauregard (alt.  96) apparaissent dans la craie 
des silex ii croùte rose. La s r a i e  traverse c e t t ~  craie i silex 
rose par une tranchée. J'y ai trouv6 Ilolaster p h u s .  Sous 
les silex roses! j'ai rarnasst': u n  fragment d'Iriocérarries à 

test triis épais. La ferme de Beauregard (alt. 96) a u n  puits 
de 85 métres.  

La colline au  S. de Beauregard est forniée par le sommet 
de la craie a '41. 6rec ipor .u~;  (al t .  1101 : .FI. h r ~ c i p o r u s ,  .Il. hre- 
c i p o r i ~ s  mojor (l), . V .  cor testudinarium, ~ I O ~ C I S ~ P I .  pla,rlus. 
En continuant i niarclier vers le S. O. en suivant la 

colline, on  rencontre toujours la craie i silex largement 
zoriBe, qui se  voit au contact d u  s;il,le des dunes B l'alti- 
titude 90. 

1.e cheniin qui se dirige de  la ferme de Reauregaril vers 
J.elaux est  s u r  le lirriori sableux ; puis  il traverse une 

( 1 )  .l'ai r f l c ~ ~ e i l l i  e n  ce point u n  \ I i c r a s t ~ r  a:ant. Xi r ? ~ ~ t i r n < ~ l r c =  [le long el 7 2  
de large. 
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petite collirie d e  c ra ie ,  qu i  p a r  sa positiou, do i t  ê t r e  d e  la 
craie ii hre~ ipn l 'us  ; s o m m e t  2 l'altit iide 105. 

Eri su ivan l  le  cheriiiii vers le  S.-K., a u  pied d 'une  uou-  
velle colline, on  rencont re  o n e  pet i te  ca r r iè re  d e  craie  à 

silex avec In. nnnztlntus. C'est la c ra ie  5 breciporus. 
La colline s u r  la car te  a u  N I V  d e  Florigny 

porte  beaucoup d e  s i lex.  Elle doit &Ire cons t i tué  p a r  la 
c,r;iie O ~ e i ; i p a ~ . l l ~ ,  probablenient  recouverte  d e  bief. Mais 
u n  t rou fait rt 'cemnient (190ti) s i i r  la rou te  à 1'E. do 
Flouiguy, iiiorilre q u e  la légiire diipre.;siori q u i  su i t  de  ce 
côtt! la route  de  IVitlehen est  eucore  s i i r  la c ra ie  s a n s  s i lex.  

P r i s  d e  la rou te  d'Étaples, a u  S . E .  d e  Carniers, vis-&vis  
de  la borne  Ti. 71,s ( le  coude d e  la rou te  est :i la borne 
72," et  2 l 'entrée d 'un  petit  c h e m i n  q u i  Y;I ;i Lafaux,  il  g 
a une  car r ie re  de  c ra ie  b lanche  s a n s  silex : 111oceranlu.s 
Hrongniiirti. El le  est surnioritée d 'un banc  d e  craie a silex 
roses. Il est dou teux  q u e  cette c ra ie  soit eii place, c a r  elle 
est bien e n  dessous d e  la niCrlie c ra ie  d a n s  I 'escarpemcut. 

D'après ce qu 'a  bien voulu i l l e  di re  SI. Masson, Ingénieur  
en chef d e s  Ponts  e t  Cliaussées, A r r a s ,  on Irouve a u  S.-i?. 
de  la g a r e  J e  Cariiiers e t  a u  pied d e s  collines crayeuses.  
u n  s i n a s  d e  Curd ium etlule seml)lahle  à celui c i té  plus  loin 
à Étaples. 

S u r  l e  boulevard Sainte-Cécile qui  par t  d e  la g a r e  d e  
Cariiiers, on voit e u  quii tarit la g a r e  d u  sable  avec coc~iiilles 
niar ines.  

A 200 niiitres env i ron  d e  In g a r e ,  l es  çh:i.iiips s o n t  couverts  
d e  s i lex blancs cassés, cacha lonnts ;  pu is  aprbs u n e  prair ie  
rnartlcagxuse le  sable  wprcncl.  1 , ~ s  s i lex son t  probableirient 
quatei.n;iires et  f o r m e n t  u n e  pet i te  saillie a u  milieu du  
sable des  dunes.  

SAIXT-GABRIEL. - Vis à -v i s  l 'hbtsl o n  exploite déjà d e  la 
t o u r b e ;  elle s'avance ii 2;jO mètre! en mer .  Elle a que lque-  
fois O m .  JO d'épaisseur .  Elle est  a lors  recus-er te  p a r  de  
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la glaise bleue. A 2 m e t r e s  p lus  h a u t  il y a les  t races d'lin 
sol végétal liumifié s u r  lequel  j'ai r encont ré  des  poteries 
grossièr,es. On voit niêrne 3 couches d e  salile humifié. 

Le feu d e  Carnier.; etciit e n  1860 % 20 nibtres d a u s  
l ' intér ieur  des  terres .  Ses  débr i s  son t  actuel lement  12:; 
mèt res  e n  rner. 

Vis ;{-vis des  débr i s  d u  plirire d e  I,rirmel, i l  y a 4 sols 
vPgétals s u p ~ r p o s é s ,  ~ é p i i r é ~  c h a c u n  p a r 3 0  à 40 centiini.tres 
d e  sable .  De grandes  Lyninées surit d a n s  le  sol  sup6r ieur ;  
de  petites Pa lud ines  d a n s  le sol in fb i ieur  ( ' ) .  

Cormont. - Village la source d e  la Llordogne, qu i  
es t  à l 'alti tude 4 5 , 4 9 .  1.e ra \ - in  se  prolonge e n  a m o n t ,  mais  
il  n'y a pas d 'eau.  S u r  la r ive g;iuclie! le  plateau s'éli:ve à 
1';iltitnde 105 B. i l  es t  couvert  d e  l i m o n ;  l 'argile B silex sr: 
voit e n  ava l  d e  Cormont ,  niais pas e n  ariiorit. A la ferrile 
d e  la Poste (al t .  84 m . ) ,  le pu i t s  a 53 mètres .  S u r  In rive 
d ro i te  la c ra ie  est p r e s q u e  toujours  cachée p a r  des éboulis.  
S u r  le  plateau a la cate  10'1 le  so l  est  couvert  de  g ros  silex 
et  de  grès .  X l'O. d e  Bout. d'eri-haut, on  t i r e  d u  sable 
(a l t i tude  103). De ce côté un n c  voit pas d 'argi le  à s i l ex ;  
elle do i t  ê t re  t rès  rédui te .  Toute la h a u t e u r  jusqii'au bois 
est par.wniée d e  débr i s  d e  grés .  Les silex y son t  ra res .  

Estrée. Village s u r  la r ive gauche d e  la Course au  
pied d 'un escarpement  crayeux.  .\ l 'entrée d e  la route  qui  
sc  di r ige  N I 'E . ,  il y a iinc g r a n d e  car r ib re  de  craie  a s i l rx .  
A l m é t r e  on t rouve  JI. O r e v i p o r u ~  et i 2 rrietres ,II. breci- 
porus v a r .  major. 11 n'y a p i s  (le separat inn e n t r e  les 11anr.s. 

Estrbelles. - Village en face d u  précédcrit  s u r  la rive 
gaiicnlie d e  la Course,  nu pied d ' u n  escarperilent d e  craie. 
Eu face d u  village i l  y a u n e  c a r r i è r e  d e  c ra ie  hlanclie 
avec nori ihreux silex noirs.  S u r  un cheriiin q u i  va ii 1' 0.. 
- - -- - - - - 

(1) Ann. Soc. Cdol. 'Tord, X X X i ,  p. 305 et s u i ~ .  
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on voit d e  belle a rg i le  i si lex d a n s  les poches de 13 craie .  
Plus bas sur la voie, i l  y a de  la c ra ie  plils g r i s e  fossilifr>re. 

Étaples. - I.:I ville e t  le  t e r r i to i re  son t  s i tués  s u r  la 
rive droi te  d e  la Canche, prbs d e  son  e m b o u c h u r e .  L';ilti- 
tilde de la g a r e  est 11,09 (K). 

L a  craie  const i tue le  soub:issenient d e  In r ive dr-oiie d e  
la Conclic, mais  l c  sablc  poussé p a r  le ven t ,  s coiiveri 1;i 

roche, e n  s'arrioncelant sur tou t  d a n s  les  dépressinus.  J,a 
craie n 'apparaî t  p lus  q u e  p a r  petits i lbts  a u  mil ieu d u  
du  sable. 

La craie dqEtapleç cont ient  u n  ,Ilicraster q u e  l'on a 
confonciii avec ,W. cor anyuinum 0). 

Il y a une  g r a n d e  car r ié re  à la sor t ie  de la ville,  vers 
Boulogne, et u n e  aritre le  l o n g  d e  la voie ferrée 
200 rriétres a u  N. d e  la  s tat ion.  

Urie par l ie  d e  la ville est s u r  la craie. C'est d a n s  la craie  
que son t  percés les pui ts .  I ls  o n t  32 métres  d e  profondeur.  
L'eau y est 5 4 ni. ! iO en-dessous  des  basses mers .  Elle est 
de bonne qual i té  e n  tenips ordinaires ,  mais  elle devient  
salée lo rs  des  1i;iiites niers  d e  vive eau ( 2 ) .  

A 1%. de la  ville,  i l  y a une  car r ia re  d e  craie  tr+s 
impor tan te ;  p lus  loin prés  d ' u n  moulin,  i l  y a u n  four  à 
chaux ut, u n e  carrii:re suuterraine.  La c ra ie  est  blanclie 
avec silex noirs.  

La car r iè re  d o n t  Hébert  a di1 re i i rc r  ses f r G i e s ,  était  
située e n  face d e  la station i l 'eriiplacement du  cimeiiére  
actuel. 

11 y a u n e  a i i t r e m k r e  ;i l 'entrée d e  la route  d e  
Boulogne, q u i  griiiipc s u r  cet te  colline crayeuse,  e t  une  
troisihme s u r  la rou te  d e  )Iontreuil,  2 1'E. du  passage 5 

~p ---- 

( 1 )  L'Oursin que j'ai reciicilli à É t a p l p s  prdsciile u n  p e u  le profil d u  cor unrlcci- 
num, mais  i l  n'em a pas  les amliiilaires diviscs .  

(2)  On vient d e  faire puur Iiiurriir de  l'eau à l'aris-Plaqe, n n  fo ra r ,~  qu i  a 

50 mktres de profondeur e l  se trouve er ivi ron a I'altiliide 30. 
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niveau.  La par t i e  occidentale  de  l a  ville es t  construi te  sur  
u n e  colline ilt: craie. On  y a établi u n e  car r ié re  i 1;i sortie 
d e  la ville, s u r  la rou te  d e  Keucliatel: e t  u n e  a u t r e  coritrc 
la voie ferrée,  à "00 iu6tres au  Y. d e  la s tat iou.  

La c ra ie  s e  coniiriue sous  les  duries d e  la chte. A la sortie 
d u  chan t ie r  de  corislrucliou, pr6s d e  Bel Air ,  o n  t rouve ur i  

an ias  d e  galets de  silex contenant  des  galets graui t iyues.  
I l s  s o n t  exploi tés  pour  ballast.  Les d u n e s  qui  son t  au  del i  
c o n t r e  la r ivière  reposent  s u r  la craie. .4 la base d u  sable. 
i l  y a d e s  i ragi i ienls  d e  roclics g ran i t iques  et  priinaires 
p rovenant  d u  Cotentin et des  îles Yorrnandes ( l ) .  

Si on su i t  I;i route  rie fhiilogrie a u d e l i  di1 passage 
in fé r ieur ,  on  voit d a n s  les cliaiiips, s u r  la gauche ,  beaucoup 
d e  silex et d e s  poteries récentes ,  mais  pas d e  roclics 
g ran i t iques ,  ni d e  poter ies  m c i e n n e s .  Au cont ra i re ,  $url ; i  
d ro i te  oii aperc;oit des  places blanches fo rmées  p a r  des 
a m a s  d e  Carilium r d u l e ;  on les  a p r i s  pour  des Ajü/i/ien- 
r n d d i i l ~ q s .  Je  crois plut& q u e  c'est le  reste d 'une plage. 
.T'y a i  t rouvé  d e s  silex cacheloniiés, peu de  galets, quelques 
poteries rom. dines.  ' 

Au Y .  d e  ces t l ip( l ts  d e  I 'ard~um, l e  long  d 'un  petit 
clieiriin q u i  nionte  s u r  l e  bord d e  I'affleurerrient de  craie, 
on  a r r i v e  à uii cratkre de  d u n e s  r e m p l i  d e  silex irrégu- 
l iers ,  cassés  et  caclialonnés, rnais il n'y a ni roches grani 
t iques ,  ni galets au t res  q u e  les  galets  ter t ia i res .  Cette 
cavi té  fait par t ie  d 'un  Opi d c  d u n e s  d i r igé  d u  N.-O. au  S.-6. 

llaris la durie d u  h a u t  qui  joint cet épi u n  au t re .  v i ç -  

& r i s  le  sériiaptioi.e d'Etaples, i l  y aussi  u n e  cavité cr;itc;- 
r i fornie  reinpl ie  d e  silex cassés et c;iclialonutis. II eii est tlt! 

rri6nie pour  une  a u t r e  cavité cratkr iforme situ6e plus  ii 
l'Est d a n s  la direct ion du  r,liâteau, m a i s  a u  delà je n'ai 
p lus  vu de  silex. 

1.a prilsence d e  ces s i lex cachalonn6s a u  fond des  cavités 
- - -- .- .. - -- - - - -- 

(1) Ann. Sor .  yC(11. du Nord. t. XXSI ,  p. 197. 
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des d u n e s  i n d i q u e  la proxiiiiit.R d e  la surface d e  la c ra ie .  
Lorsque le sable  des  duries repose s u r  l 'argile ;i s i lex,  les  
silex son t  tou jours  cachalonnés.  

La collirie rie craie  ?I I'E. d1$;taple.: est liriiitée p a r  u n  
ravin q u i  r i e n t  d u  c h e m i n  d e  Lefaux et s 'étend j u ~ q u ' i  la 
Canche. 11 cst rempli  de  linion d e  lavage ou  l'or1 ;I tit~ibli 
plusieurs br iqueter ies .  L'une d'elle iiionti e Id coupe  su i -  
vante : 

Sol végAtal s;ihleiis . . . . . . . . . . 
Sable stratifié avec petits lits l imoneux. . . '3.50 
Limon employb pour les br:qucs . . . . . 2 

L'épaisseur d u  linion a u g m e n t e  e n  aval  ; près d e  la rciute 
de  Roulognc, elle est d e  3 niétres .  

FHOMESSENT. -- Hameau const i tué essentiellenieiit  p a r  
u n e  g r a n d e  f e r m e  q u i  est  cons t ru i te  s u r  l a  c ra ie  2 l 'alti- 
tiiile 50. Tout a u t o u r  d e  la fe rme,  il y a de  g r o s  blocs de 
g r i s  qui  il idiqiient l e  wisir iage d'urie couclie ter t ia i re .  A 
l ' K .  se t rouve u n ?  colline argileiise cniiverte (le hnis. 
L'argile ter t ia ire  ;I dté exploi tée pour  fa i re  des  b r iques .  1.a 
fabrique étai t  établie p r e s  de  la cUte 80 d e  iYF:tat major .  
Les bAtirnents s o n t  :iujourd'iiui dé t ru i t s  e t  les t rous  
d'exploitation presque  combl6s. l'lus près d u  1iaiiie;iu~ 
i l  y avai t  uric b r ique tc r ie  OU l'on exploi tai t  d u  liiiiiin 
argileux ayant  les ca rac tè res  d u  liriion s u p é r i e u r  s u r  
h i i . , t r cs  d 'épaisseur .  Gn peu au S. d e  I 'embrnnct icment  
d u  cheni in d e  Couteville, on  a fait  auss i  des  br iques.  

Sous I 'argilc ter t ia i re ,  i l  y ;i ( I I I  sable  q u r  l'on voi t  s u r  
le cheni in qu i  descend ii La J l o t t e ;  niais cet te  n a p p e  d e  
sahle n ' e ~ t .  pas  ~:ontiriiie (III d u  m o i n s  e l l ~  n'affleure pas 
;iu S.-E. Le çheiiiiri d e  t e r re  q u i  va v e r s  Zelucques est  
s u r  l 'argile p las t ique ,  et ari-delA (Je cette a rg i le  on voit 
une a rg i le  sableuse rouge  q u i  p o u r r a i t  btre  pleistocbne. 
Au S.-(). d e  la  col l ine a r g i l e m e ,  il  y a à la surface d u  sol 
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d e  n o m b r e u x  silex verdis  q u i  semblen t  i n d i q u e r  le voisi- 
nage  d 'une  couche landenienne  q u i  n'affleure p lus .  

Frencq. - Village s u r  le  ravin sec d u  IIui tepin,  en 
a m o n t  de  la source q u i  prend naissance a u x  niarais ,  dans 
la par t i e  S. d u  village (a l t .  31). Au S. d e  celui-ci se 
trouvent. les hariieaiis d e  Ro.iiiriiel, d e  L inkres  et dc 
La Motte. Outre  les dCpU1s fluviatiles, o n  y voit  d u  limon 
de  1;ivage : le liameau d e  1,ini.res est s u r  c e  linion. 

Les bords d u  raviri sou1 forniés  p a r  la craie .  Elle est 
exploitée p rès  d u  hanieau d e  La Motte. C'est de  la craie 
b lanche  à silex pyroniaques avec nori ibreux débr i s  d'lno- 
cerames.  

/'inteau d e  l ' o u e s t .  - II es t  e n  g r a n d e  par t i e  fnrnie d e  

c ra ie ;  cependarit  oii voit u n  peu de  liriioli d a n s  la partie 
méridionale ,  a l 'O.  de  La IIot te  e t  de  1;i r o u t e  d1Etaples à 

Boulogne. S u r  le cliernin q u i  va de  cetie r o u t e  a u  niouliii 
d e  Lefaux, env i ron  i l 'a l t i tude 65, o n  t rouve  d e s  silex 
verdis  e t  à côté des  sables  roux .  Ce dépôt  i e r t i a i re  parait  
ti-i~s peu  é lendu  ; la craie  se  m o n t r e  un  niveau plus 
&levé. Eri descendiirit ve rs  Linkres ,  le sol est  couvert  d e  
s i l e x :  ce sorit des  s i l ex  d e  la c ra ie  décl iaussés  s u r  place ; 
il n'y a pas d e  vrai  coriglomérat a s i lex.  

Le moul in  d e  Lefaux (a l t .  119) es t  s u r  u n  lambeau  Lrbs 
etmit.  d e  liriinn ent.re deux  val lons dir igés ,  l 'un à 1'0.. 
1';iulr.e 2 l ' K .  4 la te te  d e  ces  valloris, or1 voil l 'argile it 
silex. Ail N.-E. d u  moul in ,  i dro i te  d e  la rou te  q u i  va à 

Frericq, il y a u n e  pet i te  colline d e  l 2 i  métres  d 'a l t i tude (Li)  
couronri& p a r  l 'argi le  h silex. P l u s  has,  s u r  la rou te ,  en 
descentlarit vers  Frel icq,  o n  iencoi i l re  trois carr ières  
successives : uiie preni ihre n l t .  113, B) de  craie  avec silex 
noirs  ; d a n s  1;i seconde ( a l t .  100, 8 )  e t  la troisikme (alt  88, B) 
on t i r e  d e  la craic  1)larictie s a n s  iossiles, avec Spondil& 

spinosi rs.  Celte c ra ie  a la p lus  g'I.;tftfluresseniWance avec Iii 
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craie A I n .  Brongniarti e t  je l'eus p robablement  rangée  
dans cette assise, s i  elle n'avait été complèleriient isolke 
dans la c ra ie  senonienne .  J e  viens d e  la rcv:;ir (1906) et je 
suis encore tou t  auss i  incertain qu'il  y a q u a t r e  ans .  Peu t -  
étre, avec I'exptirierice q u e  j'ai acquise  de  la  c ra ie  d u  P o n ~  
thieu (c'est p a r  l es  env i rons  tl'lhaples q u e  j'ai comiiiencé 
la ca r te ) ,  je considérerai  m a i n t e n a n t  la craie  d e  Frencq 
comme un  d d m e  d e  turori ien a u  milieu d u  senonien.  

Si l 'on nionte  un  c h e m i n  q u i  si: d i r ige  au  Y.-O. d e  
Frencq vers  Widelieiii ,  o u  rencorilre la craie  silex. J 'y  
ai  t rouvé .M.  cor r rs fud innr iurn à I'alt. 53. 

lJlateuu de l'Est. - E n  m o n t a n t  2 1'extrémii.i. S. d e  ce 
plateau, p r é s  d e  La Motte, o n  rencont re  d 'énormes blocs 
de grks éboulés ,  e t  plus  h a u t  dei, silex q u i  proviennent  d u  
corigloniéral. A u n  riiveau plus élevé au  Y.-E. ,  o n  a 
cherché h explo i te r  d u  g r &  p o u r  pavés (tilt. 74 B). 

En niontant  p lus  h a u t  on  vo i t  encore d e s  s i lex,  donc  les 
g r è s s o n t  descendus.  O n  re t rouve  des  g r e s  mélangés a u x  
silex jusqu'a l 'a l t i tude 9 4  (B). Le Belvedére (al t .  12'L B) est  
sur  l 'argile à s i l ex .  La c ra ie  ailleur-e u n  peu à 1'0; à 3 ou 
4 met res  e n  cont re  bas  d u  soinniet .  

1)'iine illanière générale  la colline d e  Belvedbre de  
Rosaniel es1 couverte  d 'argi le  rouge  avec silex en l ie r s  et. 
gros débr i s  de  gr&. C'es1 (le l 'argi le  h si lex,  forrriarit a u  
sornmet d e  la col l ine une  bande  dir igée Y. Y .  E. et S. S. 0.;  
elle s 'appiiie l'O. s u r  la c ra ie  et 1'E. elle est  r e c o u v e r k  
par  l e  lirnon. I,e sab le  t e r t i a i re  a é té  enlevé ou b ien  i l  es t  
corriplèlement caché par  le liriiori. Touleiois la présence d e  
gros b h : s  d e  g r è s  au soniriiet niontre  q u e  le l andenien  se  
t rouvai t  a u  Belvrkière d e  Rosainel  a u  moiris A l 'alti lude 
de 1% métres .  I.'aflleiirernent d e  la c ra ie  d a n s  le  ravin 
d u  S. E. es t  30 rribtres p lus  bas q u e  p r è s  du  Belv6dCr.e. 

Au N. d u  Belvédére se t rouve  u n e  a u t r e  colline (alt .  90 R)  
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fo rmée  d 'argi le  2 si lex.  Cependant  on  y t rouve d e s  débris 
d e  g r e s  q u i  ? o n t  réun is  s u r  les  clianips p a r  l a  cu l tu re .  

Dans les  champs ,  a u  N .  d u  village d e  Frencq ,  en t re  les 
rou tes  d e  Houlogrie e t  d'1Iucqueliers.  i l  y a u n e  carribre 
d e  craie  I si lex no i r s ,  ou l 'on t rouve  d e s  Inoceraiiiies trkç 
i ion ibreuu .  Les u n s  peuvent  se r a p p o r t e r  1'I. i nqu i -  
vubl1i.s ; les  a u t r e s  rappe l len t  In .  Hronyriiarti. J'y a i  recueilli 
auss i  .llicra.s~er cor tcstudinarium. Cette c a r r i è r e  est  sitiiéc 
;ru n iveau  des  carriinres de  c r a i e  saris s i lex d e  la rou te  d e  
Lefaux sur la perite ( I I I  Pliite;iii d e  I'Oiiest. .le rapporte 
celle c ra ie  au selionien, c a r  les  s i lex se  voit encore  dans 
l a  craie  à 25 riictres plus  bas.  

Hubersent. - Le village est  s u r  la feui l le  d e  Houlogne, 
niais la par t ie  suil d u  te r r i to i re  est  s u r  celle d e  ~ l o n t r e u i l .  
I I  est  s i tué  d a n s  un ravin sec: q u i  about i t  à la 1)ordogne. 
1.a r u e  principale est d a n s  le  raviii .  I x  pu i t s  d e  la place 
q u i  est i I'dllitude 83, a 30 inktres  d e  profondeur .  En 
m o n t a n t  a u  plateau d e  la r ive gauclie, on  t raverse l'escar- 
peinent  crayeux s u r  lequel  es t  s i tua  116glise. Si l'on suit 
l e  clieiiiin q u i  va à la route .  o n  voit encore  1;i craie  3 l n  
Chapelle (al t .  90, 79) ; plus  haut ,  cet te  c r a i e  apparait 
creusSe d e  pui ts  q u i  son t  tapissSs par l 'argi le  h si lex;  
p lus  hau t  encore,  vers  110 nihtres d 'a l t i tude,  o n  rencontre 
i l r i  bel allleiireinent. d e  grils qu i  tr;iverFe la rou te  ; puis 
o n  rii;trclie s u r  le  li!iiori ie i i ipl i  de  g i w  si lex et  de débris 
d e  grbs.  Ils prorier inent  d e  couches te r t i a i res  s i tuées un 
peu au  Y.  e t  q u i  o n t  p r a b a b l c m e ~ i t  kt6 exploitées. De 
I'iiutre cOt6 d e  la r o u t e ,  e n  descendant  bers  Holt:t, on ne 
voit pas d ' au t re  ter l ia i re  q u e  l 'argi le  3 s i lex.  D ~ n s  l e  ravin 

l'O. dt: Iiolet, on  rericontre .Il. Iirmipoi-u,s (al t .  70 I I )  el 
.Il. cor test~dinariun~ (al t .  9ti  Hl .  Daus les  ca r r ié res  qu i  
s o n t  1'E. d u  village, on a -11. cor testudi~~arium. Cri trou i i  

ni;irrie au  S. O. d u  village nioritre d e  la c ra ie  hlanctie avec 
Inocérames  e t  t rès  peu d 'argi le  à si lex.  
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Au S.-O. d 'Hubersent ,  il y a u n  plateau où l'ou voit l e  
grés  a l ' a l t i h d e  115 ( B ) .  

Inxent.  - Village de  1;i vallée de  la Course. Cette 
vallée, profonde d e  90 niktres, a ses  flancs forrnés p a r  d e s  
escarpements  d e  c ra ie  s u r  la r ive gauche  e t  p a r  d e s  
rideaux s u r  la r ive droite. Au S . - O .  d u  village, il y a u n e  
pointe d e  c ra ie  dont  l es  r ideaux  s o n t  t res  ren ia rquables .  
Cette c ra ie  es1 peu t -ê t re  turunienrie  d a n s  le  bas .  Elle a étti 
esploitke p r i s  d e  1:) s l s t ion .  .Te n';ii pas réussi  5 t rouver  
de fossiles. 

Lefaux. - J.e t e r r i to i re  couvre  u u  plateau d e  c ra ie  
coupé p a r  d e  noinl i reux r a v i n s ;  re l t e  c ra ie  est  recouverte 
d'une faible couclie d 'argi le  s i lex.  Le v i l l ; i p  est cons t ru i t  
s u r  une  part ie  t rès  étroi le  d u  platcai i ,  e n t r e  d e u s  ravins,  
4 l 'alti tude 73063; les  p u i t s  o u t  65 nibtres ,  ce  q u i  m e t  
l'altitu(1e d e  la n a p p e  d 'eau à 13 mctres  env i ron .  

Au Y. d u  village, ca r r iè re  d e  craie  blanche avec ;Ilicras- 
ter  co r  te.vtudinurium. On y- voit d e s  poclies tapissées 
d'argile m i r e  d 'un  déc imét re  d ' épa i sseur  a u  plus. L'argile 
noire est rernplic? d e  silex 2 sur face  uoircie, l es  u n s  entiers,  
d'aulres br ises ,  e t  rnênie d e  pet i ts  6clats anguleux  d e  
s i l ex ;  on  y t rouve  aussi  d e  petits ga le t s  no i r s .  C'est 
cerlairicriiont u n e  coiiche rernznike.  Elle est  cependant  
terliaire, car. l e  ceritre d e  1;i poc!~e est reriipli d e  sable  
argileux t txt ia ire .  

La f e r m e  d u  Faye1 est  sur. uri petit  a m a s  d e  d i luv ium 
;ippliqui: con l re  la colline ; au-dessus,  il y a d u  l inion s a n i  
cailloux. C'est uri d6pôt  t rks  local e t  [le peu d 'é tendue.  

A u  S. d u  cl l i teau de  Lefaux,  i l  y a u n e  colline 
(alt. 110 B)  couverte  par  d e  l 'argile 2 si lex.  Prés  d e  1;i 
une petite ca r r iè re  (ca r r ic re  1)) s i tuée  c o n t r e  le  sent ier  d e  
Camierç, 3 l ' a l t i ~ u d e  96 B, présente  des  silex noirs  saris 
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croûte avec , II .  cor teslindi7lar.iurn. Le sable  d e s  d u n r s  
s 'étend t rès  loin d e  ce côtb. 

S u r  la rou te  d e  Bois d e  Sel ,  h l'O. d e  Fayel,  il y a iiiie 
ca r r ik re  avec f o u r  à c l i a ~ x :  craie  fi silex A zones peu 
larges, je n'y s i  pas t rouvé d e  fossiles. d u  N .  d e  l a  ferme 
d e  Bois d e  S e l ,  à la riaissarice d u  valloii, a l f l eurement  de 
la c ra ie  B si lex.  1.es s i lex ont  d e  larges zones, je n 'y  ai pas 
t rouvé de  i i~ssi les  ; m a i s  u n  peu  plus hau t ,  j'ai rericontré 
u n  f ragment  d'lin g ros  Iriocéra rne q u e  j'ai d 'abord rappor té  
à I'I. i 7 i r ~ o ~ i ~ ~ u s ,  niais q u i  pour ra i t  Stre diffGreiit,. 

Longvillers. - Village s u r  la Dordogne. Les r ives  de 
la vallée son t  forrndes d e  craie  recouverte  d 'argi le  à silex. 
Ida fernie de  Lorigueroy q u i  es t  à l 'a l t i tude 83,911 a un 
pui ts  de  75 n18ties d e  p r o f o n d e u r ;  l e  riiveau de l 'eau est 
à l 'a l t i tude !) eriviron. Aulour  d e  la  fe rme,  il  y a 5 ou 
5 mèt res  d e  l inion.  Au N.-E.  d u  clos, le  sol  est u n  peu plus 
élevé d e  (1 i 5 niiitres. h l'O. o n  a t i re  d u  sable. L'argile i 
silex affleure a u  S.-O. Au Y .  d e  la fe rme,  a u  po in t  o ù  le 
ciiernin coupe  la rou te  d e  I.oiigvillers à Iit!cquf,s7 alt .  94 H!  
or1 voit d u  l imon et  non  d e  l 'argile à s i l ex ,  coinrile le 
l igure la car te  g6ologiqiie, I r e  é d i t i o n .  

A l 'extréini lb  N .  d u  bois d e  1 , o n ~ v i l l e r s  et. 2 la t6te d ' u n  
val lou,  u n  n i a r n c u r  ni'a di t  t r averse r  2 nietres  d e  bief avan t  
d ' a t t e indre  la c r a i e ;  le  bief in lé r ieur  est noir ,  le  bieI supé-  
r i eur  es t  r o u g e  et il coritieul d e s  silex cassés. I I  es t  t r és  
probable q u e  ce t rou i marne  ava i l  été établ i  su r  le  bord 
d ' u n e  poche. 

L'ancien inoul in d e  Longvil lers  é tai t  s u r  u n e  but te  
d 'argi le  s i i es .  

Maresvi l le .  - Village s u r  13 Dordogne. La vallée est  
escarphe s u r  les d e u x  r ives .  Sur  le  plateau d e  l'O. se 
t rouve la f e r m e  Monclair à l 'a l t i tude G7,75. Le pui t s  a 
GF m è t r e s  e t  le  plan d 'eau est  ii l 'alti tude 4. Un peu à l'O. 
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au croisé d e  clieriiin, i l  y a 2 riiktres de  liriioil trks 
çeniblable a u  l i n ~ o i i  der  plateaux. 

S u r  le p h t e a u  d e  l 'E . ,  il f a u t  s ignaler  u n e  anc ienne  
carr ière  d e  craie  d u r e  a u  bois Fagot. 

Montcavrel. - Village s u r  la Uinoise, ;iilossé à u n e  
colline d e  craie .  A la poirilc d c  cette colline a u  corifluent 
des vallées d e  la Biiioise e l  de  la Cnui-se: il y a une  petite 
carribre d e  craie  q u i  in';i fourni  un iii;iiiuais .Il. hreciporus. 
S u r  Ir: (:lienlin tl ' l lucqueliers a u  l ieu di t  le  Forid des  
Coinniunes. i l  y a u n e  gi-aiiile carrii:re: 3 la base on  voit 
d e  la craie  niarneuçe s a n s  silex et A veines g r i s e s ;  pas d e  
.Ilicraster, niais Inoccruinus Ilronqniari,i ; a u ~ d e s s u s ,  craie  
:i silex avec pqrt ies  dures ,  niais je n 'y  a i  pas  vu d e  fossiles. 

A l'O. d e  la carr i i?re ,  de  l ' au t re  côté d u  plateau d a n s  u n  
vallon q u i  riionte direcleriient vers Ir. Y. et  p r è s  de la rou tc  
d ' h x e n t  ciscarpeiiient d e  c ra ie  oii j'ai t rouvé .M. lireuiporus. 
Le ravin q u i  vient  d e  la forêt  d 'Engoudin a sa r ive  droi te  
plus escarpée q u e  la r ive ç;iuclie. 

Dans le c h e m i n  riiontant vers le  S. E. e n  s o r t a n t  d u  
village, j'ai t rouvé .Micrastrr cor tcstutli~~ur~iurn ( 4 ) .  

Le vieux châ teau  d e  1Iontc;ivrel est  s u r  l n  c ra ie  i silex 
Dans le  village i n é r i e  d e  hlontcavrel,  i l  y a u n  ddpût  d e  

l imon indé te rmine  et  assez élevé q u i  pour ra i t  ê t re  d u  
linion de  lavage. Dans  u n  ciieiilin q u i  iiionte vers  le  c h &  
teau d e  J iou techor t ,  il y a d ' abord  u n e  t ranchée  d a n s  le  
lirnon ; puis  vers  l e  hau t ,  o n  voit de  la c ra ie  h silex. A la 
poiiile q u i  est  aii S. d e  la Binoise, vis-&vis l e  moul in  d e  
Fordres: i l 'entrée [lu clieniin qui  va au  bois d u  I'apcleux, 
il y a u n e  c a r r i é i e  de  c ra ie  i silex avec  .M. Orecipor~~s.  Les 
313 in f&r ieurs  n e  con t iennent  pas de  s i l e x ;  niais i l  es t  
iiiipossible d e  d i r e  s'ils appartierineril  9 l 'assise 7'. grucilis. 
.- -- 

( 1 )  Cet te  craie a etc! iii;irqiire a Lort Y U ~  la carte comme turiinieniie. 
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A 2 rrietres au-dessus d u  11.1. breviporus, j'ai rencontré  dans  
l e s  cliariips M. cor  testudcnnr~um. 

Dans l a  collection de XI. d e  Lorniel, 5 Rloritreuil, il y a 
d e s  Inocemmus i n d u t u $  ét iqueté5 c o m m e  v e n a n t  de  
J lontcavrel ,  je n e  sais  d'oii i ls peuycnt  proveiiir.  P r &  d u  
bois de  Pape leux ,  il  y a u n e  carrii .re d e  c ra ie  h silex. 

Recques. - Village dorit le  Lerritoire s'iirtend s u r  les 
d e u x  rives de  l a  Course. S u r  la  r ive gauche  p r é s  de  1;i 

s ta t ion,  i l  y a d e  grandes  carr ibres  d e  I O  nibtres d e  hau teur  
d e  c ra ie  verdâtre  s a n s  s i lex e l  s a n s  fossiles (Turonien) .  
Le c h i t e a u  est s u r  lc  l imon.  Dans la d6pressiori au  S.-O. 
o u  voit que lques  g ros  silex. Au Y .  d u  cliâte:iu, l 'argi le  ii 
silex descend t rés  bas. 11 y a aussi d e  ce cOté u n  profond 
vallon crayeux q u e  n e  figure pas la ca r te .  

La par t i s  nord  d u  village d e  Kecques est adossée P d u  
lirrion q u i ,  bien q u e  s i tuée d a n s  la vallée, nioritre u n  bel 
ergeron.  

Tubersent. - Village d a n s  la vallée d u  IIui tepin.  Li 
vallée est  creusée d a n s  la  craie  q u i  fait e scarpement  s u r  la 
r ive gauche,  t and is  q u c  la peutc  ile la rive d ro i te  est  douce 
e t  couverte  d e  l imon e n  aval  d e  Tu1)erserit. A l 'eutrée de 
la vallée, o n  voit s u r  les deux rives u n e  te r rasse  d e  grav ie r  
avec liriion d e  lavage. Sous  la  f e r m e  d e  la Roque,  i l  y a de 
la craie .  A l 'O. de  la  fernie se  t rouve u n e  petite source  s u r  
l 'argile t e r t i a i re  d e  Fromescent .  

C O U R . ~ E ~ I L L E . -  1I;inieau I'extréniiIé nord  d u  te r r i to i re ,  
(l;iris la vall6e d u  IIuitepiri .  Si l 'on nioute de  c e  liairieau 
s u r  le  plateau d e  l'es1 par  la route  de  Lorigrillers.  o11 
t rouve la craie  b1;~riclie cornpacte avec s i lex à croûte 
blanche trBs ddveloppée. D'énorriies blocs d e  g r b i  sont  
d e s c e n d u s  la  pen te .  
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Widehem. - Villagc sur la feuille de Boulogne, mais 
ayant une partie de  son territoire su r  cella d e  Montreuil. 
1,'kglise est à la chte 99,ii9. Le puits cornmunsl, à l'altitude 
de !)2, a ô6métres de profoiideur. Un cheinin qui monte du 
~:illage su r  le pliiteau di1 Nord vers Halinglieni, traverse 
une grande tranchée depuis 408 (B) jusque 137 ( ,B) d'alti- 
tude. Dans le bas, on trouve ,M. cor tes tudinarium et dans 
le h a u t  171. inrolulus. A l'O. du territoire, une hauteur qui 
porte la cate 179 (K .  hl . )  est couverte d'argile h silex 
recouvrant de la  craie turoriienric. 

11. CANTON ~ I ' ~ ~ I ~ C Q ~ I : I , J E R S  

P~uil lec  de .Ilnratreuil, d'Arras et d e  Saint-Omer ( 1 )  

Aix-en-Ergy (O). - Eri sortant d u  vil1;ige s u r  la rive 
droite du ruisseau dllIerly escarperilerit de  craie qui 
semble contenir clu silex. Cette craie est au niveau d e  la 
route. 

AIette (M). - Village su r  In Biuoise dont la source 
perniancntc est u n  peu h l'O. d e  la brasserie 3 l'alt. 37. 
Le fond de  la vallee doit étre forme! par les marlettes. S u r  
le cl icmi~i qui se dirige vers le N.,  ;lflleureirient de  craie 
grise sans silex, n i  fossiles. Plus loin,  ou trouve .M. Drevi- 
porus. 1)e l'autre c6t.k tiii ravin, i 10 niktres environ au- 
dessus de cette craie, ou a Irouvé :II. cor  teslutiinurium. 

Plutetru t h  Nord. - En n3ont;int au Y.-E .  le  cheinin qui 
va vers le bois OEquol, on rencontre s u r  Ia droile une 
carrière d e  craie verdàtre sans silex. Au coin d u  bois 
CIEquot, on voit apparaître la craie à silex (carriére). .T'y 
ai recueilli u n  exemplaire de .II. cor tes tndinarium qui, 
par sa forme, se rapproche de  .II. hrcciporus ( ? )  

(1) I.es friiilles son t  indiquees par  les let tres hl, A e t  O niisrs  i la su i te  des 
noms de pays.  

( 2 )  Cette fausse determination premi&re m ' a  fai t  met t re  dans le  turonien la 
craie d u  bois OEquot. 
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Le moul in  d e  Soiitentlal (a l t .  122 niktres) est  s u r  une 
çrSte étroite d e  craie .  Le ra\:in q u i  est  A 1'0. es t  tri:s 
escarpé ;  au  fond il y a u n e  car r iè re  d e  c ra ie  s a n s  silex. 
Dans le  ravin d e  1'E. la c ra ie  b silex est  peu vis ible;  le 
fond du  rav in  est la cille 76, c e  q u i  lui d o n n e  une  
profondeur d e  42 rnélres. S u r  l e  c l i e i i~ in  de Clanleu,  nn 
voil successiveiiienl jusqu'iiu bois : la c ra ie  s;ius s i lex,  la 
c ra ie  à silex, l 'argile à silex e t  le  linion avec silex 
reiiianiés. 

Au S. d u  1i;iriieau d e  Touteiidal, s u r  la h a u t e u r  d u  bois 
d e  Didiinont on voit la craie silex et. :I .II. Oreciporus.  

IJluLerm du Sud .  - Au X. d u  Ménage d'Alette j'ai trouvé 
d a n s  des t rous  .Il. cor resludimrium; niais en-tlessoiis il n'y 
a q u e  d e  la craie  sans  silex. Il est  probable qu ' i l  y a eu 
Iii gl issement  d u  sénonien d e  mniiii:i.e à caclier la craie  à 

.Il. I1rc'cipc~r.u.s. 
.Au Nenage  d'.\lette, le pu i t s  a u r a i t  130 riibh-es. 

h l e r i l p r i s e .  - A I'eiitrée d u  çIieiiiin q u i  va 1 la route ,  
pet i ts  brous dails d e  la craie  blaiiclie s a n s  fossiles (alt .  137). 
A q u e l q u r s  mktres au-dessus,  i l  y a u n e  ancieririe carr ikre  
q u i  était  peu t -è t re  de la craie  i silex. A u  N. d e  Foleniprise 
o n  voit le l imon s u r  iine belle a rg i le  i s i l e .  I,e pui ts  de 
Foleniprise a 84 mét res  de  profondeur,  ce q u i  met  le 
iiiveau d e  l 'eau 11 L'altitude 70 environ.  C'est p robablement  
l'tipaisseiir du  tu ron ien .  

Xvesnes (A). - Ikins le village! pui ls  d e  21 nii!trrts 
toujours  d a n s  la iiiai,iic:, aliil ut lu 1 Y'. Cheiriiu \.ers le 
S . - O .  : à l a  sor t ie  d u  villiige, ca r r iè re  de  c ra ie  bl;inche 
sans  silex ( a l ~ i l u d e  i40 H )  ; 1:i po:ite n1ais:)n isolée es t  s u r  
l e  l imon e n  contrebas (le I 'allleurernent de  l 'argile :3 silex ; 
e n  remontan t  vcrs l e  N . ~ O . ,  o n  voit la m a r n e  S l 'a l l .  165. 
4 u  soniriiet de  la colline, l 'argile 1 s i l rx  est  très 
développée. 
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Beussent ( M I .  - Village d a n s  I:I vallée d e  la Course. 
Le kr r i to i r t ?  s 'ékrid s u r  les d e u s  rives d e  1;i i ivibre.  
IlerriCre 1;i s ta t ion,  il y a u n e  ciirriitre d e  c ra ie  avec silex 
n o i r ;  on y t rouve .llicraslw cor testudinarium, var .  place- 
cwrsor, l'evelr. semiylo/ioxa. S u r  l 'aulre  r i r e ,  de r r ik re  l 'église, 
or1 voit d e  1;i c ra ie  gr ise ,  un peu d u r e ,  avec Ananchyles 
(;rasesii ! 

Plateau de la r içe  dro i te .  - Les lianieaux des  Hayes el d e  
C;iiii[)-Raquet s o n t  s u r  le linion, au  voisinage de  l 'argile à 

silex. Au Y.-E. d e  Camp-Racluet, une  petite carr ibre  
l 'altitude 80 a fourn i  .Il. cor t e s~ i~d i~rar i z~m.?  2.creDratda 
scrniylo/rosu, Spc~ndy/zls spi~losus .  I.;i craie i JI.  bre~iporus  
est probablement  un peu plus bas. 

Plateau d e  lu rii;e gauche. - S u r  le plat.eaii d'kCrigoudserit, 
il J' u n  peu d'argile à silex. Le \.illage d e  Uois-ltatel 
s i tué ii la coie 146 est  s u r  d u  l i m o n ;  ou n'y voit q u e  d u  
limon surtout.  d u  ccitk di1 bois. Des pu i t s  y on t  jusqu'ii 
60 mètres .  Le bois dlEngouclsent es1 aussi  s u r  l e  l imon,  
sauf les valltIes qu i  le t raversent .  

LA V A L L I E  GLOIIIAN est  s u r  la c ra ie ;  de  l 'autre  côté d u  
ravin,  l e  bois est  s u r  l e  l imon.  

13~1s-RATEL (a l t .  14G,13 N . ) . -  Les pui ts  les p lus  profonds 
ont 60 m6tri:s. 

Bimont ( A ) .  - Village d a n s  un  ravin q u i  s 'ouvre vers 
Clanleu, e n t r e  d e u x  escarpements  (le n ia rne  tu ron ienne .  

La Cam,pagnette, a l t .  16,1,88 N . ,  est s u r  le liiiiou ; l 'eau 
du  pui ts  est A 7 5  rilbtres e t ,  p a r  conséquent, 3 l 'alti t .  87. 
A l'O. d e  la fe rme,  o n  t i re  pour  m a r n e r  la craie  A silex 
qui  n'cçt pas visible h la sitriace. 

La I l a r n o n i ? ~ ,  a l t i tude  I f 6  H.- Ida f e r m e  est s u r  le  linion 
bieu pr6s d e  l 'argi le  à silex q u e  l'ou voit au N. e l  au  S. 
Le pu i t s  a u r a i t  90 mt ' t res  d e  profondeur.  P lus  has q u e  la 
ferme,  c a r r i è r e  d e  craie  s a n s  fossiles. 
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MANISGHEM. - Près d e  la  fe rme,  il  y a u n  t r é s  petit 
affleurement d e  craie  (P. 

C n e  nouvel le  rou le  se  d i r ige  de  Rinioril ve rs  le buis ; 
après  avo i r  t ravers6 la craie  m a r n e u s e ,  elle a r r i v e  i la 
craie  à si lex et  i hrei;iporus. 

Clanleu ( \ r )  - Village d a n s  une  profonde vallée s k h e  
e n  a m o n t  d e  la source  p e r m a n e n t e  d e  la Binoise. Les 
parois d e  la vallée son t  forniées p a r  la m a r n e  tu ron ienne .  
Au cen t re  du villagc, 2 l 'a l t i tude 61 (S), les  pu i t s  ont 
72 métres .  

d u  N. d u  village, il y H un  dos s u r t x i i s s ~  couvert  de  
l imon.  S u r  cc pet i t  d0rrie or1 v o i t  d e  gros silex verdis ,  
cornme si c'élait l e  conglomérat  à s i l ex ;  niais c'est peu 
prol)nble, e n  raison d e  sa position d a n s  1:i vall2e. 

I J l a t e n u  t h  S.-B. - S u r  la rou te  d e  hloritreuil, aux  
dern iè res  maisons,  o n  voi t  la  c ra ie  blanche s a n s  fossiles 
(al t .  80 B) .  Au moulin (c î~ to  122 E.  E.1.) l 'argi le  3 silex 
descend plus bas vers  l e  S.-H. q u e  vers le  N. O. Sous  la 
Motte la craie  h si lex est i l 'al t .  110. J'y a i  recuei l l i  d a n s  
d e s  t rous  i m a r n e  J l icras ter  6rel;iporus t r .  ab. ,  H o / a s t e r  
pbnniis, T e r e b r n t ~ r l a  semiglobosn.  A 1.a Rlotte (tilt. 120 R) ,  le 
pu i t s  a 80 rriktres. A l'extr6rnitii K.-E. d u  terr i loire  
vers  Diniont, p r k  d u  bois, il J- a une  car r iè re  d e  craie 
t u r o n i e n n e  O b .  

Plateuu du !Y.-O. - Li route d e  Montreuil h JIucqueliers 
gr impt!  s u r  ce plateau toujours  s u r  le tu ron ien .  A I'alt. 110 
elle rencontre  u n e  pet i te  carrii 're d e  craie  b lanche  sans  
s i lex,  avec des Inocérarnes: probablenierit  1'hocera.rnu.s 
Ilrorcgniurli. De l ' au t re  côte d e  l a  r o u t e  la c ra ie  est  ver- 
dâ t re .  P l u s  hau t  priis de Folerriprise, il y a u n e  a r ic ien~ie  
carr i i . re ,qui  ét:iit peul-être  d a n s  la c ra ie  à silex (a l t .  130 U ) .  
Au-dessus,  on voit l 'argile rouge  3 silex qui  se  prolonge 
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dans  la petite dépress ion  i 1'E. de  Folempr i se  ; p u i s  vient  
le linion. 

E n q u i n  ( M I .  - Village s u r  la Course, a son  confluent  
avec la Rouilloise. L'cglise e j t  ;i l 'alti tude 60,'74, t and is  
que la  source  voisine, a u  bas d e  !a vallée, es t  1 51 B. S u r  
un  petit  cheniiri, qu i  monte  p r e s  de  la place, on  voi t  d e  Id 

craie g r i se  avec des  s i lex dont  q u c l q u e s  u n s  s o n t  roses a 
la surface. J ' y  a i  raiiiassé d e s  A n n n c h y t e s ,  m a i s  pas d e  
Jlio-a,ster. J e  1ii coiisidGre néarinioins c o m m e  a p p a r t e n a n t  
al? tu ron ien .  Le r a v i n  q u i  vient  de  Grigny est  creusti: daris 
l'argile h s i lex,  la c ra ie  affleure ail S. d e  la l imite  d u  
territoire. 

1.a rive gauche  e n  I;ice d u  village est  s u r  la c ra ie  à 

.II. /ireçipo?'u.s. Ce fossile a é té  t rouvé  cont re  la \oie. P l u s  
liaut, d a n s  u n e  pet i te  car-ribre a u  N .  de Bois-Ratel j'ai 
troiiv6 un , I l icrn.st~r q u i  para i t  e t r e  auss i  le 1)i~rviporu.s. 
Mais ce fait  ind iquera i t  u n e  épaisseur  beaucoup t r o p  
grande  p o u r  l'iissise tiii.onienne siiptirieiire. S u r  la rou te  
de la Halte 2 Bois-Ratel,  la c ra ie  es t  visible jusqu'a l 'alti-  
tude 75 ( R i .  

A In f e r m e  du Val d l E n q u i n  (a l t i tude  79 BI, i l  y a u n e  
car r ic re  de c ra ie  3 silex avec N i c m s t e r  pl-cecursor, .If. cor 
testudinarium var. (1). ;\l;ilgré ce d e r n i e r  fossile, en ra i son  
d e  la position de  la craie  d a n s  la vallée, je l'ai r appor tée  
au l u r a n i e n .  Le niveau siipérieiir d e  la craie  2 1'E. d u  Val 
d 'Enquin  es t  2 100 n i t t r e s  d 'a l t i tude.  S u r  l a  periie, p rés  
du  clieniin dt: fer ,  il y a u n  l imon t rès  p u r  d 'apparence 
pleistocGnc ; cependant  e n  raisou d e  sa position, je le 
réun is  a u  l imon d e  lavage. 

Herly (A).  - Village d a n s  un rav in  q u i  va se  jeter d a n s  
1'Aa. Le ravin est  creusé d a u s  la m a r n e  tu ron ienne .  Les 
- - ~ -- - - - -- - - - -- 

(1) 1.e ,W. cor tes lud inamtrn  d u  Val d'khquin a les ambulaires presque 
divises du  cor anguanu~n. 
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puits  ont  e n  généra l  42 3 15 mèt res .  .le crois  que  la 
preniiPre édi t iou d e  la Carto Geologique détaillde 1. a mis 
a to r t  d u  cénonianien.  D,ins un  des  pu i t s  de  I c i  pl;ice, o n  ;I 

rencontra  :i 13 ini'tres sous  1;i riiarric Iil;incIie,de la riiarne 
hleue ardoieée q u e  l'ori a pu s u i v r e  j u s q u ' i  20 iiii:tres. II 
es t  possible que  cette m a r n e  bleue soit cilrionianienne, 
illais je n e  le crois pas .  Je 13 rnppor le  3 l'assise a In. l ahz t r t ~~s .  
S o u s  l'église : mai-ne blanclie d u r e  saris silex. J lênie  roclie 
d a n s  la riic qu i  v;i Avesnes et s u r  la rou te  d e  \Vicquin- 
glicrn. E n  m o n t a n t  a u  Prieur(:. 011 n e  voit clans l e  cheniin 
que  d e  la marrie, iiiais il s e  pouir ; i i t  q u e  le  P r i e u r é  fût  s u r  
un  petit  filei d e  craie ii si lex ; c'est probable (1'apri.s 
l 'alti tude. 

S u r  le  chcriiin SI) l d B  qui  va i la gare  d e  Ruiiiilly 
3 mi,tres sous la horric K.  51, craie  5 silex et  . t l icmstcr 
b~ei%poîii.s assez nom h r e u s ,  a l t i tude  Ili0 environ.  

Dans la r u e  se dir igeant  ail S . ~ E .  a v a n t  la bifurciition, 
on  voit In m a r n e  au  fond d u  fossd et  au  riiveau d e  la rilute 
SOLIS  3 i i i i~lres  de  lirrion. 

V m o c n r ; .  - Au niilicu d e  Verdurc,  chez J>eniaire 
Onésirne, le  pu i t s  a 18 miitres. En l iaut d e  Ver- dur^, on voit 
encore (le la m a r n e  assez grasse.  

S u r  l e  chcmiri qu i  va h Bollevue. 11 5 rii6tres cnviron 
d e  l 'entrée,  il y a u n e  car r iè re  de  craie  lourde,  vertlàtre 
sans  silex ayan t  4 rnbtres d o  l iauleur .  A 1;i soctic: du  
village, s u r  le c h e m i n  du  mouliri de  Rellevue, i l  y a encore 
d e  la marne .  

S u r  l e  cheni in d e  Vercliocq, il y a des  troiis d e  rnarriiige, 
craie  ni;irneui.e gr ise  s i n s  s i l cs  avec argi le  i s i l ex .  On voit 
iiiiniétliatenierit s u r  1;1 craie  d e  l 'argile noire ,  a l t .  150 K .  

A I 'es t r&ini té  K .  d u  te r r i to i re  e n  face d e  1;1 Croix, s u r  Ic 
h u r é  d u  raviri, craie  $ si lex.  débr i s  d ' o u r s i n ;  1';ilTleiire- 
i n ~ n t  e s t  au  niveau de  Ici route .  
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I I i ~ o r r i , ~ , ~ .  - Harneau d e  1Ierly. A la Briqueter ie ,  il y ;i 

2 I I I .  50 de  linion assez lioriiogiirie ressemblan t  iiü l inion 
siipérieiir; m a i s  p lus  clous à la base. Pi-6s de 116riovillc, 1;1 

marne  allleiire i l 'alti tude 163 B.  [.es pu i t s  o n t  3 IIéi io\~i l le  - ., 
1 3  ti 80 nii:tim. 

I ~ i . : i , ~ ~ : . : v ~ - i . : .  - Alti tude , IYO K .  i?); I r s  pu i t s  o n t  7:; ii 70 ni. 
On rencontre  la riiarne 2 3 a 3 i i i i~lres  c t  quelqiit:fois ail- 
dessus des  puclies avec d u  s;iblc. iii;iis pas d e  s i lex.  

Hucqueliers ( A ) .  - Le b o u r g  est d a n s  un  profond rav in  
s e c ;  la place est d e  53 riiiitres e n  dessous des  platezux 
voisins, 2 I'altiliide 9'L, 90 ( 5 ) .  

lx fond d u  rav in  est  d a n s  la c:r;iir: saris s i lex qu i  alfleure 
s u r  la r o u i r  de\Vicquerigheni a I'allitritle 117 ( R j .  Sui.  cette 
m ê m e  route la c ra ie  i silex coninieiiçe A l 'tiltitude 1 2 1  ( 1 3 )  ; 
elle conlierit .II. hmciporiis. 

:\ la gare  on  t r o u i e  d e  Li cra ie  u n  peu nimsii.re, 
J icr .  lireriporits a b .  .Il. hm:ipor.us var .  rnojor, Iliila.ster 
plarr us ,  L'c/~inocor!/.s (;rot-c.sii, 11h. p1icu~ili.s var .  A LI d e s s u s  
du chAteau on  renccintre encore .Il. hrcaiporns. 

I,e long d e  la r o u t e  d e  I3csvrcs on  ne voit pas I1;irgilr: à 
silex. On rencont re  u n c  c;irribie souterr;iirie avec pu i t s  
cimcnte. J'y ai  t rouvé d e s  foc;siles .II. cor testlltlznc~t.~.iln~. 
var. prn.cirr.sor. A S6lieri [;ilt. 130 N . ) ,  les puits o n t  55 111.  

En niontnnt  a u  S. d ' l lucqi i r l iers  o n  voit In cr:iie i 
21.1. Orri;lporu.s pi.& d e  l'église et. u n  peu plus Iiaul la 
craie i . I l .  cor tesfudinar~izrm. S u r  1;) route  d e  Fruger  on  
reric:orit.re r;ipidt:rrieiit urie tvrrasse d e  liriion; mais  p lus  
haut j l  y a d e  l 'argile ;i silex 1ri.s rltiveloppr!e. I lans la 
vallée qui es t  5 l'II. 1;i cr,;iie aflleure s u r  1; i  rive droi te  
et elle est couverte  ii'r;boulis s u r  l a  rive p u c l i e .  

Maninghein ( i l .  - Ce v i l l ; i ~ e  est s u r  u n  plateciu de 
limon. E g l i s ~  à l 'a l t i tude 190,30 (S.). LCS p i l i k  on t  92 m. 
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Preures  (M). - Village 2 la source  d e  la Bouillone qui 
sor t  à l 'a l t i tude t iO ( B . )  e n  aval d u  village. La s ta t iones tdans  
u n e  g r a n d e  tr:inchrie d e  craie  con tenant  d e s  Inocéranies et  
d e s  .+lin.a.ster breçipol,us e t  d c s  silex roses. La traricliée 
su ivan le  à I'E. d e  l a  gai-e et  i l'O. du  passage i niveau de 
la rou te  de  Desvres est trkg fossilifbre: l i m a  atE. conTo- 
l iriwz,  f ' ec l rn  sp ,  O s  trimer, / l ~ i / ~ e l / i f o r m i s ,  T ~ w b r n t i i l n  senziglo. 
hosa, Flolus~er  rilunus, .Vicrasret- breaipurus ,  .II. 1imçiporu.s 
var .  i n t ~ j o r .  Il  y a aussi  des  s i lex roses. P lus  à 1'E. encore. 
nouvel le  t ranchée foasilifére l lo las tcr  p lan~zs  e t  .Ilicra.sier 
breciporus var .  major .  Enlin au-dessus  d e  Clivet, on  a de 
la craie  u n  peu grossibrc avec l ~ c l r i n o c o r ~ j s  ( ; r a c e s i i u - s  
nnnihi-eux e t  Ilicraster cor  l ~ . s t t ~ r i i ~ t u r i u m  var'. p t ~ e c i ~ t w r .  
Ainsi ces diverses t ranchées  ii 1'E. d e  la g a r e  d e  Preurcs 
(al t .  84) son t  2 la l imite  d u  S i n o u i e n  e t  d u  Turonien.  A 
l'O. d e  la g a r e  il y a encore u n e  t ranchée  r iche  e n  fossile 
Ec1li~wcory.s G r n ~ e s i i ,  Ilai.  planus! .llio.asrer cor tesludi-  
n a r i u m  var. p m c u r s o r ,  .II. i)reriporu.s, 1111. pliçnti l is .  Vers 
Enquiri cette t rauchée at te int  une  c ra ie  g r i se  assez gros 
sikre, avec silex qu'elle sui t  jusqu 'au passage A niveau. 

.4u N .  d e  la voie, près d u  bois d u  P e n d a n t ,  j'ai trouvé 
.M. p t - c~cursur .  

La R u e  S o i r e  est s u r  la craie  que  l 'on voit d a n s  u n  petit 
chemin  à 1'E. e t  aussi  3 l 'entrée N. d e  Iri  rue.  Il  y a peu 
d e  l i m o ~ i  au-r iessus.  A I'E. d u  Fayel. i l  y a u n e  tranchée 
p o u r  le chemin .  On y voit 2 m. 50 d e  l imou n e  contenarit 
q u e  di1 petit  s i lex.  1.; ou  le  lirnoii es t  moins  épais,  la 
c h a r r u e  a t t e in t  les g ros  silex d u  conglorriériit. Ali Fagel 
(a l t i tude  256,G Y. ) !  le  pui ts  a 73 métres .  

Deux c h e m i n s  iiioritent a u  S. d e  C l i ~ e t  : celui  d e  I'E. 
r e n c o n t r e  p lus  bas  q u e  l 'argile 2 silex u n  linion assez pur ,  
q u i  p a r a i t  q u a t e r n a i r e  et  à la base d u q u e l  il g a d e  petits 
cailloux. Le clieriiin d e  l 'O. es t  clans u n  val lon,  s u r  du 
l inion d e  lavage. 
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Quilen (A) .  - Alti tude 100.78 (Y. ) .  Les pu i t s  on t  i iU m .  
environ. Le village et le  t e r r i to i re  son t  presqu'entiiireirient 
s u r  l n  m a r n e  t i i r o n i e i m e ;  cependant  s u r  la rou te  q u i  
nionte uri pou ii l'O. d u  village, i l  y n u n  afflcurenieni d e  
craie i M. 0reaiporx.s, surr i ionté  p a r  le  corigloriiérat et p a r  
le l imon.  Lii peu p lus  loin a u  N . -  O. o n  domine  tout  le  pays 
sauf Manirighern. On (listingut: t r i s  rivttement la gr;iricle 
dtipreçsion d 'Huçquel iers ,  kiorrlée a u  K. par u n e  chaîne d e  
collines assez &tendue .  Le s o m m e t  d e  la col l ine chte i4Ï d e  
l 'État-major est  auss i  f o r m é  p a r  la niénie  assise de  craie  à 

M. Oreuiporus . 

Renty (O). -- Soutes  les  t ranchées  d u  c h e m i n  d e  fer 
entre  Reiity e l  Rinieux s o n t  d a n s  la craie  saris s i lex ; elles 
atteignent l 'a l t i tude 2 16, R ; le  passage k niveau a u  S. -O.  
de Retilg es t  i I O 5 ;  l a  t!-;inchie q u i  est a u  S. du  village 
est d a n s  la craie  b1ant:lie ~ ~ e r d â t r e .  

Au N.  d'Assonval : carriiire e t  t ranchée  d a n s  I;i voie d e  
8 mét res  de  h a u t e u r ;  l 'a l t i tude d e  la voit: e s t  à I l ( ; .  

Bans le  r a v i n  a u  S. dlAççonval.  on voit jusqu'en h a u t  
cette m ê m e  cra ie  2 l 'alti l i ide 150 ( B ) .  

On la voit auss i  a u  passage à niveau,  a u  K .  d e  R i m e u x ,  
à l 'altitude 151 (Kj .  

Rumilly (oj. - S u r  la r o u t e  d e  Vercliocq a u  K .  8, 
escarpement  de  c ra ie  Ii s i l ex .  

En rnoutnnt l e  cliernin q u i  va i 1;i Huberder ie ,  on  voit 
de la trait: ii si lex t i i ronienne,  p e i i t ~ k t r e  rnCnie sknonienne.  

Humbert (a) .  - Dans u n  ravin qui  about i t  au  Bras d e  
Rrosne. Les flancs d u  rav iu  son t  forniés par. la riiarni: 
t i iroiiienne; elle afTieure sous  1'6gli.e. A la l l a i ~ o n  d16ro le  
(al t i tude 57 ,OÏ  K), le  pui ts  a 20 miitres env i ron .  S u r  l e  
flanc S.-E.  o n  voit la c ra ie  3 silex. Elle affleure d a n s  u n  
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profond c reux  q u i  su i t  la rou te  d l E m b r y ;  on  y troiire 
.\l. bvecipoïux, l l o l a s t e r  p l m u s .  

Plus  à l 'O. un a u t r e  ravin va jusqu'a la chaussée Brune- 
h a u t ;  d a u s  le hau t  d e  ce r;iviri. oii voit la c ra ie  à silex avec 

Jlicraster c o ~  t c s tud innr ium et d a n s  le  bas u n e  petite 
carr ibre  d c  craie  t~ .Ilicr~uslcr Irrrçiporus. 

,4 1'E. de  la rou le  d'l.:ii-ibry A Pot t ier ,  i l  y a un  gr;irid 
r ideau ,  oii on lahoiire 1;i c ra ie  avec silex ; niais ;III K. dc 
Pott ier  s u r  la route  dlHucquel iers ,  ou  ne  voit aucun 
a f leurement .  

Eu descendant  d u  moulin d 'Etreui l le  vers  I lumbert ,  
la craie  n'aftleure qu'à l 'allitude 120: c'est d e  la marne 
tu ron ienne .  Dans un t rou  à rnarne i l 'altitude i 1 7 ,  la 
craie  n e  cont ient  pas  d e  s i lex,  cependant  j'y a i  trouve un 
oursin.  

St-Michel. - Village d a n s  u n  ravin q u i  va au  Hraç dt! 
Urosne, en p;iss;int p a r  Humber t .  Les flancs d u  ravi11 
son t  foi.més par  la marrie turunienrie .  A la Maison d École 
(al t i tude 91,Iil N . ) ,  le pu i l s  a 30 11ii:tres e n \ '  llrori. 

ETRELII.LE. - il l 'entrée de  la rou te  d l E m b r y  sous le 
moul in ,  affleurement de  craie  sans  s i lex à T .  grncilis et 
a u t r e s  losailes ; plus hau t ,  c ra ie  i si lex e t  à Wicraster. Le 
rnoiilin d l ~ t r e i i i l l e  (al t .  1&1 R )  est  s u r  l 'argi le  à si lex.  [,a 
c ra ie  à silex existe peut-Ctre a u  dessous, mais  011 ue ILI  
voit pas .  

Verchocq (a). - Village d a n s  la vallée de l'.\a. 
a u  pied d 'un  escarpement  d e  craie  à JI. breciporus. On voit 
cette craie  g res  d u  vieux chAteau II l 'iiltilude 100 B, puis 
h I'E. d u  village, au point ou le  clleniin d e  fer se dirige 
vers  le  S.,  al t i tude 103 B. 

A 1%. de  Vercliocq d a u s  It: vallon prés  de  Fasque, petite 
carriiire mont ran t  à la base, craie saris silex et  au-dessus. 
c ra ie  à silex. Altitude des  p r e m i e r s  çilex, 98 B. 
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En face d e  Verchocq s u r  1;i r ive gauche  d e  l'Aa, il y a 
une car r ié re  d e  c ra ie  b lanche  verr l i t re  s a n s  s i l e x .  1.e bas 
est a u  niveau d e  la  r ivibre ; s u r  l c  clieriii:~ q u i  passe au-  
dessus d e  la carr ihre!  o n  voit la c ra ie  A si lex.  Le cari-lo~ 
m i k i t  à silex y est t r t s  developpé.  S u r  le c h e m i n  qu i  va à 

llerly, t rous iriarlie ; on  y t rouve la craie  A si lex,  au  riioiris 
dans la par l ie  s u p é r i e u r e .  

( ~ [ ~ R x A Y .  - Puits  50 ni6tres 

VAL~I)U-FL~I. :SKE. - r i  IVE. d e  V a l ~ d u - F r e s n e ,  t rous  3 
marne: craie  rn;t rneuse. 

En iiioritaiit 2 Val-du-Fresne  p a r  u n  petit  c h e m i n  q u i  
vient du S . ,  m a r n e  g r i s e  s u r m o n t é e  d 'argi le  verte  avec 
quelques silex ; o n  trouve aussi  la m a r n e  s u r  u n  c h e m i n  
q u i  vient d e  1'0. 

Au croisé d u  c h e m i n  d e  Fresne à Verchocq avec Li rou te  
de graride comniuriiçation, a l t .  131 B' craie  ii 6reciporu.s. 

Wicquinghem. - Village s u r  le bord de la vallée d e  
l':la. Contre la s ta l ion ori voit u n  pel i t  diluviiirn. S u r  la 
roule de ln s tat ion à Hiicqueliers,  il y a une  trancli6e 
dans le l imon,  oii I'on d i s t ingue  lirnon supérieur. e l  erjieron 
sur  du d i luv ium.  La d t p r e s s i o n  a u  K . - O .  de  1;i rou te  doit 
ktre d a n s  l 'argile it silex ; elle s 'étend j u s q u ' l  l 'O .  d e  1;) 
Koiiloie. 

Lhns la  r u e  a u  S.-O. d u  village, la craie  appara î t  
surnioritée d 'argi le  à s i l e x ;  puis  u n  petit  di luviuni  e t  l e  
lirnon. O n  voit auss i  la craie  k s i l es  d a n s  la nouvelle route  
entre Quehen e t  le village ; a l t i tude  il& N. 

Pr& d e  la séparat ion des  c h e m i n s  de  Rlauinjilieiii e t  
d'Hucqueliers,  13&,0;i N., t rous  où  I'on a l i ré  d e  la  c i a i e  à 
silex. 
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III. CANTON DE NOSTI~EUIL 

Airon N.-D. - Le village d'Air011 N.-D.  est  a u  Y. du 
m a r a i s  e t  des  sources d' .liran. II es t  a p p u y é  3 u n e  collirie 
surbaissée d e  c ra ie ,  o u  une  car r iè re  a été ouverte ,  i l 'entrée 
LIU clii:riiin de  Sa in t -Aubin ;  on  y t rouve  d e s  t races de  
W i c t u t ~ r  e t  des  silex rioirs s a n s  croûte.  L e  soninict. de la 
colline :i é té  m i s  e u  te r t i a i re  p a r  la ca r te  gkoloçique 
(Zrc? éd i t ion) .  J e  n'y a i  vu q 1 1 e d u  diluviurii passarit au 
l i m o n  sab leux  avec s i lex,  comiiie celui q u i  cuuvre les 
p l a l e ï u x  voisins. 

Dans la r u e  pr incipale  du  village et à l 'angle  d u  chemin 
q u i  Ta A Saint-Aubin,  o n  apercoi t  u n e  pet i te  couche de 
i a l u n  à Curd ium crluli., épaisse d e  15 cent i inbtres .  

La craie  Llescentl t rbs  bas jusqu 'au bord d u  marais. 
h l'O. rlu passage ii niveau c o m m e n c e  n n e  g r a n d e  tour- 
bibre. 

A I'E. d ' i l i ron N . - D .  i l  y a u n  rav in  qu i  v ien t  d e  I'E. et 
d o n t  les pentes  son t  fo rmées  p a r  la craie .  

Airon- Saint-Waast.  - Village s i tu6  s u r  la  r ive gaiiçlie 
d 'un  ravin q u i  vient d e  Wai l ly .  Aprks rivoir 61.6 sec  s u r  

p resque  tout  son  parcours ,  ce rav in  about i t  h d e s  niarais 
q u i  contiennent d e s  sources.  

Le vill;ige est  s u r  la r ive g;~uc'lie d u  rav in  e t  d u  marais .  
Il est  s u r  la craie  q u e  l'on voit sous  l 'église, d a n s  la prin- 
c ipa le  r u c  d u  village ct en montan t  vers  R ; i n g d u ~ F l i e r s .  
S i  l 'on cont inue à monter  ce chemin .  o n  rencont re  prbs d u  
C;ilvriira iirir ,  t r anchke  (le 2 irii>tres d a n s  u n  di luviuni  pn 
esl)loit;itiori, ioririé d e  cailloux a u g u l e u x ,  éclatés, cacha- 
lonntlç, con tenus  d a n s  d u  l imon tr6s  sableux.  On peut 
s u i v r e  ce dépôt ,  p a r  p lus ieurs  exploi tat ions,  jusqu ' i  l a  
r o u t e  d 'otaples  3 Hang-du-Fliers .  

Vis &-vis  Pctit-Saint-\Vaast,  il y a u n  peu  de  sable  qu i  a 
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tout a fait l'apparence du sable tertiaire ; mais en raison de 
sa position au niveau de la vallée, je me suis demandé s'il 
n'est pas pleistociine. Cependant comme i l  est recouvert. 
par un peu de cailloux anguleux seriiblables i ceux qui 
viennent d'être cités, on peut en conclure que le sable 
est anterieur au d i luviun~.  

Le cliAteau se trouve su r  la rive droite du ravin au  pied 
d 'un  eçcarpeincnt de  craie qui s'abaisse promptenient 
vers le N.-O.  

Sur  la r i re  droite du ravin, la craie affleure aussi su r  le 
cherriin qui se dirige vers 1'E.-N.-E. Elle s'klkve presque 
jusqu'au soriiiiiet de la colline, où elle est recouverte par  
du limon sableux avec petits cailloux anguleux .  L'argile à 
silex est insignifiante en  ce point. IAe territoire s'étend 
vers le S.-E., en remontant le ravin dont les rives sont 
encore foriiiées par la craie. Elle est exploitée, ou a été 
exploitte, 2 la Culbutte des deus  ci;ttis du ravin. 

On a établi près la Culbutte le Iorage qui sert  à aliirieriler 
Berck: il est 5i l'altitude 12, et il a 32 ~ n e t r e s  de profondeur. 

La colliiie entre Biron-Saint-\T7aast et  Rang-du-Fliers est 
couverte, tantht de limon assez pur,  1:intOt de limon 
sableux renipli de petits si les.  

B e a u m e r i e  %Mart in .  - Le plateau de craie a u  S.-E. 
de la fontaine SL-Martin est couvert par du diluviuin, 
conteriarit de petits galets terliaires. Dans 1i:s euploit.atioris 
a u  sorririiet de  la colline, les cailloux sont un  peu plus 
gros. 

A u  S. de Beaurepaire, il;iiis le vallori dlEquires, i la 
traversée du sentier qui va de  Beaurepaire a u  Rois Jean,  
i l  y "ne pctite carrikre de craie avec .If. cor ~ e s t u d i r ~ a r i ~ c r n .  

Berck-sur-Mer. - La ville est sur le sable des dunes.  
A 1'14;. de la ville, vers Iiang-du-Fliers, on voit un sol qui 
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est  fo rmé de  sable  d e s  d u n e s  et  qui conl ient  nthnirioins 
des  Catdium. Ce cliaiiip est  coriliguii 3 d e s  p ra i r ies  dont le 
sol est t r k  diilicile B apprkcier .  t h t - c e  u n  dépot  stkiiiiieii- 
ta i re  de  lagune '? Est-ce d u  sab le  de  d u n e s  souiflé p r  le 
v e n t ?  C'est peut-étre  u n  produit  d e s  deux  causes r8unics. 

A u  gr.;~rirl loiirnarit d e  1;i ruilte d e  Berck à ,llerliiiiùnt, il 
y a d u  sable qiii doi t  ven i r  d e s  d u n e s  e t  q u i  contieril 
encore iles Curiiiztn~. S u r  cet te  rou te  les p ra i r ies  cesseut à 
1 I<ilo!iibtre de  Berck ; il ri'y a plus  q u e  des  r:éré;iles e t  des 
ajonc.. 

S u r  le  clieriiin qu i  s e  d i r ige  vers  le  S. jusque  I li. 111, 
on ne  voit q u e  d u  sable a v e c  Cnrd ium.  

I J l~ rye .  - A A ki1oiiii:tre a u  N. d u  ~ i o u v e l  I iô~i i ta l ,  on 
:iperr~oit quelques inorceaux d e  tourbe  assez voluriii ueux, 
d e s  galets  el d e  nieiius debr i s  de  tourbe .  

\-is-à-vis l 'hôpital f lo th~c l i i ld ,  on  voil d e  g ros  roulcaux 
d e  tourbe  fusiforines, longs d e  plus  de  I rncire et de  20 ii 
30 centiiiiiitres de  diariiktre. 

C h a m p i g n e u l l e s - l e s - P e t i t e s .  - Le village est s u r  un 
pelit  afllcilreriient isolé de  craie  visible au N. d e  l'église et 
s u r  le  clieniin qu i  se  d i r ige  vers  le S. :  elle es t  recouverte 
rl'iiri peu d'argile à silex q u e  l 'on peu t  su ivre  s u r  le 
clierriiii qu i  va i la rciiile; iiiais l e  l a r g e  aflleurerrieut 
d'argile figuré s u r  la car te  gtlologique, I r e  édition, doit 
é t r e  represeritd presque tout  en t ie r  p a r  d u  liriiori. L'en]- 
placeiiienl d e  l',iricieri riioulin cole 63 (E. 11.) est  s u r  du 

liiiion pur .  
lJne pr:li!e dtipreszion non  figurée s u r  la ca r te  topogra- 

ph ique  s'titeud de  la côte 16 ( E .  11.1 vers  l e  S.-E.; snri bord 
or ien ta le  est fornié  par  uri ;illleui-eiiient d e  craie ,  q u i  se 

contiriiie r i i i  Y.-E. e n  su ivan t  la dépressinn vers  Montreuil. 
Cet aflleurerrierit crayeux passe sous le  cinietihre d e  
Montreui l .  
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Campigneulles-les-Grandes. -- 1.e terr i toire  est  
presqu'eritibraiiierit couvert  d e  lirntin. Cependant  la craie  
affleure d a n s  le p i r c  d u  chateau,  s u r  l e  bord  de  la t rès  
1égi:rc dépress ion  qu i  condui t  vers 1'0. les eaux fluviales 
de Carnpigneulles. .4u niilicu d u  parc,  il y a iiu t rou 
complbternent entoi i re  d e  liriion, mais  ail fond diiquel on 
voit la craie .  Ce doi l  ê l r e  une  aucieririe carrii:re. Enfin 2 
I'extréniité S. du  terr i toire ,  1;i c ra ie  fo rme la r ive d ro i te  d u  
ravin q u i  se  d i r ige  vers  le S. O.  S u r  le  clieiiiin q u i  va ii 
\Vailly, i l  y a u n  trou q u i  ;i dîi c t re  une mar in iè re .  Cne 
autre  rnnririibrc y ;i étE ouverte  contre  le  clierriin d e  te r re  
qui est cri aval  e t  A 1'0. Ou y voit u u  peu d 'argi le  2 s i l ex ,  
mais bien peu. I l ans  toute cette région l 'argile a silex peu t  
dif iicileiiieiit titre Bgur6 s u r  u n e  car te .  La r ive f a u c h e  d u  
nifinie ravin est  furriiée p a r  iin r ideau d;ins lequel  o n  n e  
voit q u e  du  liiiion ; cependaut  au  bas, il y ;i des  silex 
brisés veiiarit d u  cougloii16rat ou d u  diliiviuni.  

Colline Beaumont. - Coinniurie prks d e  I'eiri boucliure 
de l 'hutliic.  Le village est  s u r  la craie ,  iiiais à 1'E. il y a 
d e u s  cullines ter t ia i res  q u i  >ont  en part ie  cultivées, e t  e n  
partie c;oiivcrtes d 'a joncs.  

La colliue d u  Y .  es t  formée d 'argi le  qu i  a servi  i la 
f;iliric;itiiin d e  tiii les.  La cniipe de  la ca r r ib re  n'est plus  
visible, niais i la par t ie  supér ieure ,  o u  t rouve que lques  
lurn;ichelles avec des hu î t res .  L;i colliue d u  S. est aussi  
argileuse. 

Ent re  les c l ~ u s  collines, la craie  affleure d a n s  l e  chemin  
qui  monte i L'O. d u  village. 

La craie  affleure aussi  d e s  d e u x  cbtés d u  rav in  q u i  es t  
a 1'E. du  terr i toire .  

Conchil le Temple. I'illage au  pied d'iiii platraii 
crayeux c u u ~ e r t  d e  l iniou.  Ce liiriou est tr+s sab leux  et 

Annales  de la  S o c ~ r f é  g e o l o g i y ~ i e  d u  Nord ,  T xxxv 5 
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cont ien t  des  cailloux, il a 3 mètres  d ' épa i sseur  dans 
des  t r o u s  B m a r n e  ouver t s  a u  N. E.  d u  te r r i to i re  vers 
Ebruyiires. 

La craie  est exploitée d a n s  plusieurs  ca r r iè res  : s u r  la 
r o u t e  d e  Wail ly  ii l'O. d u  village d7Kliriigi.res; s u r  le 
cherriiu d e  Neiiipout, e n t r e  le  Temple et  le bois d e  la 
Comriianderie;  a u  S. d e  la derniiire f e r m e  d p  Conchil ; i 
1%. d e  la sucrer ie ,  e t  enfin s u r  la rou te  d e  Tigny ; cette 
dern iè re  c;irrière est souterrai i ie .  

Le pu i t s  d e  la sucrer ie  3 la cd le  8,16 a 53 n~i!tres de 
profondeur .  

La sucre r ie  est s u r  u n e  terrasse d e  galets.  a l i .  11,M '7. 
La fondat ion de la ciieinintie CI I 'alt .  4 , i l  e s t  d a n s  d u  
sable  inftirieiir a i lx  galets 011 voit aiissi les ga le t s  dans  la 
s ta t iou et sous l a  ferriie di: la FrénPsie. C'est la su i te  de  la 
colliue d e  galets pleistocènes de  \Vaben. On exploi te  ces 
galets  p o u r  la fabricat ion d e  la faïence. 

E n t r e  In s tat ion et  I , I  Frénesie  s o n t  des  inaixis .  A l'O. de 
la colline ile Frknésie on  n e  voit plus  q u e  d u  sablc 
l inioneux à Cardiwn.  q u i  const i tue 1;i p laine.  

A u  S. d e  Conchil,  le  bord d u  mara i s  est  a u s s i  fornié par 
des  galets  q u i  o n t  616 exploitCs. Dans le  village d u  Teriiple, 
o n  exploite le sable iufér ieur  aux galets.  

Cucq. - Le village est  s u r  une 1égi:re éltivatiou siibleuse 
en tourée  prcsqut: par tout  par  des  iii;lrais q u i  son t  formés 
d e  sable  aqu i fè re  riii!la~igé 2 des  rii;tlii>res Iiuiiiiclues. L'eau 
doit prcivcnir en grande  pait.it: iles rliiries. I L  e n  vienl aussi 
d e s  mara i s  d e  la Triiigue. La prair ie  II ISE. de Cucq a uii 
sol s a b l e u x ;  il cs l  noir  et huni ide  priis de  la Tririgue. un 
peu plus sec prks d e  la route. C'est d u  sable  plutfit q u e  di1 
l i m o n .  

TRI~PIED.  - Le village est  e n  g r a n d e  part ie  s u r  u n e  dnne 
q u e  t raverse la route  de  Saint-Josse,  la priiicipale rue 
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du village est  s u r  le sable. Au N. o n  voit u n e  plaine 
cl';illiivioii et une  a u t r e  nu S. 

La plcrine d u  A'. est fo rmée  p a r  d e s  alluviou!: d e  l a  
Cariclie. Quand o n  s e  d i r ige  d u  pont  rl'Etaples vers  Trépied 
par  le c!iemin en l igne  bristie, o n  voit aprbs é t re  sorl i  d e  
la /.orle o h  ~ i r r i v e  la hau te  mer ,  L I U  Iiiiion jaune planté  d e  
bctieraves, pu is  des  p ra i r ies .  Il seriible q u e  le  sol devienne 
plus h u m i d e  à l 'approche de  la route .  

Entre  la T r i r i p i e  d e  Trépied et le rliernin d e  fer la roule  
travttrse d u  liriiori sahieux o c r e u s  sauç  cailloux. C'est d u  
terixiii d'alluvion es tuar ieu .  A 1;i barri6i.e d u  c h e m i n  d e  
fer ie pui ts  a 4 inbtres ; l 'eau y est bonne.  

Le ie r ra iu  m o u t e  jusqu'aii clieriiiii d e  f e r ;  le cours  d 'eau 
dtlsigrié coiiiiiie Graride Ti ingi ie  s u r  la ca r te  n'est qu 'un  

I>~riis-i>i, , \c;~ e t  LE S O U Q I ; E T .  Daus Ic suurJ;i:,.e d e  Paris  
Plage (i), ou  ;i t rouvé d e s  lits de  ioui,be riaris d u  sable  1:t 9 
26 nihtres d e  l a  g laise  avec  toiirhe. A 27 nii:tres coin- 
niencerit lei; silex quaterri;iires. D a n s  Li ville les pu i t s  oril 
6 i~ 10 rriélres ; l e u r  eau e.st bonrie, niais peu aJiondante. 
Le long d e  la pl;ige,, I n  n ie r  r;illporte d e  g r o s  paqiieis de 
tourbe qui  ;ib«rident s u r  le rivage A m a r é e  basse. On les 
voit s u r t o u t  A 1500 rnktres du  stiinapliorc. Ils s'étendent 
presquci s u r  ItJerliniorit. 

I,a rou te  q u i  va r1 '~ ta j ) l es  3 P a r i s ~ P l a g e  esl. p resque  
Loujo~ii~s s u r  l e  sable. Près d e  l'eritrér d e  celle route il y 
;i i i r i  pui ts  profond d e  2 ni6tres cltint l 'eau, ni's-t-on d i t ,  
est toujours  boune .  

S u r  i:r:tlc route  prks d'iin coiide, au  K.  46, on voit entic: 
les d u n e s  u n e  c r ique  où  l 'eau des  l iautes-mers  pénbtre  
encore, c a r  l e  forid est  reiiipli d p  sable  argi lcuv avec 
coquilles mar ines .  
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I?n  peu p lus  h l'O. ; I I ~  pied d e s  d u n e s ,  i l  y a lin ta lus  (le 
20 mét res  d e  large et  d e  2 mètres  de  h a u t  f o r m é  d e  sable 
rempl i  de Cardzum edule. C'est u n  cordon  littoral d e  haute 
m e r .  Au pied d e  ce taliis o n  voit la laisse d e  hau te  mer 
const i tuée par  d e  l 'argile p resque  s a n s  coquille.  

E n  cont inuant  2 suivre vers  l 'O.  les  bords de  la Canche, 
o n  constate  q u e  les  sédiriients d e  la baie t1t:viennerit plus 
sab lcux  et  g l u s  r iches e n  coquilles. A l 'abr i  d 'un  petit  cap 
la limite d e  la marée ord ina i re  ( 2  a o û t  2902) était  dessinée 
par  u n e  espèce d e  sable  no i r ,  don t  les g r a i n s  son t  de 
petits gastéropodes (Ilydrobia uloie). 

Au N .  d e  Paris-Plage les d u n e s  s'avaiiceiit t r t s  loin 
daris la baie e t  a u - d e l à  des d u n e s  il  y a un banc d e  sable 
q u i  s ' a v m c e  beaucoup plus Iuin encore ,  d e  sorte  q u e  le 
goulot  d c  la Canche est trks ktroit. lori, d e s  hasses niers. 
Ln  pet i t  golfe n ia rqué  s u r  1;) ca r te  est  u n e  tiépressiori, o ù  
l'eau p6ni.tr-e au  rrioment des  hau tes  marées. 

A u  S. d e  la ville, eritre le sérriapliort! e t  le poste des 
douanie rs ,  il y a d a n s  les d u n e s  uri gr;iricl t rou dorit le 
fond es t  plein de Cardiurn eriuie, t a n d i s  qu ' i l  n'y e n  a pas  
d a n s  l e  sable des  d u n e s  enviroririantés. Ce doi t  ktre un 
anc ien  cordon  littoral qu i  a u r a  été  recouvert  par u n e  dune.  

On pour ra i t  adn ie t l re .  s'il n'y avai t  q u e  quelques 
coquilles, qu'elles on t  cité arnenties p a r  l e  vent.  111 etlet. 
o u  t rouve des  coquilles, su r tou t  des  cuquil les  1égi:res telies 
q u e  des  Telliues e t  des  Donaces s u r  la surface des  dunes 
jusqu 'a  1:; riictres au-dessus d u  niLeau d e s  chalets ,  rii;iis 
les  coquilles lourdes  telles q u e  les  I, 'atrl~u~lt. ne  di;passent 
gubre  ce d e r u i e r  niveau. 

  cuir es. - Village a u  S. d e  Montreuil daris u n  profond 
rav in ,  s m s  eau!  ni sources. 

Ilanc !jnurl~e otc occ&ntab - Le di luvien -y rst  tri3? 
développé.  II affleure par tou t  s u r  u n  escarpement  de 
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craie q u i  s e  voit le  long  d e  la route  d e  Roussent jusqu 'au 
S. du  village. A u  S. d u  châ teau  la craie  est couverte  p a r  l e  
diluviuni q u i  descend jusqu 'au niveau d e  l i ~  vallée. On la 
retrouve p lus  loin d a n s  le rav in  qu i  vieut  d e  la  f e r m e  
D o u p r ~ i e l .  I I  y a deux  car r iè res  d e  craie  aveo s i l ex ;  l ' une  
est près d e  1:i roiltc? d e  Bois-Jean.  

S u r  le  plateau, kiutour de  la f e r m e  Dougerniel,  le  sol est  
s;ibleiix : il cont ient  des  cailloux q u i  dirniniient en 
noinbre e n  apprücl iant  d u  bois. 

1121~ dr-oilc rcu orientale.  - L'escarpement  d e  craie  es t  
cont inu;  on  n'y voit pas rie di luviurn.  Il est échancrti  d a n s  
le village mêiiie p u u r  I 'e~riboucl iure d ' u n  ravin qu i  vient  
du S:E. 

S u r  le I lanc S .  d e  ce rav in ,  secondaire  en t re  l ev i l l age  e t  
s u r  1.e faux cheni in d e  Buire ,  i l  y a u n e  car r ik re  d e  c ra ie  à 
silex, oh je n'ai pas  t rouvé d e  fossiles. 

Groffliers. - Le village est  s u r  u n  dépôt  sableux avec 
Carrliu,m, d'or igine r k x n t e ,  presqi ic  par tou t  cultivé e n  
céréales. L'eau est  2 1 n i .  50 d a n s  les fossés. 

I'rks de  la fe rme Rarrois ,  on  n e  voit qiie d u  sable s a n s  
coquilles, q u i  paraî t  é t re  d u  sable  d e  duues.  

,4u N. d e  La Rochelle, i l  g a une  pra i r ie  q u i  s 'étend bien 
loin vers  1'E. 1.e sol e n  est  é last ique,  c o m m e  tourbeux .  
Il est f o r m é  p a r  d e  l 'argile g r i se  ou blanche sous  u n  peu d e  
sable d e  d u n e s .  

La cote s'est profondérnent  modifiée depuis  qu 'on a levé 
la carte. La pointe  di te  pointe  d e  Groffliers n 'exis te  plus. 

Près  d u  Clialct on  voit,  à riiaree basse, u n  banc  d e  
tourbe sableuse q u i  se  siiit au loin vers  le N. II cont ient  
des lJaludiries e t  d e s  Hélix. Il paraî t  ktre le sol d 'une 
prairie q u i  s 'é tendai t  d a n s  la m e r .  C'est moins  d e  la tourbe 
que d u  sable  noir ,  u n  peu tourheux .  

On a établi à l 'eiribouchure d e  l 'Authie u n e  d igue  
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s u b m e r s i b l e  ci 1.500 nii?t.res d e  la mer .  On a dressé des 
planclies au  niveau d e  1;i t)iis;je mer.  18 niois a p r è s ,  on  a 
r e m a r q u é  q u e  le  ni \ -eau de  la planche est  2 O , %  au-ilessus 
d e  la basse-nier.  L'eau a u r a i t  donc  baissti d e  0.25. 

L a  Calotterie.  - l.'altitiide du  sol d a n s  le village est 
7 , 3 7 ;  les  pu i t s  ont  4 r i ih~res ,  i ls  passerit la tourbe et 
p r e n n e n t  l 'eau d e  I'étiing. Le village es t  a u  pied d 'un  
escarperileni d e  c ra ie  surriionté d e  couches te r l i a i r r s  et 
qua te rna i res .  

Le plateau d u  S. E. est  divisé  e n  d e u x  collines par  un  
profond r a v i n  ; i l  es t  couvert  e n  g r a n d e  partie par  le 
di luviurn.  Sur  la colliue qu i  es t  a u  S. d e  Blanc-Pignon, 
o n  exploi te  d e s  c;iilloux s u r  3 riietres d e  tiauteur, au 
mil ieu d e s  cailloux il a y une  poche d e  sable  g r i s  grossier.  
P a s  d'argile ii silex: m a i s  que lques  g r o s  silex déchaussés, 
don t  q u e l q u e s - u n s  sout noircis .  

La rou te  q u i  s e  d i r ige  vers l e  S. eri a l l a ~ i t  S o r r u s  suit 
u n  r a v i n  q u i  borde  u n  escarperilerit d e  c ra ie  ; elle est 
ensu i te  s u r  d u  lirrion. On trouve s u r  la d ro i te  une  colline 
couver le  d'ajoncs m a i s  l e  t e r ra in  n'af'fleure p a s ;  p lus  loin 
i l  y a d e s  tr.oiis d e  4 niètrcs  d a u s  le  l imon.  

L e  ctieiiiin q u e  coupe la  r,oute s e  d i r i g e m t  a u  S . A .  
t raverse u n  petit  plateau rie diluviiirri ; puis  a p r è s  avoir  
f ranch i  u n  raviri, il r e m o n t e  s u r  u n e  cullirie d e  sable. I'a 
base d u  sable  e.;t glauconifère  e t  s u r  l e  sahle ,  i l  y a un 
d i luv iun i  sableux passki n t  supérieurerr ient  2 d u  liriioii 
avec cai l loux.  

Ce cherriin abouti t  à u n  raviri q u i  doi t  Btre clans le 
sable ,  m a i s  ou tou t  est  caché p a r  le  bois. 

Un peu à l'O., su r  le  cheiniri q u i  passe con t re  le c l l i teau,  
on voit du  s a l ~ l e  p resque  jusqu 'en h a u t  (cbte  hl U ) ,  puis 
d u  lirrioii B s i l ex .  

Le plateau d u  c h e m i n  de  la Calottcrie (ai t .  Ci7 R )  est 
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couvert d e  Iirrion s u p é r i e u r  a u  d i luv ium.  A 1'0. d u  c h P t  d eao 
de 1.2 Briiyére (a l t i tude  65 B)  i l  y a une  lande  couverte 
d'ajoncs e t  formGe d e  sable  avec cai l loux.  Le sol  est percé 
de t rous ou  on a exploit6 la glaise, sur tou t  prks d u  mont  
11ulin. 

A 500 rrii:tws ;lu S . - O .  d u  château s u r  l'a de  L a ,  i l  y a u n e  
carr ikre  tlaus le  diluviilrii;  les  cai l loux son t  caclialonilés, 
mais i l  n'y a pas d e  galets  (chte  58 K). 

En descendant  p a r  le  cheiiiiri vois in qiii va VaIlen-  
ceridre, o n  voit une  source  e t  la t e r r e  est  forle. L'argile y 
est tres développée,  t and is  qu 'el le  m a n q u e  ou a u  nioins 
est t r t s  rkdiiite daris l e  ctierriin d u  cliâteau. 

1.a route  nouvelle se d i r igean t  h l'O. d e  1;; Calotterie 
vers STallencendre es t  s u r  la c ra ie  ; e u  approcl iant  d e  
Vnllencendre i l  t r averse  une petite col l ine d e  craie  ou  il  g 
a une  car r iè re .  

Au S. d u  pont  d e  Deutin : l i m o n  b r u n ,  sab lonneux ,  sans  
s i lex;  ce liirion devient  p lus  sableux e t  plus  humifè re  e n  
gagnant  vers  Le S. 

Lépine. - Village 2 la tète d ' u n  petit  r av in  q u i  about i t  
à la Canche ( . i l t i tude  46 ni. Y S )  Le pui ts  a 30 inbtres  et on 
at le int  la c ra ie  A I métre .  

Le rav in  est  d a n s  la craie .  E n  f a r e  d u  village contre  la 
route  il y a p lus ieurs  ca r r iè res  !es unes  e n  activité, les 
au t res  abandonnées .  

PUITS-HI?RRA~JI.T.- (Alt i tudes : 56.64. et 51.67). Les pui ts  
oui. de  l'eau e n  riioyeurie vers  46 iiii:tr.es. 

Aux envi rons  d 'Ebruykres l e  sol est fo rmé p a r  d u  linion 
sableux avec pet i ts  c:ailloux. 

Le te r r i lo i re  de  la comn-iune s '@tend à 1'E. jusqu'au 
ravin d e  I ioussent ,  la r i ~ e  occidentale  d ro i te  d e  ce ravin 
est couverte  d c  cc: l imon.  
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M a r l e s .  - Petit  village clans la vallée d e  la Canche. 
Pritre I>etit.-JI;ii~I(~s et  I\larles il y a u n  t:scnrpeiiierit 

d e  craie .  oii l 'on tiislingiie une  hr ixl ie  cr;iyeiise dur-e. 
hlarles est  a u  pied d ' u n  escar[iemenl q u i  domino la 

rou te  j10 ni. de  hau teur i .  S u r  le  p remier  d i e n i i n ,  qu i  se 
d i r ige  d e  l'église vers  l e  N . - O . ,  esploi tat ion d e  craie  
b lanche  R silex noirs .  L'argile & silex est  triis rédui te  de  
d e  ce coté. Au-delh d e  Rlarles, la r o u t e  de  1Iar;int s'élève 
s u r  u n  Ieger esc;irpc~rient,  qu i  parai t  n ' ê t re  q u e  d u  liinon 
d e  lavage. 

M e r l i m o n t .  - Le vi1l;igt: est s u r  le sable  ; l 'eau est i 
1 niktre d u  sol,  ce qu i  11erniet la formation de  pra i r ies  Fur 
l e  sable. Cette cati n'est pas de  preiiiiCre qi ia l i lé ;  elle ne 
lessive pas bien. Ou a creusé pres  d e  ?tlei~liriiorit u n  puits 
t rks  profond pour  p rocurer  de  l'eau à la ville fu ture  ( l ) .  

Le chemin  q u i  va 2 Rang d u  Fliers est tou jours  sur  le 
s:ible d e s  dunes  jusqu'3 Fort  I l ahon .  

[.es uiarais e n t r e  Merl iniont  e t  Sa in t - Josse  son t  aussi  
s u r  l e  sable  plus  ou moiris ixcoiiverts d e  t e r r e  d e  n ~ a r n i s  
e t  d e  tourbe.  Coiitrc le villagc il  y a u n  niélangr: d e  sable 
et  d e  t e r r e  noire ,  où  polissent que lques  riioissoris. .Au 
nioul in qu i  est a u  Ar. d u  te r r i to i re  cornmencerit  les dunes.  
La rou te  q u i  se  d i r ige  vers  l e  village es t  e n t r e  d e u s  duries. 
A 1'E. d e  la l igue de  duncs ,  il  y a u n e  pel i te  plaine 
sableuse q u i  passe peu a peii nii riiarnis. I,;i l i iuite est 
toujours  inceilairie.  

Au  corps  de g a r d e  rie Xlerlirtiont, i l  y ;i urie faible coiictie 
d'argile avec tourbe  q u i  ret ienl  l 'eau d a u s  la d u n e  et q u i  
fourn i t  d e  l'eau a u x  douaniers .  Cette eau  est  bonrie, sauf a u x  
g r a n d e s  n-iarées. A m a d e  basse c'est u n  niveau d e  source 
q u i  jute dans la m e r .  La tourbe  est  séparée  de  l 'argile par 
u n  peu d e  s ib le .  O n  l'a p resque  totrilenient enlevée. Mais 
la mer. appor te  des  galets  d 'argi le  et  des  paquels  de  tourbe.  

-- -- 

(1) .Inn. Soc. guol. du Nord, t. X X X I l .  p. 138. 
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Après la  g r a n d e  tempfitc je n'ai v u  de  ces paque ts  qii';iu 
K. de  i2lerliriiorit. I I  y en avait s u r  le p r e m i e r  e l  s u r  le  
deiixieiiie b;inc d e  sable  en Lire d e  1;i maison d c s  pbcheiirs.  
Elles rriariqii:iierit a u  S. vers  Rt:r.ck. Mais a 2 liiloiiii!ti.e au  
S .  d u  c o r p s d c  gnrtlt!, il y avai t  encore dtis galets  d e  tourlie 
pulvérulente qu i  co1or;iierit eu rioir certairies part ies  d e  la 
plage. P lus  a u  S. il n'y avai t  plus  de  tuurhe viqible. 

Montreuil. - 1.a ville est s u r  une  colliue presque corn- 
pl@ternent isolée ; la giaritle ~ilact:  es t  h 1';iltitucle t7,36 ( P I . ) .  
Le pui ts  d e  chez JI. Ringar t  q u i  es t  s u r  cet te  place a 43 m .  
de profondeur ,  i l  va jusqu 'au niveau d e  la vallke ou  mi:riie 
uri peu au-dessous: la gare  éiarit à 1';rliiturle 7,116 ( N . ) .  

Je  n'ai pas  p u  voir la coristiiution (lu sol sous la ville, 
ma i s  si on e n  juge d'nprCs les  plateaux voisins, soit. ii l 'est, 
soit à l 'ouest,  il do i t  ktre  f o r m é  par  Ic clilriviuni superposé  
à la craie. 

Au S. d e  la ville contre  la gare  de S a i n t ~ J u s t i n ,  oii vo i t  
aussi le d i lu r iun i  recouvr i r  la craie. 

Du cbté de  la v;illtie d e  la Canche e l  d e  l a  gare ,  i l  y a 
un esc;irpeiiierit de  c ra ie  lilaiiclie silex non zor16s. 
Coriirric la carriiire s i tuée e n  h c e  d e  la g a i e  n'est plus  
exploitée, je n'ai p u  y t rouver  d ' au t res  fossiles q u e  
l~loceramus in~:olulzis. 

La c ra ie  se  p ro longe  eri u n  éperon  vers  l 'O. e t  v;i 
se  teriiiiner prks di1 bric iiü N .  O. d e  In ville.  P rks   tu 
preiriier bac, a u  N . - O . ,  il y a s u r  la rive d ro i te  d e  la Canche 
des  jardins d o n t  l e  sol est  for1116 d e  liriion b r u n .  J'y ai 
trouvé des C u t ~ L i u m  e d z i l c .  011 pour ra i t  supposer  q u e  ces 
coquilles o n t  ti lé :ipportc':es dkinr Ics iuriiicrs.  Alais i i r i  peu 
plus loiri, prCs d u  srcoiid bac! i l  y a d e s  t e r ra ins  argi io-  
s;ibleiix plaiitks d e  ctirtklps. Ori y t rouve des Cardi~~rn. 
!orsque l 'on y crerise d e s  fussiis. On m'a d i t  q u e  ce l imon 
est s i ipér icur  à la toiirhe qu i  a 6t.é c s p l n i t ~ c  à la Calotterie 
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et  qu i  cori t ie~i t  d e s  puleries gal lu-romaines.  ï u u t e f o i s  
dans  un  t rou  q u i  <tait  viicose o ~ i v e r t  lors  d e  m a  visite. je 
ii'ai trouvd s u r  la tourbe qui: d e  l 'argile blanche avec 
coquil les  d'eau douce. Ou  rloil eri c o u d u s e  q u e  le  l imon à 
Carilium n'est pas  absolument  gtiriéral. 

Lee parties t~asses  e n t r e  la Caiiclic c l  la Calutlerie surit 
2 I'CLiit de  rn;irais (ourhei ix.  

Nempont-Saint-Firmin. - Village sui- 1'Autliie. En 
incintarrt la rniitc ucition;ile o n  voit. u n  four  chaux  avec 
d e u x  carr ibres  d e  craie. A 1 ' 0 .  d u  four  i chaux  et & 1'extr.é- 
iiiilb de la colline, il y a un ridt?;iu a u  pied duque l  se 
t r o ~ i v e  une  aricieurie carriilse de  craie .Jt: ri'ai pas truuvé 
d e  fossilt+ d a n s  la craie .  

Neuville. - Village au  pied d 'un  escarpement  d e  craie. 
Diins le villagc nierne, on  rencont re  .II. car lestl~dinnr.izm. 

La riouvelle église es1 dans  uur: entai l le  oii l'on voit la 
c r a i e  t rbs  alttiree avec s i l es  recouverte  piir 2 i 3 nibtres 
ci'éhuulis coriteriijrit des  silex d u  corigloriiériit eri f ragments  
de toute  taille. Dans cert:iiris points e n t r e  ces éboulis et la 
craie,  il y a une  coiirSlic d e  l inion jaune seinblahle a 
l 'ergeron,  int;lnngé d e  diibris de  silex et  de  f ragments  d e  
c ra ie .  

Dans l n  vallée d e  l a  Course, s u r  l a  r o u t e  d 'Estrées  à la 
preinii:re @clia~icrur .e ,  il y a une  car r ie re  de  c ra ie  silex. 
Nnmlirc~iiu P I  s.r;tnds lnor6r:1rn~s  

S u r  1;i routc  de  Saint-Oimcr. j l  y a d'sriciennescirrriCresde 
c ra ie .  Li ruutc: t raverso 1'esr~;irperiierit de  craie  cri trariçhke. 
Ail s o m m e t  d e  I;i chte i l  y a des  bsiqiieteries. S u i  levers;trit 
o r ien ta l  d e  cette colliiie, g r a n d e  carr ikre  de craie  à silex 
exploi tée pour  faire  d e  la chaux .  De 17;iiitre cbté du  ravin, 
1;) pcnie prPsciiite d(:s r idcaris  avec cui l lous et limon, 
cependant  Iii c n i e  af i leure aussi.  On e n  t rouve eri remon- 
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tarit l e  raviri jiisqii'li la f e r m e  de la Bauce. Au d e l i  de  cette 
ferriie il ri'), a plus  qu 'un peu d 'argi le  i silex. 

Rang du Fliers. - I,e village esl. s u r  d u  terrai i l  argi lo-  
sableux B C'nrdium, on  le  voit le long  du  clieriiiii d e  k i n g  
i ,\lerIirric~rii ; i l  est ciiltivu en céréa les ;  il îorrrie Urie bu t te  
s u p i r i e u r e  d e  E rri8ti'es a u  te r ra in  avoisi11;int. 

Le liameau de Fort-hlalioii est s u r  d u  sable d e  duries. Au 
S. d u  village il seriible q u c  c e  soit des  alluvioris rticentes; 
il y a (111 restc Fiassage iriserisitile eritre le sahle  d e  duries 
et le liiiiori d'iilluviori. 

Le long  de.; routes  d e  Berck el d e  Groffliers o u  rencout re  
des l i  riions g r i s  trks s;i hleux avec: C o t d i w n  e t l r ~ l r .  

-4 l'O. de  l'église, le  sol est  fornié de  liinori n o i r  sableux 
avec dÊbris d e  fnrdicrm. A niesiire q u e  l'on gagne  vers  l'O. 
le  sable pivitloinirie. Au-delk d u  q u a r t i e r  Jouvene l ,  le sol 
est t r l lcrnent  s;ibleiix qu'on peut 11r considkrer  roriiirie (111 

s;tble des  duiies, Iiieii qu ' i l  purLe eiicore des  irioissoris. 
ALI N .  d u  terr i toire  d a n s  les  mara i s  d e  l 'Arche,  vers  Airon,  
il y a d e  grandes  exploi tat ions t i e  i.ourbe. 

La part ie  or ientale  du  te r r i to i re  s'élkve e n  p m t e  douce 
vers le plateau s u r  lequel  s e  troiive le buis d e  Vertois. A la 
sucre i ie  le sondage a t raversé  : 

Sablo et  divcrs. . . . . .  . . .  7' 
Craie avec silex . . . . . . . . . .  38 

. . .  Craie dure  resseriiblant h de la rochc 5 

[,'eau qu i  est de  b o n n e  qui i i i t i  riioritt: ii 6 i11i:treç di1 sol 
(cOte 11,OS) c 'esl-à-dire  ;i 5 iiibtres d 'a l t i tu~l t : ;  iics dciix 
cOtPs rie la route  dr: Xlorilreiiil q u i  s'bli.vr r1;iiis i i r i  petil 
ravin,  il y a ilcs carrii!iw do c ra ie  1~l;iiiche uri peu  gier iue 
avcc ? i l e s  zonks. 

Le lilaieau est couvert  (le l imon s;ibleux avec petits 
silex 
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Saint-Aubin. - 1.e village es t  siIr Ir sabla landenien 
a u  pied de la colline de  Saint-Josse.  

La craie  y est ii Urie laible proforiileur. On voit le long 
d e  la route  de S o r r u s  u n e  car r iè re  qu i  fourn i t  d e  la 
craie pour  soubasseriient des  clieriiins. Dans celte carr iére  
la craie es1 creusée da  poches, tapissées p a r  10 cen t imt t res  
d'argile b r u n e  avec s i lex cassés. I I  ri'est pas p rouvé  q u e  
cette argi le  soit ter t ia i re .  S u r  le c h e m i n  qu i  monte  de 
cette r o u t e  2 Saint-.Tosse, l 'argile ter t ia i re  affleure 
130 riiktres d e  l 'entr8e a u t a n t  qu 'on peu t  e n  juger  p a r  la 
na ture  d u  s«l.  1,'église est  à la l imite  d u  sah le  et  de 
l'argile. Si l'on rriorite derr i i t re  I'tiglise or1 l rouve partout  la 
glaise. Le sable se voit d a n s  un  petit  troii 31 30 mbtres  a i l  

N. de  l'église. 
L e c h e m i n  q u i  va 5 Saint-Josse est  s u r  le  sable ,  presque 

à mi-rou te  des d e u x  villages. Il y a à l 'O. du  cherniu 
une  sabliért! ou l'eau est  à d e u x  mkt res  de  profondeur.  
Plus loin Id rou te  passe e n t r e  les anc iennes  ca r r ik res  d e  
craie q u i  sont 3 l'O. s u r  le  t e r r i to i re  d e  S a i n t  Tosse et  l a  
br iqueter ie  Iloubée q u i  est  5 I'E. s u r  le  t e r r i to i re  de  Saint-  
Aubin. 

Celte br iqueter ie  m o n t r e  d e  haut e n  bas : 

. . . . . . .  Argile grise . . . .  1' 
Argile noirâtre sableux . . . . . . .  1.20 

. . . . . . . . .  Argile rioire . . 0.40 
S a b l e  blanc.  

Le pu i t s  a t raversé les couches  in fë r ieures  : 

Sable b lanc  . . . . . . . . . . .  Im20 
Miennc  ou sable fin cohérent . . . . .  2 
Craie. . . . . . . . . . . . . .  33 

L'eau est  Ires borine. 

A 1'0. d e  Sa iu t -Aubin ,  il  y a u n  te r t re  entai l le  de 
plusieurs c a  rribres. 
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A l 'angle d e s  clieniins qu i  vont ,  l 'un à Saint-Josst: 
l 'autre i la s ta t ion d e  Sailil J u ~ s e ,  s e  t rouve  la tui ler ie  de  
Flore Dubois. 

On y voit d e  harit  en bas : 

Glaise grise. . . . . . . . . . . .  3" 
. . . . . . . .  Glaise grise et noire. 2 

Sable. . . . . . . . . . . . . .  2 

A la b r ique te r ie  en face, o n  constate  a u  S. d u  c h e m i n  
d c  la  Hal te  : 

Argile bru n i t r e  (glaise) . . . . . . .  l m 2 0  
Argile brune . . . . . . . . . . .  0.40 
Sable cohérent . . . .  . . . .  0.80 

. . . . .  Sable argileux avec CgrBnes. 0.60 
. . . . . .  Glaise brune avec Cyrénes 1 

Sable.  

Je n'ai pas  vu  les  relat ions d e  ces  couches avec les 
précédentes. 

Un peu p l u s  loin.  tou jours  s u r  l e  même chemin ,  est  la 
tuilerie e t  b r ique te r ie  Roy. O n  y voit tou jours  d e  hau t  e n  
bas : 

Argile avec I i~machel le  d 'O .  bclloct~cinn 
. . .  Sable pur  avec C!jrena c r tne<for~~~ i~?  

Argile p1:istiqiie fcuilletee contenant des 
veiriules de sable . . . . . . . . .  

Argile sahleiisc~ . . . . . . . . . .  
Falun coquillcr ; Cyi'cncs. . . . . . .  
Leiitilles de  minerai  de fer avec Cnio e t  

Hgdrobyu . . . . . . . . .  
Argile feuille tke b leue .  . . . . . . .  
Falun coyuiller à CyrCnes . . . . . .  
Sable fin argileux . . . . . . . . .  
Sable avec initierai de  fer et Ckréne. 

Saint-Josse. - Le village est  cons t ru i t  s u r  l ' isthme 
qu i  r é u n i t  la colline d u  Rioulin celle de Saint-Aubin.  Le 
somniet  d c  cet i s t h m e  est  couvert  p a r  le  d i l u v i u ~ n .  
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1.3 place (chte  34 n )  est sui* le  sab le  1;iridiinirn. Les pnits 
orit 9 métres  d a n s  le  sablt-. Uri pu i t s  fait pi,& de la place 
aura i t  tité, di t -on,  ii 26 iiii:trcs, tou jours  d a n s  le  sablo. 

A l'O. d e  1'c;glise il y a d e s  carrii?res o ù  l'on a exploité 
le diliiviiiiri : il est t r i s  s;iI)leux e t  p;is.se a u  salile vers le  3. 

Au soriiiiiet pri% d e  1';irieien riiouliri, cdte 51,G (Y.): le 
sol est foi-niti de  sab le  avec c a i l l o ~ ~ s  diluvieris.  1.e diluviurii 
couvre [out. le plateau d u  nioulin ; il repose s u r  la glaise 
sp;irn;icieriiic q u e  l'on voil s u r  le clieniin d e  Villers, s u r  
le ctieiiiiri rie Capelle et. s u r  tou tes  le,  peritks de  la colline 
d u  iiioiiliri. Sous  la glaise  on  t rouve le sable  ter t ia i re  il 
conirncuce s u r  le cliciriiin d e  Vil lers  à l ' a l t i tude  22 B. 

Eii sor tan t  tiii village par  la route  q u i  sc d i r ige  au S.-E.  
ori rencori1.i.e d'abord le  d i l u ~ i i i r i i  à cailloux roulris avec 
sable (,altitude 36 H ) .  Cri peu a u - d e l i ,  l e  l o n g  d e  la ri:tiiie 
route ,  i l  y a u n e  grande  car.ri6r.e d e  riiluvi~iiii .  A la borric 
IZ.G(:~ltilude 59 H )  l e  sol para i t  ti'ks a rg i leux  ; II  la Lioriie 5,- 
(al t i tude 66 I L )  il es t  encore a rg i leux  c t  couver1 de  joncs. 
Le c h e m i n  q u i  descend ii Ç a i n t h u b i n  est aussi  sui. l 'argile. 

I<:n descendant  le cheriiin a u  W . - E .  d e  l 'église S t  J o s e  ori 
ne  voit r ien,  mais  les  parois d u  rav in  doivent  éIrc en 
sable d 'après  l e  pui1.s creusé sur. la place. P lus  loiu il n'y a 
q u e  d e  1;) glaise. Tout est poler.~.s.st  ni'a dit u n  d e s  h;ihitarits. 
011 voit trhs bien l 'argile daris uii clierriiii q u i  rrioiite daris 
le  bois. 

Le pied de  la colline est  s u r  le  sable .  A 1;i sablibre 
Cousin,  vis-à vis I'enti+e d u  clieriiiri y i i iva  a u  Tertre ,  oii 
voit. de  l a  glaise ( 2  rni:tres) surriiontarit d u  sab le  jaune.  

Le sol d u  bois S a i n t  Josse n'est pas faciieinent visible. 
Le Repos  d c  chasse est  s u r  le  sable  diluvieri avec cailloux 
(a l t i tude  12 R ) .  

I,e r a v i n  d e  \Iouliiiel sépare  e n  dcu-i le  Imis de  Saint-  
Josse.  .l sort extrériiité p r i s  du  Moulinel or1 voit le sable. 
En 1890 il y avait une  sablikre, où  le  sable  était  surnioritt! 
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par  l 'argile. La colline à I'E. d u  hloulinel est fornrke d e  

glaise couronnée par  le rliluviuin. Elle e j t  couverte  
d'ajoncs. Le fond d u  rav in  doi t  Ctre s u r  la craie, c a r  à 

son extrhr i i té  S., au  d e l i  dii bois de  Saint-Josse,  o n  voit la 
craie dans les d ia inps .  Elle y a été exploitée. 

Ail Tertre (,alt.itude 7,fi.I N . )  exploi tat ion de  di luvi i im.  
Les c;iilloux sou t  usés, mais  n e  son t  pas des  g i le t s .  II y a 
beaucoup d e  sable .  J e  n'y ai pas v u  de  Corilium eduk. 
La Tringue est u n  fossé s a n s  impor tance ,  mais  les cailloux 
ne se prolongent pas s u r  la r ive gauche.  L'autre b ranche  
d e  la ï r i n g u e  quoique  p lus  i inportante  n'est rricore q u ' u n  
fossé sans val lée;  le l imon q u i  l 'entoure est u n  l imon g r i s  
presque f l i i~iat>le .  

Au pied de  la  colliue d e  Sairit-dosse a u  S. d u  cheiiiin 
qu i  va la Halte d u  clieniin d e  fer e t  a 50 rni:tres d e  ce 
chemin,  il  ÿ a e u  cl'aiiciennes carriCres d e  craie  d'où l'on 
a ret i ré  des p ie r res  pour  construct ion.  11 y a auss i  un f o u r  
i chaux.  L;i l l a l t e  est  :I I n  l imite  d 'un  lirnou a cailloux 
e l  d u  l imon d e  riiaraii;. 

I I  en est d e  nieme d u  hameau  d c  Capelle. 

Sorrus. -- 1.e village est s u r  d u  l imon q u i  s u r m o n t e  
la craie. Celle ci afilciire s u r  le cticrriin d e  Rlontreuil. A 
JUO riièlres d u  village s u r  ce cherriin, il y a u n  g r a n d  t rou 
qui  a dû  è t re  uni! ca r r iè re .  L'eau s e  t rouve d a n s  les  pui ts  
2 l'alt,itude d e  -25 inèlres  euviron.  

.lu N.  d u  village s 'élévent d e u s  colliues d e  sable  
tertiaire. 

Celle d e  I'E. duril I'iiltitude est de  51 iiiiitres es1 ac tue l -  
leilierit couverte  d e  bois et d e  p ra i r ies ;  elle porte  1;i t race 
d 'anciennes ex ploitatioris. 

La colline occidt~iit:ile pnrte  le nom d e  Mont  Hulin.  II y 
existe une graride s;iblii:re, ou o n  exploite 4 mètres  d e  
sable blanc et jaune i striitification entrecroisée e t  e n  
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bailcç d c  diverses  g rosseurs  de  grains .  Le bas d c  cett.e 
ca r r ik re  est i I'altilucle 51. 

1,orsqiic je visitai Sorr i is ;  il y ;I dix ;iris, Itis carri2res 
étaient  toutes  différentes. I l  y eri av;iit. d e u x  I 'uue prbs de 
l ' au t re .  Daris I'iinc le sable  61ail g r i s  eri bas et  verdàlre  
e n  h a u t ;  d a n s  l 'autre  o n  vuyait s u r  le  sab le  u n  petit 
l ambeau  c i ' ay i le  plast ique gr ise  La différence de  1'41at 
actuel et d e  l 'état anc ien  prouut: la g r a n d e  variabi l i té  du 
sable .  

Eri gririipar!t au-claçsiis d c  la c;irrii,re actiielle,  o n  atteint 
iriiriiédiateiiieiit l 'argile. Un peu plus hau t  daris la prair ie ,  
on t rouve Os~r'ea b ~ l l o v a c i n n .  

S o u s  les  iiiaisoris d a  Mont Huliri, au  poirit l e  p lus  hau t  
de  la colline, A l 'alti tude 100, i l  y a d e s  t r u u s  d a n s  d u  
sable jauric, souvent  deveuu  argi leux p a r  la pénétratiori 
d u  l imon,  et con tenant  une  petite biintie d e  galets  noirs.  
.T'ai rappor té  ce siible à gaiet.s à i 'ktage de  hlnns-en-Pévitle 
o u  d u  Soissoriiiais. 

En se  d i r igean t  vers  l e  K.-O.. o n  voit d e s  g : i I ~ t s  qui 
reposent  s u r  I;i glaise. M. Hriquet a découver t ,  claus un  
petit  t rou  q u i  inoritre la par t i e  s u p é r i e u r e  de l 'argile, la 
lumachc l le  O s l r e n  he1locaci)ta. 

L';irgile se  con t inue  le long  de l'averiut: q u i  va au 
c l ià tcau ;  elle e s t  quclqucfois  recouverte p a r  le  diluviuin. 
Contre  le parc d e  Oi.uiietii:re, la l a n ~ l e  est  fornitic par I I I I  

liinori sab leux  coriteuarit que l r~ i ies  pet i ts  galrlts e t  peu de 
silex. 1.e clierriiu qu i  vil d e  Mririt-Hulin i l'e.1 Lrt:iriiti: S.-E. 
d u  pa1.C est pavti pa r  places d c  ga le t s .  

Quaud on s u i t  la rou te  qu i  se d i r ige  d e  S o r r u s  vers 
Saint-Aubin ct Siriiit-Josse, on  monte  Ii.,gkreinent e t  on  
t rouve une  cliapelle :i l 'alti tude 44. Le te r ra in  est  tellenierit 
sableux qu ' i l  doi t  ê t re  rlirectetiierit s u r  le sabla ,  je crois 
riifiiiie q u e  le  s ; lble  s 'é tend jiisqu'i  i';cricieri riioiilin d e  
Sorriis.  S u r  toute cet te  par t ie  d e  la c a r i l p a p e  le sol est 
fornié  de  sable  s a n s  çailloux. 
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A I 'extrémilé E. du  terr i toire .  à l 'ancien moul in  qu i  est 
?I la cdte 49 ( E . M . ) ,  Iii maison  d u  m e u n i e r ,  q u i  s e  t rouve  
3 rriktres plus  bas, a u n  puits,  ou l'eau est 2 48 mi:lres d e  
profondeur, ce  q u i  fait  2 l 'alti tude d e  - 9. Le sol  d e  la 
plaine e n t r e  le moul in  e t  le village est  forini: d e  l i m o n  
plus o u  m o i n s  sab leux .  11 y a d e s  part ies  p lus  sab leuses  et  
d'autres plus  a rg i leuses .  

Tigny. - Village s u r  l 'Authie 3 l 'extrémit6 d'un petit  
ravin, q u e  su i t  l e  c l lemin q u i  vient de (:onchil-le-Seiilplt: 
Les r ideaux d e  la r ive d ro i te  de ce ravin son t  forniés  d e  
liirion; s u r  1;i r ive gauche  o n  voit u n e  c rayere .  

NOYELLE - Le village de Yoyelle est s u r  la craie  ; p e u t -  
étre y a t il un  peu de d i l u v i u m .  

Waben. - Le village est s u r  u u e  col l ine surba i ssée  de  
galets,  qu i  s 'étend ail S. jusquc près  dii Pas  d'Authie. Ils 
ont é té  exploi tés  d a u s  p lus ieurs  c a r r i e r e s  dorit l'urie est 
dans l'iritéi-ieur d u  village. Sous  les galets i l  y a d e  la craie  
el on y t rouve d e  b o n n e  eau. 

A u  N.  de  la colline d e  galets  vers  Karig-du-b'liers, on  
voit du  liiiion sab leux  avec silex cassks e t  ga le t s ;  il passe 
au l imon de  la  plaine. P l u s  au  N. d u  linion noir  sableux 
avec Ca,rdwm r i e i i t  p r e s q u e  jiisqii'i la rou te  d e  Waben  à 

R a n g .  
La part ie  E. d u  te r r i to i re  est. couverte  d e  liriion 2 

I'excepliciri d ' u n  petit  allleurernerit de  c ra ie  priis d u  
Moulin. 

Le t u m u l u s  ér igé a u  S. d u  village est fo rmé di: galets .  
II cont ient  eu abondance  d e s  Curdium et des  f ragments  de  
tuiles romaines .  

Wailly. - Village i la tSte d'uri ravi11 q u i  se dir ige 
vers 1'0. S u r  la r ive gauche  d u  ravin,  il y a u n  épais  dilii- 
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v i u m  qui  est exploité prPs d e  la s ta t ion.  On y dis t ingue 
uri b a n c d e  sable  assez iiriportarit. Dans u n e  a u t r e  carr ikre ,  
a I'E. d u  village, on  exploite d u  di luviuni  a 1  ec g r o s  silex 
e t  blocs de g r è s  daris l e  bas, reposan t  i inrnédiatemeut  s u r  
la c r a i e ;  i l  y a d e  gros  silex n o i r s  ou  blancliis daris du 
sable  analogue B celui  d u  riiliiviurii, forrnarit une  couche 
d e  O+!. 

Vers  le  S . :  à Fleaucarnps, o n  voit la t race  d'ancienues 
exploitations d 'où l 'on a d û  t i re r  auss i  des  cai l loux.  On en 
voit encore a u t o u r  d e  la lerrne de la Iloussciye, riiais ils 
son t  ensevelis d a n s  le  l imon.  

L'origine d e  cet iriiportarit dépcit d e  diluviurii A la téle 
d ' u n c  vallée est pour  inoi u n  prohlciiie q u ~  je n'ai pu 
résoudre  ( i) .  

S u r  la rou te  d e  Beaucarnps il Concliil le-Temple, s u r  le 
plateau,  l e  liriiori est sab leux ,  niais il  con t ien t  relati- 
vement  peu de  cailloux. 

A la gare  q u i  est  l 'altitudc 38,6J, le pu i t s  a 26 oibtres 
de  profondeur.  

Verton. - Le village est  en p i r t i e  s u r  u n  niarais en 
part ie  s u r  d u  l iniun sableux q u i  fait  su i te  a u  limori du 
plateau e t  n e  peu t  pas e n  ktre séparé. 

A l'O. les  harileaux d e  Pont-f!ouge et  d e  Neuville sont 
forniés d e  sahle d';illuvion. 

I lans le  clieriiiri, q u i  est  prhs de  F d e  Fernie  d e  Raismes.  
des  a rbres  renversris p a r  la tenipéte o n t  rnoritré dans 
leurs  racines d u  sable g r i s  fin avec Cnrtlium. 

Un léger  g rad in  s u r  le  bord du  plateau est fornié  p a r  de 
la craie  exploi t& d a n s  plusieurs  carriCres, piirticu1ii.- 

[ l )  Ilepiiis q i i ~  ces limes o n t  cti: c'ci'ites, A l .  Ih'iquet a d o i i i i ~ ?  une ex[ilicatioii 
I.rPs in:enieuse du dep6t rai l l r~uteux di, \ \ a i l l y  (4nn ,SOC gEol .  d u  .?-nui, 
t .  SSSLY, p. .Lw,. 
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reiiient d a n s  la trancliee d u  clieiiiin d e  ler d e  Montreuil 
et prBs d u  riioulin, o ù  el le  contient I~tloceranzw i n ~ o l u t u s .  

Les pu i t s  d u  village n'ont qu 'une faible profondeur.  
Celui d e  la Halte du  Hahot. (tilt. 48 riii.t,res) a Il0 i i iètres d e  
profondeur.  

Villiers. - 1.e village d e  Villiers est s u r  le  bord d 'une  
g r a n d e  plaine formée p a r  les  al luvions es tuar iennes  d e  la 
Canche. E n t r e  l e  cheni in d e  fer e t  la Tririgue de Trép ied ,  
la route  q u i  va d e  Trkpierl à t lur tebise tr;iversc! des  tkrres  
argile-sableuses gr i ses ,  çouverles d e  riioissous. C'es1 uri 
terrairi  d';illuvion hicri distinct d e  i d u i  des  c o u r s  d 'eau,  
rappe lan t  un  peu le  l inion sableux des h a u t e u r s .  Ori y 
t rouve par tou t  des  Cardzum et e n  qi ie lques points  des  
IIydrobies. Daus la plairie CI 1'0. d u  Mouliri d e  Villiers ori 
t rouve d e s  Cnrdium. 

1.a Tringi ie  ( 1 )  q u i  descend de  Sa in t - Josse  t raverse  ce 
te r ra in  corririie uri sirriple fossé saus  vallée. 

[.a pet i te  T r i n g u e  venant  du  niarais  d e  Saint-Josse s e  
dir ige A par t i r  d u  Moulin d e  Villiers vers  la g r a n d e  
Tringue.  Celle-ci es t  uri vér i table  cours  d ' e a u ;  mais  ce 
cours  est  nial tracé s u r  la car te  d'État-11ajor. J e  l 'ai  rectifié 
s u r  la ca r te  g6ologique. 

S o u s  le  village d e  Villiers il y a des  cailloux roiilés avec 
('ardium. C'est u n  cordon littoral q u e  l 'on peu t  rapporter 
au  pleistocéne. 11 f o r m e  u n  petit  t e r t re  i l 'alti tude 7 B. 
A u  S. d e  Villiers,  o n  t rouve d u  l i m o n  avec s i lex éclatés e t  
galets assez r i o n ~ h r a u x  ; i l  s emble  q u e  l'on soit prés  d 'un  
anc ien  rivage. 

( 1 )  La rar te  porte  trois T r i n g u c s  : la l ' r ingua.  la Granùe l ' r i u g u e  al la Pet i te  
Tr i i igue .  
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Aix-en-Issart (M) .  - Village s u r  l e  Rras de  Hrosne. L n  
m a r n e  tu ron ienne  se  voi t  s u r  u n  pelit  clieniin a u  N . 4 .  du 
village et  s u r  le  c h e m i n  d'Estrées. A u  S. d'Hurtebise lit 

route  con tourne  u n e  profonde Creuse ( '1 ;  à la  f e r m e  d'Huc- 
tebise (al t .  210 mètres) ,  l e  pui ts  a 79 rrli'tres d e  profondeur.  

A 1'E. du  village les  rriarries turo~lier i r ies  al l leurenl  i 
l 'entrbe d e  toutes  les  routes .  La craie  à si lex f o r m e  un 
rideau siir la roul,e d e  Fruges A l  kiloinétre  d u  village. 

Beaurainville ( A \ .  -Village d a n s  lnval lée d e  la Canche, 
presque en t iè rement  cons t ru i t  s u r  d u  te r ra in  d'alluvion 
moderne .  

I { i~ :e  dl-oite. - Prés  d e  Beaurepaire ,  w r r i i i r e  d e  craie 
l é g é r e m e ~ i t  verdâtre  s a n s  s i lex,  turori ienne.  

A u  Y. d u  P o n t :  Four  ii chaux ,  g r a n d e  c a r r i è r e  d e  craie 
blanche s a n s  silex avec lits riiarncux verdâ t res  Inor,& 
rames .  

.1 20 rrielres au  dessus,  011 voit des  silex diiris la c r a i e ;  
la craie  à !Cl. cor.  te.sturiinurium vierit p l u s  Iiaut. 

La rou te  d'lIesdiri, s u r  cette rive, marche  s u r  des  débr i s  
e t  d u  l inion.  

[ l i ce  gauche. - Au passage h riiveail d e  Re;iur;riii- 
ChAteau, o u  voit la craie  turoriieririe s;rris s i lex.  A I'E., i l  
y a u n e  g r a n d e  traiich6e dorit 1;) base est. d a n s  la  craie 
verdlilre saris silex. Elle est  probablerrient surnionti:e rie 
craie à si lex3 niais la tranclike est si anc ienne  q u e  l'on ne 
distingue p l u s  la roclie 
pp - - - - - -- -- 

(1 )  Je dïsigne sous le nniri de Ci.euse, un ravin  profond c t  étroit sur le plateau 
de la rive gauche 
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JUMEL ( M ) .  - AU S.-O. du  hanieau,  l e  long  d u  bois, il y a 
de  pelites t rai ichées s u r  la c ra ie  s i lex.  Cette riième craie  
est exploi tée p r e s  d u  c h e m i n  q u i  descend Lespinoy. 

Au Campet Bizet prbs d e  la ?Jeuville (alt. 911, l e  pu i t s  a 
65 mètres  d e  profondeur .  

B o i s - J e a n  ( I I ) .  - Village s u r  u n  p la teau  d e  l imou 
sableux avec  cai l loux,  3 l 'a l t i tude 68. [,es pu i t s  n n t  50 in. 
de  profondeur.  

Le territ .oire e s t  tr;iversP, p a r  l e  rav in  sec dlF,cnires. 
Sa r ive clroile ciu or ientale  se  r e l t v e  assez b r u s q u e m e n t ;  
elle est forni6e d e  craie .  La rive gaiiclie, q u i  est  e n  pen te  
plus  douce,  ne  m o n t r e  q u e  d u  l imon.  

~ R A S ~ - B O I S - H I ; R I ~ .  - S u r  la rive g:i ilcile (or iental?)  d II 

ravin qu i  desr ,end au  Sud  cers  Koussent,  on  n e  voit pas d e  
craie. I lans  la par t i e  la p lus  profonde d e  l a  t r a n c h é e  d e  la 
rou te  o n  a p e r ~ o i t  u n  peu d e  diluviurn avec silex. 

P lus  a u  S., le long  d 'un  petit  bois,  l 'escarpemeut  est 
assez for t  p o u r  la isser  supposer  la craie  ; toutefois la 
présence d'ajoncs en cer tains  points  semble  i n d i q u e r  la 
présence d u  sab le  di luvien.  

PrUs d u  coude d e  l a  route, i l  y a u n e  a n c i e n n e  c a r r i t r e  
d r  craie ,  au  pied d e  I'escarperiient,. La rive (1roit.e d u  ravin 
est e n  pen te  douce .  

Brimeux (M). - Village s u r  la C a n c h e ;  il  y a d e  
nombreuses  tourbikrcs  d a n s  la vallée. Les bords  de  la 
vallée et  d e s  rav ins  s o n t  en craie. 

S u r  l e  p l a t ~ a u  S . ,  l e  long  de la chausske Brunehaut ,  on  
voit (les cailloiix pleistocènes e t  u n  peu plus loin on  a fait  
des briquas. Le chemin  q u i  est au  fond d u  ravin longe u n  
escarperrieut d e  c ra ie ;  i l  passe i cdté d 'une çar r ié re  et non 
loin d 'une  g r a n d e  Creuse qu i  s 'ouvre dans  le  ravin.  Près  
de  l a  jonction avec la chaussée, on  voit s u r  la craie  1 A 2 
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décimètres  d'argile rouge  avec q u e l q u e s  g r o s  silex. On 
pour ra i t  p rendre  ce dépôt  I w u r  d u  di luviurn,  niais c'est 
pliitot un  tapis  d e  silex cassés, peut-étre  (le l 'argile à 
s i l ex .  La c ra ie  d e  Brinieux m'a fourni  un niirsiri que 
j ' a n i s  d 'abord rappor té  au  cor tii.stiirliriuriuin, niais qui  es1 
u n  h m i p o r u s  ?e type.  

Eu r e m o n t a u t  l e  rav in  de  Saint. Kiçolas, or1 reuçoritre 
a u  S. d u  ravin u n  peu d'argile à silex jaune. P r è s  d e  Saint- 
Nicol;is, i l  g e n  a aussi  u n e  t race .  

Au J léuage  d e  Hrirneux (nl t .  721, l e  pui ts  a 69 nii:tres 
de  profondeur.  

L'escarperneiil se prulouge a u  S .  s u r  la r ive d ro i te  d e  la 
Canche jusqu'a Petit-Briiiieux. Il es t  couronné  p a r  des 
cailloux, q u i  son t  peu t  ê t r e  di luviens,  niais q u i  pourraient  
bien n 'è tre  q u e  des éclats  d e  silex décliau-;s6s p a r  les 
act ions mdtboriques. 

Des carr ikres  ouvertes  a u  S. d u  village p o u r  u n  four 
chaux  on t  fourn i  plusieiirs . I I icroster cor  t e s tudznar ium et 
u n  .l.lic~u.ster 6 ~ e ç i p o r u s .  

Boubers-lez-Hesmont ( 1 3 ) .  - Village s u r  la Crdquoise. 
S u r  la r ivc  droi te ,  l e  bas d e  l 'escarpenient  est f o r m é  par  
les m a r n e s  turouieriries, s u r m o n l é  d c  la craie  à silex 
vis ible  daris un pe t i t  t rou A 6 mèt res  ail-dessus d e  la route. 
Au ravin de  1;i r ive gauche ,  on laboure 1;i c ra ie  h silex 
p r è s  d e  s o n  embouchure .  E u  nioutant  l e  sen t ie r  vers la 
co te  107 1.. JI., on rencont.re d a n s  le  bas u n  ilfipht. d e  linion 
d e s  pentes  épais  d e  2rrriCLres, e t  ;I l ' e s c a r p ~ r i i e n t  d u  11,iut 
d e  la c ra ie  à s i l e .  

Buire-le-Sec (sr).  - Le village est  s u r  le  l inion contre 
un  rav in  dont  les bords  sont fo rmés  p a r  d e s  escnrpeiiients 
ile craie .  

Le c h e m i n  [le Ruirc  à Saint-Remy reriiorite u n  petit 
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ravin secondaire creusé dans  la craie ; on la voit dans des 
talus 2 pic et dans  de  petites carrières au  confluent de ce 
petit ravin avec le raviri priricipal. J e  n'y ai pas trouvé de 
fossiles. 

Au N. O.  de Huire se trouvent les villages de la Rouge- 
Ville, d e  1;i Houssoye et des hlaisonnettes qui sont s u r  de 
l'argile sableuse r,ouge avec fragments de silex ; je l'ai 
colorde coriirrie argile 5 silex. Ce bief a 1 i 2 rni:tres 
d'épaisseur On dvite de lc percer dans  les puits. Jc  l'ai vu 
dans l'abreuvoir que l'an vient de creuser et dont il forriie 
le fond. 

Au S. de la Rouge-Ville, le rrioiilin de Buire se trouve 
sur un rideau de 2rriBtres environ. On ne  voit pas la craie 
au pied du rideau ; cependant il doit y rn avoir, si on juge 
par la présence de  l'argile rouge avec silex. 

Ilans le chemin crcux au N. du  Rloulin, ou l;i carte 
giologique, l i t 3  tidition, a mis 11, on on rie voit que  du 
limon. 

La plaine au  S. de  la IIoussoye que la même carte a 
i i i i~e  tantnt s u r  hl, tantfit s u r  di1 lirnori d e  lnvags est s u r  un  
beau lirnori quater11:iire. 

A Buire-le-Sec et à la Iloussoye, B l'altitude 66 h 68 ni., 
les puits ont 55 niètres environ. 

Campagne-les-Hesdins (M.  A . ) .  - Le bourg est sur le 
plateau d e  limon à l'altitude maxima 95,40 ( Y . ) ;  à la 
Gendarmerie (altitude 71,88 N.) ,  le puits a 47 mPtres. 

Sur  le chemin qui va B la station de Beaurainville, on 
v o i t  ,i la sortie de Campagne de l'argile rouge avec silex 
qui indique la proximité de la craie et qui serait de 
l'argile à silex. Le ravin qui suit  la route est creusé dans 
la cra ie ;  il en est de  n i h e  d u  petit embranchement qui 
est au S.-O. de la ferine Yalivon. Sur  1ii rive gauche de ce 
ravin on rie voit que  du  limon. 
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Au S.-O.  d u  boiirg, prés  de  l 'ancien moul in ,  il y a aussi 
un  rav in  d a n s  la c ra ie .  

D o u r i e z  ( h i ) .  - Village d a n s  la valltie d e  l'Aiittiie, au 
pied d 'un escarpement  d e  craie  A si lex,  o ù  il  y a plusieurs 
carr i6res .  J e  n'y ai  t rouvé q u e  d e  gros  Anancliytes et un 
Rlicraster caesé. S u r  la craie il y a un peu d'argile 3 silex. 

E c q u e n i i c o u r t  ( A ) .  - Villiige s u r  la r ive gauche  de  la 
Canche. A rrii-cote, or1 voit le diluviurn. La rou le  d e  Gouy 
r e m o n t r  d a n s  u n e  vallée d o n t  la r ive d ro i te  est forin& 
p a r  u n  escarpement  d e  craie. 

G o u y - S a i n t - A n d r é  ( A ) .  - Le village es t  s u r  un plateau 
de  l imon (alt .  96'86 R), s u r  le  bord d 'un profond ravin qui 
se d i r ige  vers  1'0. S u r  la pen te  de ce rav in  a u  S.-E. de 
Couy, la base du l imon cont ient  u n e  t rès  g r a n d e  quant i té  
de  silex e n  éclats br isés .  J e  ne  crois  pas  q u e  ce soit le 
d i luv ium,  ce son t  p lu tô t  d e s  silex éclatés  s u r  place oii 
a m e n é s  p a r  l e  ruissel lement  q u i  a produit  l e  l imon.  

S u r  la rou te  d e  Gouy h Saint  .losse d a n s  le fond du 
ravin,  j'ai t rouvé d a n s  la  c ra ie  .N. breçzporus. 4 1'E. il y a 
une  petite carr ikre ,  ou  je n'ai pas trouvi: d e  fossilcs. 

Dans le vallon au  N. d e  Gouy, s u r  le  cheiriin d u  moulin, 
le  l imou est  reinpli d e  cailloux. On d i ra i t  un d i l u \ '  r ~ u m .  

Le pu i t s  vis-à-vis d e  l'Église de  Gouy (al t .  92) ,  a 78 m. 
de  profondeur.  

Le château e t  la f e r m e  d e  Sa in t  André  s o n t  s u r  l e  limon 
(alt .  9Z148 R i  Dans Le rahin a u  Y.-E. i l  y a s u r  la r i \ e  
d ro i te  u n  escarpeinent  d e  craie .  Au N .  d u  bis, on  a ouvprt 
une  car r ié re  q u i  rn'a fourni  .M. cor testudznarium 8 l'al& 
t u d e  56 N .  

Au Pet i t -Saint  A n d r é  (alt. j05.25 h'), l e  pui ts  a 84 in .  
d e  p rofondeur  
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Hesmond (A) .  - Village d a n s  la vallée d e  la Créquoise.  
La t ranchée  e n t r e  la place et  le cliiiteau est  s u r  la c ra ie  
s i lex,  a l t i tude  40 35 H.  

S u r  l a  rou te  d e  L e b i e ~ ,  à 3 rriétreu a u ~ d e s s u s  d e  la 
vallée, c ra ie  i silex. 

Au N .  d u  village, s u r  l e  cheiriin de  Lebiez i Sain t -  
Uenmux,  il  y a u n e  pet i te  carr ikre .  On y t rouve 121. cor  t e s -  
tudi~nar ium et  d e s  Inocerarnes.  Ce c h e m i n  conduit .  i l'O., à 
u n e  vallée trPs étroi te  q u i  s'élar,git sub i tement  v e r s  le S. 
e n  u n e  l a r g e  plaine d'alluvion. S u r  !e chemin  qiii condui t  
iiu village e t  s u r  I'E. du  rav in ,  i l  y a u n e  g r a n d e  car r ik re  
avec .Il. cor tesdudinor iz lm 

A la f e r m e  Demilleville.  a u  N. d'Hesrnond ial t i tude 108'1, 
le pui ts  a 79 iiibtres d e  profonrleur. 

E n  face tl'Hesmond s 'ouvre u n e  profonde vallée qu i  
v ien t  d u  Ilaiit  de  1,ehiex: dans  cet.te vallec et s u r  uii 
clieriiin y u i  se  d i r ige  vers  le  S.-E., il y a ,  10 mètres  a u -  
dessus d u  forid d e  la vallke, u n e  petite ca r r ib re  de  craie  
à silex. 

Lespinoy ( h l ) .  - \'ill;ige s u r  la r ive pauclie de  la Cauche. 
Rien q u e  je n'y a i  pas t rouvé de  fossiles, je regarde  c o m m e  
probable q u e  In base de  I1esc:irpeinent crayeux q u i  borde 
la Canche est f o r m é  p a r  d e  la craie  tu ron ienne .  

Le chernin qu i  grirn;ie clans le  bois a u  N .  O. d e  Lespinog 
est s u r  la craie .  

Loison ( A ) .  - Village d a n s  la vaIl& d e  la Créquoise. Au 
N . - O .  d u  village, vcrs  Saiiit-l)ciim,ux, s u r  le  scn t ic r  d u  
t'louy! il  y a une  i m m e n s e  car r ie re  d e  craie  g r i se  a .II. cor 
t c s t l i d i n a r i m ~  sur inontée  d e  I O  niktres de  craie  blanche 
s i lex.  En  rnontaiit  à la carrii:ie,  ou  voit de  la craie  
blanche sans  s i lex.  I,e conglom6rat ii silex est mince :  Om3O. 

En al lant  vers  Offiri, la ruule  rriorite s u r  u u  escarpemeut  
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d e  c ra ie  q u i  a son  pied contre  la r iviere .  S u r  le hau t  de 
l 'escarpcmcnt ,  o n  voit u n e  sor te  d e  tliluvium. Dans I P  
petit  clierriin q u i  monte en longeant  It! bois,  on rencontre  
d'abord de  la craie  sans  s i l c x ;  ce n'est qi i ' i  20 iiibtres pliis 
h a u t  q u e  l 'on voit appara i l re  les s i lex.  

Le c h e m i n  q u i  monte  au  chà teau  de  Loison est s u r  la 
c ra ie  Luroriicnne. Le cliàteau lui-rriéirie do i t  é t r e  s u r  la 
craie  à bre~:zporu.s. 

La fernic  d ii I1louÿ (al t .  92) est  s u r  le  linion ; i l  n'y a 
pas d e  ravin conime le figure la ca r te  ; le pu i t s  a 70 rnetres 

Maintenay. - Village d a n s  la vnllée d e  la &ache; on 
y a exploité de  la tourhe .  

L'escarperrient d e  c ra ie  q u i  l imi te  la vnllée est forte- 
riieiit découpé. Au-dessus d u  village, p r è s  d u  château,  on 
a decouvert  d 'anciennes carric 'rcs souterrair ies .  

S u r  ln route  d e  Buire ,  il y a p l u s i e u r s  ca r r iè res  et  fours 
i eh;iiix 5 diverses a l t i t i i d ~ s .  Dans le  p lus  bas, à 20 mr t res  
au  dessus de  la vallée, j'ai recueilli  .Il. h m i p o r i i s .  A 20 ni. 
au-dessus ,  o n  t rouve  d e  n o m b r e u x  I:'chinocory.s Grneesii et 
d e  ra res  Jlicraster cor testudinarium, .Ilicraster brcviporua 
et  llolnter p1anu.s ( 1 ) .  

Le r a r i n  a !'E. d e  la rou te  a sa r ive d ro i te  forrnke de 
craie  ; o n  la voit par tou t ,  t and is  q u e  s u r  la r ive gauche le 
sol est  jonché d e  silex cassés. C'est u n  véri table  diluvium 
en t recoupé  p a r  d e s  r ideaux  de  2 nibtres d e  hau teur  nu 
rilaximuiii. J e  n 'a i  pas p u  voir  la craie  au pied de  ces 
r ideaux .  

Le diluviuiri se  voit 1)artoul s u r  la r ive droi te  de 
l 'Authie et s u r  l e  bord d u  bois o u  parc  d e  Maintenay.  Mais 
à 10 mktres  au-dessus de  la  vallce, i l  y a u n  pe t i t  t rou de 
craie  Ii1;iiiche s a n s  silex. .le n'y a i  t rouvé a u c u n  fossile. 
.- - - - - - - -- 

( 1 )  Celte craie d1.s carri6res d u  haut doi t  Ptre rangée :lu moins en partie daris 
le l i i ronien superieur. J'ai eu  tort di, la colorier ent,iGrem~rit comme si?nonienne.  
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Elle pourrai t  Stre  tu ron ienne  et  m ê m e  appar ten i r  à 

I'assiqe à Ï 1 ~ ? . c b r a t u / ~ i r n  gmczlzi J e  pense q u e  tout  l e  fond 
de la vallée est  d a n s  l e  tu ron ien .  

Dans le  village, l 'eau des pui ts  i:st au  niveau de  1;i 
r i \ i i . r ~ .  A u  Moulin à ~ e r i t ,  prPs d e  B i i i r ~  (ait 91), l e  pui ts  
a 76 rrii.tres d e  proforitieur. 

Marant. - Village s u r  le  Bras  de Brosrie. S u r  la rive 
gauche,  il y a u n  escarpement  con t inu  d e  craie  à si lex 
probablement  % cor t(~sdudinnrium. Ail S. du village, 2 
50 rniltres env i ron  au-dessus  d e  la vallee, on a ouver t  une  
petite ca r r iè re ,  oh je n ' a i  pas t rouvé  de  fossiles. 

A l'O. d e  l l a r a n t ,  i l  y a u n e  car r iè re  de  c ra ie  u n  peu 
grossiiire avec  Iriocérariies. Une a u t r e  ca r r iè re  un peu à 
I 'E . ,  p rès  d ' u n  four  à cli;iux, a fourn i  :Il. cor te.stzidinnritirn. 

Le c h e m i n  q u i  va d e  Maran t  vers  le N.-O. t raverse u n e  
Creuse ou  ravin escarpb, i n d i q u a n t  la p rox imi té  d e  la 
marne .  Du c6té d c  Marant ,  B 10 iniitres au-dessus  de la 
w l l é e ,  le clieiuin en tan ie  l a  craie  à .Il. 0re1.iporu.s. 

Marles. - Village d a n s  la val lée d e  la Canche,  a u  
con1luerit du  I h s  d e  13rosne e t  a u  pied d ' u n  escarpemeli t  
de  c ra ie  q ~ i e d o m i r i e  la r o u t e  d e  Montreui l .  Cet escarpe- 
m e n t  se  pi.olijrige jusqu ' i  Pet i t -Marles ,  oii i l  y a une  
bréchc c rayeuse  d u r e .  S u r  le c h e m i n  a u  N.-O. de  Rlarlris, 
exploilatiori d e  craie t~1;iriclie à s i l c s  noirs.  L'argile A si lex 
y est t r è?  rédu i te .  

A la f e r m e  d u  bois des  C h a r t r e u x ,  i l  y a d e  la c ra ie  
blanche avec s i l e s .  Rles recherclies p o u r  t rouver  des  
fossiles ou t  é t é  iu i ruc tueuses .  

Marenla .  - \:illage s u r  la Canche a u  has d 'un  escar-  
p e m e n t  c r a y e u x .  Cet cscarperiient s ü  pro longe  3 I'E. 
jusqu'au Rut  d e - l l a r l e s ,  rin face d e  Brinieiix. En c e  po in t ,  
la rou te  d e  B r i i n e u s  Iliicr[ricliers grallit  ln ciitc. A IO i n .  
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envi ron  au-dessus  d e  la base d e  la rou te ,  i l  y a u n e  petite 
c a r r i t r e  d e  craie  à si lex,  o ù  I'on recueille .II.  prmcursor.  

Le chemin  n e  m o n t r e  pas d'affleureriienls e n t r e  le But- 
de-hlarles et  Marenla.  .4 1'appr.oclie de  ce d e r n i e r  village, 
elle inonte s u r  l 'escarpement  a u  pied d u q u e l  eut Alarenla. 
Cet escarpement  est forriié p a r  la m a r n e  tu ran ienne .  Si 
I'on s 'écarte d u  village vcrs  le  N. p a r  le c h e m i n  qu i  va à 
Aix-en Issart:  on  rencontre  2ni i : t res  au-dessus  d e  la rue 
pr incipale  la craie à .M. bt -ea iporr~s  ; puis  le silex diriiinue 
à inesure que  I'on s'élbve daris la c ra ie  à H. cor t e s ~ u d -  
narium. Enfin, le  congloméra t  à si lex es t  peu abondant  
et s e  r6dui t  G u n e  l igne  d e  silex noircis .  

IJn peu  à I'E., un pet i t  c h e m i n  niante  auss i  dans les 
c h a m p s  e n t r e  Ics d e u x  ravins.  Il  r encont re  u n e  carribre 
d e  c ra ie  I si lex avec  n o m b r e u s e s  Térébratules  ; c'eet 
prohablenient  1ii hase di1 Sknonien .  A I'E. encore, sur  
u n  petit. clierriin qui  va i la f e r m e  d e  l'louy, il y a une  
t ranchée  où j'ai r encont ré  beaucoup d e  .Çli,rraster. 

Maresquelles. - Exploitation d e  d i luv ium à 10 rnttres 
~ n v i r o n  au-dessus de  la s ta t ion.  A l 'entrée d u  chemin  d e  
Gouy, on voi t  la craie  t u r o n i e n n e  s a n s  silex. 

Roussent. - Village s u r  l 'Authie, [I l 'ouverture d'un 
profond raviri don t  les  flancs son t  e n  craie .  S u r  la route 
d e  Nernporit, il y a u n e  carritire d e  c ra ie  ti s i lex noirs .  

Saint-Denœux. - Village s u r  u n  rav in  sec q u i  va la 
Canche. A I'eiitrée N .  d u  village, 4 mbtres  au-dessus d e  

1;i route ,  pet i te  ca r r ie re  de  crdie  Ilzcranter avec silex 
roses ; t r è s  noniSreu.;es térébratules .  

Les pui ts  (al t .  50 ni.) on t  25 métres  r ie  profondeur .  
En montan t  la rou te  d e  Montreui l ,  crdie  avec s i l ex ,  

d a n s  un  rav in  plus loin. II. h r ~ ~ . i p o n i s .  
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Saint-Remy-au-Bois. - Village s i tué  a u  confluent d e  
trois ravins secs. ,4u S. d u  village et  a u  confluent d e  d e u x  
ravins,  i l  y a u n  escarpement  et  u n e  car r ié re  d e  c ra ie  à 
silex, .M.  pracursor et  Terebratules .  E n  face d e  la ca r r ib re ,  
s u r  l a  rive d ro i te  d u  rav in ,  o n  n e  voit q u e  du  l imon.  

A I'E. du  village, con t re  l e  rav in ,  il y a u n e  petite 
carrikre de  c ra ie  q u e  l 'on doi t  r a p p o r t e r  à craie  à M. breili- 
porus;  rii;iis il m'a ét6 irnpnssihle d e  clkcouvrir ce  fossile. 
Les pentes  a u  S. d u  village son t  en part ie  forniées  de  
liriion. 

Dans l ' in té r ieur  d u  village, u n  pui ts  s i tue  à l 'alti tude 16,  
a une profondeur  d e  i 2  mktres .  

Sempy. - Village s u r  le  Ijras de  B r o m e ,  q u i  a sa  
source a u  haineau d u  Bout d u - l h u t ,  2 l 'alti tude 36 B. 

La r ive dro i te  est  escarpée.  TAe pied e n  est furrnt! p a r  la 
m a r n e  tu ron ienns .  E n  rnonliint le  c h e m i n  qui  va à la 
côte 130 (E. M . ) ,  o n  t rouve dans  le  l iaut  d e  la c ra ie  s i l ex .  
La c ra ie  sans  silex q u i  est  e n  dessous peut difficilement 
en ê t re  distiriguée, la liriiile est  incertaine.  P lus  haut ,  il y 
a u n  léger  ctingloinf!rat à silex. Au N . ,  l 'escarpement  est  
interronipu p a r  u n  la rge  ra\.in plein d e  l i m o n  d e  lavage.  

La r ive gauche  t:st e n  pente douce. Ses  p r e m i e r s  aftleu- 
reinents  son t  ceux d e  la c ra ie  à si lex.  

Saulchoy. -Village d a n s  le rav in  d e  S a i n t - R e m y ,  près  
de  son conl luent  avec la vall@e d e  la  Canche. d u  c e n t r e  d u  
village! le pui ts  Penet  à i 'alti lude 27,93 ( N . ) ,  a 1 7  riiktres 
de  profondeur .  

A l 'E . ,  prés  de  la Feriiie d u  Cliapilre, l e  plateau est  
couvert p a r  d e  l 'argile rouge avec: s i lex.  Ce peut Atre la 
base du  liriiou, m a i s  je la colore coinri ieargi le  i si lex afin 
d e  l a  sign;iltxr ailx géologues. 

S u r  l e  cherriin q u i  rnoute d 'Hébéçourt  vr:rs Buire-le-Sec, 
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il y a u n e  c a r r i i r e  de  c ra ie  a\rec .M. b t , e c i p o r u a ,  var. major.; 
au  dessus, on  vuit (les terrasses d e  diluviuiii .  P lus  hau t ,  
il y a t rès  prut>ablerrient d e s  cai l loux ioriiiés p a r  le hief i 
si lex,  mois  i ls  rie se  d i s t inguent  pas nelteiiient des  i:ailloux 
d i l u v i e n s ;  o n  n e  voit pas  de  silex noircis .  

P l u s  Iiaut encore,  en approchant .  d u  itloulin d e  Mon- 
IJlaisir. le l imon est  u n  peu s a b l e u x ;  il ne cout ien t  pas de 
cailloux. Les Iiurées son t  couvertes  d'ajoncs. 

Argoules. - \:illage dans  la vallee d e  I'Autliie, au 
pied d ' u n  escarpement  d e  c ra ie  eutanié  p a r  d e u s  ravins,  
l ' un  assez g r a n d  ~ l'O. d e  l 'abbaye d e  Valluire: l 'autre  plus 
pet i t ,  d a n s  le  village rriénie. L'église es t  s u r  la craie .  

11 y a d e u x  car r ib res  de c ra ie ,  l 'une prks  d e  l 'abbaye de 
ValIoire, l ' au t re  pres  d e  Pe t i t -Préaux ,  p lus  d e u x  autres  
moins  iii iportantes s i tuées d a n s  les rav ins .  Yi les unes 
n i  les au t res  n e  m'ont  fourn i  de  fossiles. 

A r r y .  - Village d a n s  la vallée d e  la \ laye.  On y 
exploi te  d e  1;i t ourbe  sous l 'eau. Le l imon q u i  couvre le 
plateau contient. d e s  éclats  d e  s i l ex .  

A l 'estrériiité o r ien ta le  ( lu  t e r r i to i re  con t re  la route 
nat ionale ,  on  a ouver t  une  car r ié re  d e  craie  presqii'au 
ni\-eau clu mara i s  tourbeux .  

Bernay.  - Village daris la vaIl& de  la &laye, s u r  la 
r ive p i u c h e .  On y exploilo de la tourbe .  

La craie  recouverte  d ' u n  peu (le liiiion de  lavage cons- 
t i tue  le  su1 d u  village. On la viiit sous  le ciiiietitre e t  sur  
Ics bords  d e  I'ancierine route .  O n  constate  aussi  sa  prti- 
sence a u  h a m e a u  de  la Bucaille des  deux  cûtés d u  raviri. 
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'route la partie occidentale du territoire est couverte de 
linion. 

F a v i b r e s .  - Vil1;ige en plein Rlarquenterre. 1.e terri- 
toire est forriit'! par le liriiori sal)leux B Cardium d u l e .  Dans 
le village, les prairies cachent le sol ;  niais de la cave 
d'une rnaison iin peu i l'O. dc I'tiglise, on a retird du  sable 
trés coquiller.. 4 u  Y . - E .  se trouve le ?c.l;irais presqu'entiè- 
rement couvert d'eau, sauf en 6té .  

Au N., 2 la 13riqiieterie de Becquerelle, oii exploite pour 
faire des briques, cle l'argile grise coriteriant des M a c t r ~ s  
(.llactrn s i u l t o ~ u m )  iri:iis pas de Cauiium. Au-dessous, on 
trouve un peu de tourbe avec coquilles d'eau douce, puis 
les galet!:. 

Machie l .  - Villagc s u r  la rive droite de  la hlaye. II y a 
u n  léger escarperrieut ciaveux qui s'klève vers le plateau. 
Le limon qui couvre ce pl;ite;iu est si sableux qu'il do i t  y 
avoir du  sable en dessous. Près du nioulin, il y a uue petile 
poche remplie de sable. 

CAL'JIAKTIN. - Hanieau en  partie s u r  Machiel, en partie 
sur Crécy; il est situé su r  la craie. A son extrkniité occi- 
dentale, prhs de  l a  iii,iison forestière, il y a du sable. 

M a c h y .  - Village à dieval su r  l;i Maye. 1.a rive droite 
est forniée par u n  escarpement craypux. IA partie du 
village coiistruite su r  cette rive est s u r  la craie. La rive 
gauche est en  pente pliis douce. La rue qui longe la 
rivière est e n  partie su r  la craie, en partie su r  des 
alluvions. 

Le Crotoy. - Villc coustruite au fond de  la baie de  la 
Soniriie, l'extreniité d'unc dune,  suus laquelle se trou\ e 
un grand banc de galets, qui  traverse le territoire du 
Crotoy, du K. au S. ,  su r  tuule sa longueur.  
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P r i x  tlii Crotoy, s u r  l e  bord d e  la m e r ,  d a n s  uii petit 
interval le  où  les d u n e s  son t  Iégkrernent e n  a r r iè re ,  on 
observe la  coupe suivarile d e  h a u t  e n  bas : 

1). L,iimachelle de Cctrtlirirn erliîlc et. de  ,\l!jtiLus ntlri1i.s 1 5 0  
C .  Satile b r u n ü t r e  avec coquilles et  c1Bbris de poteries 0 .40  
8. Sable brun zvec palets &!latés ou c n t i ~ i , s  . . . C.40 
A Galets niélarig6s dc sable jaune saris coquilles. . 2.  

1.a 1,iiiri~chelle D ressemble  h u n  a m a s  d e  débr i s  de  
cu i s ine ;  ceperidant la par t ie  infkrieure passe à un pilé 
de  coquille ce q u i  s 'accorde p e u  avec  I'hypothitse d 'un 
a p p o r t  par l'lioriiine. 

Les couches C et H se  subs t i tuen t  l 'uue à l ' au t re ;  en 
réal i té ,  elles n 'en font  q u ' u n e .  

La colline de  galets s'étenri vers  le N .  jiisqu'au dclà de 
Saint-Firni in ,  f o r m a n t  iirie saillie ai l  niilieii d e  la plaine 
d e  liriion argi leux d u  h1;irquenterre. I'artciut daiis cette 
plaine o n  rencont re  le  I'ardzum etlule. Cependant ,  A 
T , ~ r t e r o n ,  s u r  Ic bord d u  ru i sseau  d u  Pont  Seliriez, le 
sédirnent  est plus  a rg i leux  e t  1~ Cardluni est ac2conip+yk 
de  Sellznu haltiça. 

SAINT-FII~MIN. - Haineau d u  Crotoy s i tué  2 l'extrériiité 
N. d e  la colline de  galets.  S u r  les bords  d e  la colline, les 
galets  sou t  ni6langés d e  sab le  à Cardium. Il est probable 
q u e  les  galets on t  é té  remaniés  s u r  les  bords  d e  la colline 
q u a n d  la m e r  es t  revenue  envahi r  l e  Blarquenterre .  P r k  
d e  Rilien, il  y a u n e  g r a n d e  cdr r ié re  de gal1.t~ mclanges de 
s a b l e .  11 n'y a p ~ s  d e  Curd~i tm,  niais s u r  u n  coté de l a  
ca r r ik re ,  au  bord d e  la colline, la surface des  galets 
présente  des  poches reinplies d e  sable ,  d e  galets et de 
COI-iltum. 

La r u e  q u i  est  Ii l'O. d u  village foriiie l a  liriiite entre  le 
banc d e  galets  et d e s  t e r res  plus  basses où  les coquilles 
sou t  rartis. Elles son t  cunst i tuees e n  g r a n d e  part ie  p a r  les 
a l luv ions  t rès  réceutes  déposées à I'ern tiouchure d e  la Mage 
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et eutuurées de  d igues .  .I l 'estrériiilé K. de  cette rup,  il  y a 
uue  petite ca r r ie re  d e  galets  avec Cnradeurn. Un peu  p lus  
loiri a u t r e  cxploitatiori oii les  galels n e  coritieniient pas  d e  
coquilles. PI+S d e  la îerriie L I U  Cliaiiip-Seui, i l  y a u n e  
g m n d e  cnrr ikre d e  galets  iiiii:;ingés d e  sable ,  mais  pas d e  
coquil les;  u n  peu plus h a u t .  on  voit les restes  ~i 'ur ie  petile 
d u n e  superposCe a u x  g;ilel.s e t  dont  le sable  cont icnl  d e s  
coquilles. Quand  o n  cont inue B rilai-cher vers  La Bassée, 
»II voit s u r  le  bord de la colline d c s  galets  c t  d u  sable avec 
ou s a n s  Cnrtl iu~r~.  
h I'anglc dii c h e m i n  qu i  vil d e  l a  rou te  de Saint-Quentin 

3. 1;i lernie  Grand-Louis ,  il J. a i i r i  ariioricelleiiient d e  
C m d i u ~ f i .  T.c. n i o n t i r i ~ l e  de  sable  a u t o u r  d e  la fe rme Grand- 
Louis para i t  é t r e  u n e  dune .  

Quend. -- Le village cst  cons t ru i t  s u r  un  banc  de  galets  
q u i  s 'é tend a u  S. jusqu'au d e l l  d e  Vieux-Quend e t  a u  S. 
jusqu'à Has-l lcrrc .  A la  carrii:re d e  la Motte, prks d e  la 
ferriie d i te  d e  la l 'r i iqiiii : i~, on  exploite les galets.  Celle 
petite éltivation d e  l a  Jiotce a servi rie s tat ion i rnpnrtante  

l 'époque gallo-rorriairie. Les g;ilel.s y surit recouverls  p a r  
une  couche d e  I à 2 riii:tres d e  sable l i inoneus  r e m p l i  d e  
débr i s  d e  tui les  romaines ,  d e  poteries gr ises  ou  rouges ;  il  
jr a m ê m e  des  potei.ies di tes  sarniennes.  On y a t rouvé  
aussi  d e s  monnaies  et  un  g r a n d  n o m b r e  d'objets e n  
bronze q u i  sont  conservtis avec soin A l 'école d e  Quend.  

A l'K. d e  la colline d e  Qiicnd se  t rouve le  m a r a i s  q u e  
t raverse l e  nouveau  c h e m i n  de  la gare .  C n  pu i t s  fait  
d a n s  le  voisinage 3 rccoupé  : 

Gazon tourheux . . . . . . . . . .  O m 2  
Argile grise ou blnnclie . . . . . . .  1 
- noire tourbeusc. . . . . . . .  1.50 

Galets et  sable aquifére. 

A l 'O.  d u  village s 'ktendent les  cl iamps fertiles d u  

Annales d e  la  .soclrce g e o l o y i q d e  du A o r d ,  T. xxxv 7 
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Yliirqumterre avec 1t:ut l imon sableux contenant  le  
('arrlium cdule. Les coquii ics  augriieritent vers  1'0. ainsi 
q u e  la riati'!re sableuse d u  sol. A lii nouvelle iiiaisoii 
tl'i'icole, le puits a t ravers6 : 

Sable avec Carr l iu i i i  rtliilr . . . . . O~ 

Argi le  hlanche . . . . . . . . . . 1 

Sable bleu aquifkre. 

h Koutliiauville,  o u  voit à la surface d u  sol des  bancs 
critiers de Cartliunz ; u n  peu plus loin conlinence le  sable 
des  d u n e s  pur .  

Au N . ,  eritrc le  Porit~it-(hilloiix et  Fort. AI;ilion, 10s terres  
riouvellerrie~it abandiiiiriées g o u r  la m e r  e l  a jouiees  au  
lerr i toire  d e  Quend son t  couvertes  d e  p r a i r i e s ;  le sol est 
i o r i i i ~  dr: l iman  argi lo-sableux gris ,  où  les  Cadium sont 
rares .  

Rue .  - La ville d e  Rue est e n  g r a n d e  partie consl.ruiie 
s u r  u n  bauc d e  g,r;ilt:ts, a u  voisiiiage d e  deux  au t res  b;iuçs. 
Elle consli1u;iit un  porl  ar ; incé lo rsque  la nier  qu i  a 
déposé le  liiiion siibieiiu ;i C~i~ t l ium c o u r r a i t  tout  le 
J laryuei i terre ,  Peu t -? t re  rnénie d a t e ~ t - e l l e  III? I'tipoque 
g;iIlo-roinaine, oii tltij;i tous  les points  d e  la cote dtiiient 
occu[,lh 

IAes t rois  bancs d e  galets  de Iiue s o n t :  

I o  Celui qu i  passe sous  la ville et s';tend a u  S. jusque 
d a n s  la prair ie  d u  cli;iteau d e  la Brriute. I I  y a vis $vis de  
l'église, s u r  la r ive droi te  d e  la  1I;iyc actuelle, un petit. îlot 
de  galt:ts qui  devai t  se rel ier  :I celui d e  l a  ville avan t  qu'or1 
n e  l 'eùt coupé  p o u r  l iv re r  pkissage A I L I  r ivikre ; 

"> Un second banc  d e  palet.5 porle  le cimetiGre et  la 
route  d u  Crotoy ; 

9 0  Le troisiènie, p lus  large et p lus  é tendu  q u e  le  précC- 
dt:iit> s'klève A 1'1:. de  la ville, dk~os la direct ion d u  S .  au S. 
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de f'oiit-de~Flantlre i 1.nrinoy. I I  a i:tti coup6 ;'I Lannoy 
pour aineiier les eaux de  1;) .\laye auloiir des remparts d e  

Rue. (!:i y aotuvert prCs cl(: Rue une graiide carricre oU 
I'ori esploile aci.uel1eiiieiil d u  sable ; quaiil aux galets, ils 
ne ~ I - O U V C I I ~  plus ~ ~ i a i r i t ~ r l ; ~ ~ ~ t  rilie peu d'eniploi ; 

4 0  17n cpairii:riie b a n c  J c  g;ilcts plus étroit s'etend d e  
1'E. ;'i l 'O. ,  depuis I1oiit de 1:l;liitli.e jiisrlii'à lierre. I l  est 
c o u p 6 p w  la m i e  ferrrie. On trouve aussi plusieurs 
aucieunes carrieres. .4us cri\-irons de IIcrre les galets sont 
iiiélarigés de  sable à C/rr r l ium.  

1.3 partie occidentale d u  territoire (le Rue est couverle 
par le lirnou sableux à I.'c~rdium. La carte y figure deux 
6iniriences que les géologues, troiripés par l'orograpliie. ont  
cru Ctre des bancs de  galets, riiais qui  sont couvertes de 
limon à Cardium. L'une est au  N .  de la Mnye entre les 
fernies de  IIaiite-llue el  du Blanc-Pigeonnier, l'autre au  S. 
de la ferme CliarlC:s, sur  la route de  Saint-Quentin.  Contre 
cette ferme, au  S., il y a un petit îlot argileux où les 
Caidiurn sont reniplacés par. des Thrncies?. . . 

La partie orientale du  territoire de  Rue est couverte 
de  marais.  Ln iiiarais s'étend entre les collines crayeuses 
et le grand banc de  galets. I I  est iiiterrompii entre 1,annoy 
et Cantreine par une  prairie qui  n'est pas, à proprement 
parler, un marais. Cepenrlant sou sol est fornié de limon 
noir presque tourbeux reposant su r  du sable roux. 

1.a craie se trouve à 7 ou 8 iiiétres de profondeur sous la 
ville de Flue. 

Saint-Quentin-en-Tourmont. - Le territoire de cette 
coinmune comprend toutes les dunes Pntre l'Authie et la 
Çoriiiiie, y ciii~ipris la petite plage de k'ort-Alaliori. Au pied 
irilkrieiir des tliincs, on rencontre qiielqiiefois iirie fitroite 
zone niarilcageuse. Uri puits creusé a u  lieu di1 La Garenne 
aurait rencontré sous le salile des dunes du sable bleu 
11ii.lang6 d e  roi-tfiirrn. puis un hanc d';irpile. 
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Au liaineau d u  Kout-des-Crocs, o n  voit la il iirie se dir iger  
vers  I'E. e t  v e n i r  s e  t e r m i n e r  à 1;) Haye Gênée p a r  une 
s ~ i r l e  d e  d igue  formée d e  sable  reriipli d e  s i lex éclatés 
( p a s  d c  galets)  e t  d e  Cardium. J'y a i  t r o u ~ é  d e s  débris 
(le poteries roiii;iiries e t  d ' au t res  poteries noires ,  type 
;l'Et:rpl(:s ( l ) .  Cette port ion d e  d u n e  est. d o n c  trks ancienne.  

S u r  l;i  plage,:^ l 'endroi t  ou  es t  la baraque  des dou;iriiers, 
on  aperr ;oi t ,au niveau des  1Iautes- \ [ers ,  u n e  sur face  noire 
d e  sable  t o u r b e u s  d a n s  lay uclle j'ai t rouve  q u e l q u e s  osse- 
ments .  M. Gosselin, notaire  b R u e ,  q u i  a bien voulu nie 
gu ider  e t  rne d o n n e r  de  nornbreux  rense ignements  s u r  
les envii-oris d e  cette ville,  a vu  nori loin de  12, a u  pied 
des  d u n e s ,  u n e  couclie d e  t o u r b e  d e  30 cent imètres  
d'éliaisseur. Le jour  d e  ma  visite, elle était recouverle  par 
le sable .  I l a i s  j 'n i  p u  ramasser  u n  galet  d 'argi le  reinplie 
d e  pa lud ines .  

Dans la d u n e  au  S. d u  Corps d e  Garde,  o n  ohserve sur  
une sur iace  d 'un  tleriii l iectare l a  coupe  suivarite a 2 m .  
au-dessus  d e  l a  hau te  nier .  

Sable des dunes à sLr;iLificat.i!iii eritrmeci ois6r , 2. 
Couche noire c o u v c r t ~  de  Wgetaus et d ' t ic l ix .  0.005 
SdhleavecI.gniricies . . . . . . . . . O S 0  
- des dunes .  

Cette surface cst coup& e n  f;ilai,e par  Iii m e r  qu i .  de ce 
cOté, ronge  s a n s  cesse les dulies. 

Vercourt.  - Village s u r  Ic bord de  1'Et;ingt-du-Gard, 2 
la rencont re  d e  deux  valloris c rayeux  oii la c ra ie  a é té  et 
es t  er:core exp l~ l i l ée .  
h la sor t ie  d u  village, la rou te  d e  l l u e  m a r c h e  pendant 

u n  liilomktre s u r  u n  léger  escarpement  const i tué par  une 
terrasse d e  c ra ie  bordBe d 'un  r ideau d e  s i lex cassés et  un 
peu ruulés ,  niais nori pas t rans forn iés  e u  galets.  Ils sont 
eiiipiîtls d a n s  d u  sab le  j aune  e t  re rouver t s  par d u  limon 

~ .- - -- - - - - 

( 1 )  A l i n .  Soc. Gt.01. du Rord, t. s x s l ,  p .  :<DI. 
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sab leux  s a n s  s i lex.  On doi t  les r a p p o r t e r  eu di luviuni .  

Villers sur-Authie. - Le village est s u r  d u  l imon 
d e  lavage.  Les pu i t s  vont  d a n s  la c ra ie  P 10 mktres  de  
profondeur .  .4 l 'critrée d ' u n  c h e m i n  q u i  va 5 Vron,  a n  
exploi te  de beau sable  r o u x  ter t ia ire  suririonté p a r  u n  peu 
de  di luviurn.  IJii é t roi t  banc d e  galets  t raverse  la p r i n -  
cipale r u e  d u  village et va s e  t e r m i n e r  prés d e  l'église. Au 
-S. d u  village: il  y a un  petit  nionticule où  l'on a ,  m'a- t  on  
d i t ,  exploi té  les galets.  

A u t o u r  cle la fe rme des J I ~ s u r e s ,  prks d e  1'Aulhie. 
s 'étend un  espace cultivé e n  céréales, férrol les ,  betteraves. 
stiparé d u  village p a r  des mara i s .  11 est  const i tué par d u  
liriion sab leux  gr i s  i C a r d i r ~ r n  cdrlle. 

Vron. - Village d a n s  u n  ravin q u i  abouti t  3 l'Authie. 
Ce r a v i n  es t  escarpé  s u r  la r ive N . ,  t and is  qu'il  est e n  
pente p l u s  douce et  en p;irLie couvert. de  limnri rie Itivage 
s u r  la r ive S. II y a u n e  car r ib re  i la sor t ie  K .  d u  village, 
prks d e  la roiile q u i ,  d u  reste ,  coupe  la c ra ie  e n  tranchiie. 

.Z 1'E. (III  vill;ige, on  ii ouvert  u n e  g r a n d e  carr iece p o u r  
le  service de  la sucre r i s .  C'est u n e  helle craie  s i l ex ,  niais 
il rii'a é té  impossible  d'y t r o u v e r  des  fossiles. 

Le ra\.iu se con t inue  encore beaucoup  p lus  loin vers 1'E. 
Sa r ive gauche  es t  toujours  couverte  de  l imon de  lavage 
jusqu'au bois de  Vron.  Celui-ci es t  assez accidenté p o u r  
6tr.e probableiiienl situt! s u r  u n  escaipeiiierit  de c r a i e ;  il  
en est  d e  ri-iii,iiie d u  Knis d e  Aloismont. A son extrémitri  O . ,  
il y w u  petit a m a s  de  tliluvium. A la ca r r ik re  de  la 
Balance, la craie  es1 recouverle  d ' u n  peu d'argile i silex. 

Dans la c o u r  d e  la feriiie PendIr! se troiive u n  abreiivoir 
alimenté par d e s  sources.  l 'eudant  les  sécheresses d e  
ces derriii.i-es arinkes, l 'abreuvoir n'avait p lus  d'écoiile- 
n ien t ,  e t  i l  gelai l  tous l es  hivers. P e n d a n t  l 'hiver 2903- 
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i904, I'écoulerrierit a recorriiiiericii e l  l 'étang n'a pas gelé;  
mais au  mois  d'août su ivan t  il  avai t  l ~ a i s s é  d e  p lus  de I ni. 

Au S. tl'lIémnricoürt, on a ouvert  u n e  petite carribre 
pour  l 'exploitation d e  la c ra ie .  S u r  l ' au t re  rive d u  ruis5e;lii 
sc t rouve le cliâteau rllAvcsiie?, a u  picd d ' u n  i x a r p e n i c r i t  
crayeux.  

Virochaux.  - I'illage s u r  le pliiteaii a u  Y .  d e  la Jlaye. 
Les pu i t s  on t  &O i i i i~tres ,  le nive;iii de l'eau a 23. Cette diRé- 
rence prouve q u e  l 'eau baisse facileinerit. Le te r r i to i re  est 
presqu'entiitreiiient couvert  par  l e  l imon,  sauf d a n s  1t.s 
raviris dont  les  h n c s  sorii. Iririiiés par  la craie. A 1;i surfacie 
de cette craici, d a n s  le raviri d u  Grnrid-JIeïoiitre, le linion 
cont ient  be;iiicoup dt: pet i ts  s i l m ,  d e  s i ~ r t e  q u e  l 'on poiirr:iit 
à 1;i r i g a e u r y  r i i~irquei~clu cliluviuiii, niais la couclieest bien 
peu tipaisse. Aii  Y. O.  d u  l 'roriquoi. l 'arnas est  u n  peu plus 
consideraiile.  aussi  o n  l'a exploit;. J ' y  ai t rouvé uii 
~ r i o r ~ ~ i i i i  di: hri:clic siliceuse d o n t  I'origirie ni'cst iriconnue. 

II y ;i 5 Virorici-iaux t ro i s  I;ii i i l~e~iiix l i s ib les  de  sable 
ter l ia i re  : iiu S.-O. (1:: bois Saint-Saiilve, i i i i  5 . -E .  rlii nic'riie 
bois e t  s u r  l e  clieriiiu de  Petit-Clieiiiiri. Mais le  sable est 
liicn plus  r i .pandu,  il exis te  sous  le l imon d a n s  tout le 
village. 

Forest-Moutiers. - - Ide terr i toire  est  Iiresqiie partoul  
coi i~cir t  d e  liiriori, s a u f  dai is  li: ravin d e  X c i i ~ i l l e  e t  d a n s  le  
iriar;iis oii i l  about i t .  Si i r  I L I  r ive d ro i te  d e  c e  r;iviri, or1 
voit In craie ,  et,  ii uri i i ivrau uri peu plus bas, l e  diluviuin. 
A la f e r m e  d e  La Motte, i l  y ii d t .  vieux t rous,  où  l 'on a dîi 
ex t ra i re  du  diliiviurii. Eu t in ,  prks d u  cana l  d e  l a  Maye, 
contre  la rou te  d c  Rue,  i l  y ;I :iiis3i 11'iincit:nnes exploi- 
talioris d e  silex rouiCs. niais  non rbtluits 2 I'r!lnt d e  galets. 

P rusdr i l a  rou tc  n;iIion;ile! on n exp lo i tédu  ?able tertiaire. 
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Nouvion. - I,:i portion N. tiu territoire est seule daus 
la feuille de llontreuil. Elle est. couverte d s  l imon, sauf 
sur  les bords du ravin qui traverse le villagr. Il y n une 
carriike de craie pi-& de  la foret d e  Crécy. 

Ponthoile. - Le village est s ~ i r  la feuille d':2bbeville. 
niais la pliis grande partie d e  son territoire est su r  celle 
de .\Iontreuil. 

La craie afileiire à Tloiriiiirie et à Ibiiiiotte su r  les boi,(ls 
du i i i a i~~ i s .  I I  y a des carritrres s u r  le  bord de 1;i craie au  
point oii elle s'eri[once sous le rniirais. 1.es puits rencoii 

'IUIII. trent un peu d e  dilu\  ' 
Dans le riiarais d e  Horniotle, on exploite d e  la tourbr!  

mais ce n'est guhre q u ' u n  gazou tourbeux de  10 20 centi- 
nibtres d 'rpaisseur;  dessous il J- a d u  sable avec C a r t h m .  
L'eau est 230 ou $0 centiiriètres du  sol (août 190fh). 

Priis du pass~ige i n i \ eau  d u  Ilamel, su r  le bord rlu 
niarais, on cxploitc t l i i  s i~ble  blanc sans coquilies sous 
Om10 de terre tourbeuse. Dans une riiaison située prcs de  
lii, uri priits ;I rencuntré la marne  B 12 riiCtres sou, du 
sable blanc contenant des C u ~ d i u m .  

V I I .  CAXTON DE C I : ~ C Y  (Soriirnel 

Crécy-en-Ponthieu. - Ville s u r  la rivibre de la .\laye. 
Elle est co~is t ru i te  s u r  la craie esploilée au four fi cli~iux,  
su r  la place du village : c'est une  craie avec silex saris 
fossiles. 

La r i re  droite d e  la Maye est 16g6renieiit escarp8e. A u  N. 
de l u  route de Rue, il y ;I une surie de  petiles cullinos 
crayeuses, mais pas d e  d i luv iun~ .  

A u  S. du  village, uu large ~ a l l o n  rempli par du  terrain 
rie lavage sépare la colline de craie qui s'elcve vers les 

exp10it;itioris d e  phosphale, de celle au pied (le lac]ut:lle 
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es t  construi t  l e  cherniri de  fer. Celle-ci es t  couverte  d e  
l imon,  excepte prks d e  la ville oii la c r a i r  affleure. Or1 1;i 

\'oit riierrie daris la r u e  ii1éridiori;ile et s u r  la rou te  de 
Nouvion. Pliis pri:s d e  la vallée, o n  aperyoi t  des  silex 
di luviens eiiferriiés d a n s  les r;icines des  a rbres .  

S u r  la colline vers  la foret ,  on rie voit pas t race d u  M 
f iguré p a r  la prernibre édition. 

Sui- la r ive gauche  d e  l a  i\Ia';e, la pen te  est fa ib le ;  il y ;i 

d a n s  les  ch;iiripsde n o m b r e u x  s i lex q u e  l'on peu t  rappor te r  
A u n e  faible couche d e  d i luv iun i .  

CAI .M.~KTJX.  - 1.e village d e  Caumar t in  es t  s u r  la craie ; 
2 !'O., prbs d e  la rnaison forestière, i l  y a d a n s  la forùt 
u n  peu de  sable. 

La h r Y t  dc Cw'cy est  plciric d e  t rous  d 'or igine inconnue 
11 est  probable qu 'on  y ri t i r 6  des  c:iil lous. On e n  t i re  
encore,  mais  d e  moins  en iiioins. J e  n'ai pu voir  qu 'une 
d e  ct:s csploitatioiis prps d u  plateau d e  Nouvion.  Ce sont 
des  silex roulés  e t  br isés ,  soiiverit en triis petits fr;igiiienls 
anguleux  d a n s  d u  sable .  J c  pense q u e  c'est d u  diluviurn, 
niais o n  n e  peut pas l e  r )rouver .  

C'est prohahleiiicnt ce terrairi à c;iilloiis q u e  lri prernic're 
édition a voulu dés iguer  p a r  M.  Il a t t leure cert;riri~rrierit le 
lcing des  dépressions u n  peu corisidCr;ibles, mais  la car te  
topograpbiigiie d e  la f0i.i.t es t  si m a l  fai te ,  qu'il est 
impossible  d e  reconna i t re  c r s  dépressions.  d'ai donc 
coloré d ' u n e  rn;inii:re uriiforiiie e n  l imon tout  le  sol d e  la 
foret .  Quand on a u r a  u n e  lionne c a r t e  topograpliique, 
on pour ra  g figurer le terrairi  cailloux. 

Dominois. -Village s u r  I n  r ive gauche  de  l 'Authie, sur  
un  escarpement  de  c ra ie  remplacé,  en t re  Dominois ct 
Argoules, p a r  u n  talus  d'éboulerrieot. Cet escarpement  
prksente qiielqiies anfr;ictuositiis, dont  la pliis importante  
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est  d u e  2 u n  rav in  f o r m é  p a r  deux  branches dont l 'une 
vient d e  Pet i t -Chemin e t  l 'autre  d e  MPzoutre. 

Ce rav in  a son  cOté dro i t  escarpé,  t and is  [ lue le côlS 
gauche  présente  u n e  pente douce forrnée d 'éboulis  ot 

aboutissant  à d e s  r ideaux  probalilemeni c r a y e u x :  o n  ne  
voit la c ra ie  q u e  p a r  place. 

PETIT-CIIEJIIX. - P r i s  du village, il  y a u n  f o u r  à c h a u x  
e t  u n e  belle ca r r iè re  d e  craie  bl;iriclie avec silex noirAtres 
et  JI. cor t~~sliiilinnr~iurn (alt .  53 niétres) .  

Ligescourt .  V i l l a g e  s u r  l e  plateau d e  l in ion ,  e n t r e  
RIaye et Authie .  
.I l 'estrérriité S. O. d u  terr i toire  e t  s u r  le  bord d u  bois 

de  Saint-Saulve., i l  y a u n e  sablière. I,e sable  est 2 2 métre  
du sol,  ni;iis r i e n  rie décble extérieurerrierit sa présence.  A 
IVE. d u  village, s u r  le  clieniin d e  Dompierre ,  o n  a ouver t  
u n  t rou  ou o n  a t i ré  de la m a r n e ;  o n  n'y voit pas  d 'argi le  
à si lex.  

, lu  N. co inmence  u n  ravin qu i  s'étend vers l'Authie. 

Ponchés Estruval. - Village s u r  la r ive gauche  (ln 
l 'Authie, a u  pied d ' u n  e s c a r p e m ~ r i t  d e  c ra ie ,  5 1 ; i  jonclioii 
d e  d1iu.u pet i ts  rav ins  q u i  viennent  d u  sud .  

Dans un  rav in  d ' lhtr i ival ,  on voil la craie  b lanche  i 
si lex,  sana a rg i le  ii s i lex au-dessus.  

1'rt;s d e  la ferriie d e  Petit-Mézoulre, il y a u n e  bclle 
carrii .re d e  craie  b lanche  avec  s i lex peu abondants .  
Iriucéra rri es. 
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12e I 'réiidenl a d r e s f e  l es  fclicitatioiis de  Ili Soci i té  a 
h l .  Ardaillon, Kecteur  d e  1 'Cri ivt : r~i t t~ d e  Ees;inçon, et ii 
11. Sainte-Claire-Deville. Irigénieur aux  XIirics d e  
1'Escarpelle. q u i  vienrient d'étre respcclivenient proinus 
a u x  g r a d e s  de  Chevalier d e  I c t  Légiuu d ' l Ionneur  et 
d'officier d 'A%cadén~ie.  

Il proclariie niernlircs d e  la  Socit!té : 

.\Ille G .  Bruno, Licenciée ès-scierices, ii Lille; 
1111. Dehorne, Prtiparaieiir d e  Zoologie Lt la l:acull6 

des  Sciences de  Li l le ;  
Leleu, Etud ian t ,  au c a e s n u y  (Nord) .  
A .  Vinchon, Avocat 2 Par i s .  

M .  I'iiillot f a i t  la c o m ~ n u n i c a l i o n  su ivan te  

Radioactivitb d e  quelques Èchantillons 

du Mus6e Géologique de la /.‘acuité des Sciences d e  Lille. 

par R. Paillot 

La produc t ion  d u  r a d i u m  est  l i ini tée p a r  l a  r a r e t é  des 
m i n é r a u x  qui l e  contieriuent.  Les r i i inéraux ura1iifi:res tels 
q u e  la  pechhleiirle, 12 carnül i le  e t  l 'autuni tc  son t  les  seuls 
qui a i e n t  fait  jusqu ' i  ce  jour  l 'ohjet d'uri t ra i tement  
spécial  e n  vue  de  I 'extractiun d u  r a d i u m .  11 se ra i t  kv i -  
d e m m e n t  d e  la p lus  h a u t e  irnporinnce d e  t r o u v e r  d'autres 
sources  de  cet  élriment. JAa découverte  récente,  A I s s y  
17Evéque ( S a 3 n e e t - L o i r e ) ,  d'uri g i sement  d e  pyrorriorphite 
c o n t e n a n t  u n e  qunnl i t é  nutable  d u  précieux riiét;il, et 
celle: encore  p l u s  r h n t e ,  d ' au tuu i te ,  à I m b e r t  daris le 
Puy-de-DUriie, rnoritre tout l ' in térét  des  reclierches e n l r e ~  
prises  d a n s  cet te  voie. 
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Il résul te  d e s  t ravaux  concordants  d 'un  g r a n d  n o m b r e  
d e  physiciens q u e  l 'on peut aff i rmer la présence d e  l'érna- 
nat ion d u  racliurri d a n s  le  gaz q u i  s'écliappe spoutantiriieiil. 
a u  griffoii d e  ce r ta ines  sources riiin6rales et 1;i présence de  
sels  d e  r;idiurri d;ins les  diip0ts d e  cortaines aaux .  On eh1 
parfaiteirient e n  dro i t  d e  s e  d e m a n d e r  s ' i l  n'y a pas une  
re1;itiori eritre les  p ropr ié tés  cura t ives  d e  ces  eaux  e t  I;i 

p r é e n c e  d e  l 'émanat ion.  
Quoi qu'il  e n  soit: le  géologue peu t  avoir dCteriiiinci. 

rapiderrieut l a  radioact ivi té  d e  ce r ta ins  ~r i i i i é raux ,  d e  
cer ta ines  port ions de te r ra ins  e t  nièiiie d e  cert.;iint:s eaux 
minérales .  Ayant  e u  l'occasioii, a u  mois  d e  Janvie r  190:i, 
d 'examiner  I;i radin;ictivit.t': d e  q u e l q u e s  rkliantilloris d u  

Musée Géologique d e  la Faculté des  Scieilces de  Lille, mis 
t res  gracieusernent  ti nia disposition p a r  II. le  Professeur  
Barrois ,  je nie propose,  e n  i n d i q u a n t  sornniaireiiient les  
rdsul tats  q u e  j'ai ob tenus ,  d e  décr i re  les  mét l iodes  les  p lus  
siiiiples q u i  perrnet t rr i t  d e  constater  la radioact ivi t r  des  
d iverses  subs tances .  

1 0  J1t:fhork photograpliique. - Cette rnétliode d'essai est 
basée s u r  l ' une  des pr incipales  r i r o p r i é t h  des  iii;itii~ri7s 
radioactives, à savoir  : l ' impression d e s  p1:iques plioto- 
g m p h i q u e s  p a r  les  r:idintions qu'elles éiiielterit. 

L e  niritCriel nécessaire  p o u r  a p p l i q u e r  cet te  iiiPthodt: 
es t  des  plus  rudi inent ; i i res .  On le  t rouve  d a n s  tous  les 
laboratoires  d e  g6ologie. Qiirnt  a u x  pr6caut ions 1 prendre .  
elles son t  les  su ivan tes  : 1Jne p laque  s e n s i l ~ l e  est  rccou-  
verte  d 'une  doubltt feuille d e  pap ie r  no i r  mince  (pap ie r  
a igui l le)  e t  in t rodui te ,  soit  d a n s  u n e  boite que lconque  
riiais parfai tement  close, so i t  s implen ien t  d a n s  u n  t i ro i r  
d ' u n e  table  d e  I;i c h a n i b r e  no i re .  La face sensible  d e  la 
p laque  doi t  niiturellernerit  é t re  dir igée vers  le  h a u t .  Le 
pap ie r  no i r  est  n k e s s a i r e  pour  enipécher  toute  r6action 
c h i m i q u e  d i r e c t e e n t r e  la subs tance  sensible  de  la p laque  
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et le corps à essayer. Ce corps est alors placé su r  le papier 
noir, on ferme la boite ou le tiroir qui conlierit le tout et 
on l'abandonne d d n s  l'obscurité pendant un certain temps. 
Toutes ces mauipulations peuvent être faites à la luniii~re 
rouge d'une lanterne, dans le Iabnratoire de pllotographie, 
corrirrie s'il s':rgissait de  charger uu chissis  ordiriaire. 

La durée d'expo"1inn dépend de  l'activiti! des corps et 
de  la sensibilité d e  la plaque einployée. Avec des plaques 
tees rapides coinnie celles q u e  l'on utilise couramment 
pour les iristantanos, i l  faut une pose d'environ 5 à 
6 heures pour déceler la présence d e  la radioactivité dans 
des minéraux que l'on ppiit ~ s p 6 r e r  tr,iiter avec profit 
dans l ' industrie pour en extraire les sels d e  radium. Avec 
ries plaques moins sensibles, la pcise peut atteindre 10 h 

12 heures. Il est bon de placer, à çôt6 de la siibst;irice que 
l'on &tudie. un petit inorceau d'urdriiuin rnktallique o u  
encore un sel d'uraniurii tel que  d u  sullatc double 
d 'uranium et  de pohss ium que l'on trouve dans le 
commerce. Ces si1hst;inces irnpressiounent la plaque 
photograpliique toujours avec la même intensité et 
peuvent, par  conséquent, servir [de  termes de cornpa- 
raison. 

Le développement d e  la plaque se fait par  n'importe 
quel procédé. Tous les bains d e  développenieut peuvent 
servir. 11 n'y a donc pas lieu d'iusister s u r  ce point. Si la 
substance essayée est radioaclive, il est facile de  constater 
qu'à l'endroit où a été p o s k  cette substance, il s'est fornié 
une tache noir?: d'autant plus foncée que le corps est 
plus actil et le temps d e  pose plus long (!). 

Si, a u  moyen de  ce procédé, on a reconnu la présence'de 
matières radioactives dans un minerai, il est intéressant 

[l) J 'a i  p u ,  p î i  ce pruc1:ii8. olilsriii- ries t;i~:lics tr6s r ie l les  avec u n  c r i a l a l  de  
thorite (Y '  id22  de la Collection) et de3 petits cristaiix de Thorianite,  ces 
derniers r!nvoyPs de Ceylan a .\I. le I'rolesseiir Barrois par M. Coornaraswany.  
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de  reclierclier s i  toul  le  minera i  est actif ou bien s 
que lques-unes  seu lement  de ses part ies  s o n t  actives, e t  d c  
d é t e r m i n e r  quel les  son t  ces derniCres. 

La riiétliodt: suivaiite,  imaginée p a r  S i r  IV. Crookes, 
p e r m e t  d'eifectuer cette ~Bparat ior i  d ' u n e  rnaniere tréç 
siiiiple. 

On use le  ill inerai a u  t o u r  d e  nianiFre ii obten i r  u n e  
surface bien plane. Dans  ces  condit ions,  e t  s i  l e  riiinéral 
n'est pas  hoinog-&ne, les  par l ies  actives iinpressionrieront 
p lus  énerg iquement  les  régions d e  1:i p laque  photogra-  
ph ique  placées iii irnétliatcment a u - - d e s o i i s ,  e t  i l  sera  
facile d e  c o m p a r e r  e n t r e  elles les diffcrentes port ions d u  
minera i  d 'aprPs les  intensi tés  des  taclies qu'elles on t  
produites .  

La iiiétliode pliotograpliique a le  g r a n d  avantage de  
n 'exiger  a u c u n  matér iel  coûteux n i  e n c o m b r a n t ;  elle est 
d 'une manipu la t ion  facile e t  la portée d e  tous. Elle a 
toutefois le  g rave  i n c o n d n i e n t  de  n c  pas d o n n e r  des  
résu l ta i s  coiiiparables ei i t re  eiix, a u  rrioins d a n s  d e s  
liriiites suff isaninient  é tendues.  Ainsi ,  i l  se ra i t  diiricile 
d'affirmer, p a r  lo s i m p l e  exanien d 'une  p laque  photo- 
g r a p h i q u e  iriipressionnée, s i  u n e  inat ibre  est  10 on  100 fois 
p lus  act ive q u ' u n e  a u t r e .  Cette méiliode est .  av; int  tout,  
u n e  méthode  yurilitutilje. 

Dans b ien  d e s  cas ,  i l  es t  nécessaire  d 'avoir  u n e  n ~ é i l i o d c  
d e  m e s u r e  précise q u i  doune  1;i va leur  d e  l 'activité d e  l a  
subs tance  éludiée c n  fonction d e  l 'activité d 'une  siiI)sIance 
pr i se  p o u r  u n i t é  ( l 'uraniui i i  iil6tallique! p a r  exemple) .  O n  
e m p l o i e  a lo rs  u n e  niBtliotie lxisée s u r  l a  coridiictihilit(~ 
a c q ~ i s e  p;ir l 'air SOUS l 'action d e s  ~ u b s I a n c e s  radioactives. 
Deux niktliodes pr incipales  peuvent. a lo rs  ê t r e  utilisPcs 
p o u r  a r r i v e r  à ce bu t  : o n  peu t  employer ,  soi t  u n e  mét!~odc 
4lcc~rotst.upiqicc, soi t  u n e  nzdt1lo:le dcctromét?.ique. L;i rnStliode 
é l e c i r o r n ~ t i ~ i q u e ,  telle q u e  l'a décri te  !Ilne Curie  d a n s  i o n  
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travail 11iagistr;il s u r  le  Radiuiii ,  est la p lus  parfai te .  Mais 
elle exige des a p p a r e i l s  coû teux  et  une assez gr,aride 
l i ; ih i l ( : t t \  nptkratnire ( l ) .  Aiissi, n e  n o u s  occiilicroiis-nolis ici 
q u e  de  1:i rn i ;~~ io t lc  r ' l ~ c l t ~ o s c o p i q  1ir1, beauc:oup plus Lici le i 
eiriploj.er.. 

2" .lI,;tliod~ c ' i c ~ t r o ~ r ~ p i y ~ ~ .  - I.e p r inc ipe  de  cette 
rii4tliorie consiste h déterniirier la vitesse d e  décliarge d 'un  
iJ1ei:Li-osc:opecliai.gé d7élect.ricité. l ' lus  la vitesse d e  décharge 
est g rande ,  plus  la subj t i lnce es t  active. 

L't~lectroscope q u i  coii\.ieut l e  n i ieus  pour  cet usage est 
celui qu'a fait cons t ru i re  31. Curie  (E'ig. ci-dessoiis). Il se 

coiiipose d 'uue  l a m e  L' niobile, en o r  o u  en aluriiiriiiiiii 
bat tu ,  colltie par  sa  part ie  s u p é r i e u r e  3 urie larrie de 
cuivre L sou tenue  el le- i i iême p a r  i inc tige m6tallique 
q u i  t raverse u n e  substarice LrCs i s o l a ~ i l e  ( la  diklectririe, 

. - -- -- - -- -- 

( 1 )  f'our Ics di,lails sur  la rri&Llioùr OlectromClriqiie, vnir  .\lm' SKI.ODOWSKA 
Criirs: Krchrrches s u r  les s i ibatances r a J i o a c t i ~ p s  (Thése de Doctorat, p.  8,1503, 
i;;iiiihii,r Villars, i . t l i l . )  oii Le lladium, 1904, p.  180 (Article de 11. Chenewaii) 

1 x 5  appai.eils sont installés a iieuieure à l ' Inst i tut  de  Physique de I'Cuiversite 
de Lille nù ils sont  P la diyiosi l ion des chercheurs. 
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p i r  esei i iplei .  Cette masse isolante es t  elle mriiiie fixée 
A !a par t ie  s u p é r i e u r e  d'uiie boite rec langula i re  niétal- 
l iqlie AA d o n t  d e u s  faces ïer l icales  et  opposties sont  
forincies p a r  d e s  l a m e s  d e  vorre. L'une d e s  faces lalérales 
es t  percke d ' u n  t rou qiie t raverse,  saris la toiiclier, une  
tige ~i iélal l iqi ie  t' relise d'uri cOté k 1;i laiiie d e  cuivre et  
q u i  suppor le ,  à l 'autre  extréiiii té,  u n  d i s q u e  d e  c u i ~ r e  
c i rcu la i re  1''. 1;ri deuxikme d i sque  d e  cu ivre  1) de  même 
dianiktre  est  plac6 a u  dessous d u  preriiier ; il est relié 
i~ la boite riiétiilliyut:. L'ensemble d e  ces  d e u x  disques 
const i tue uri coriiiens;iteur. 11 peut Stre  coriiplètenient 
e n t o u r é  d ' u n  cyliridre d e  cuivre cc îorriiaut écran dlec- 
t r i q u e  e t  fixé lu i~ i i i ê rne  s u r  la cage d e  1'8lectroçcope. 

P o u r  cliargei. l 'électroscope, o n  agit p a r  i nfliienca siir Ii?  

p la teau isolé a u  moyen d 'un  b i t o n  d ' é b o ~ i i l e  d e c t r i s é  p a r  
le frottenielit d ' u n  morceau d e  d r a p .  La feuille d'or est 
déviée d e  la verticale, e t  s i  la l ige (lui l a  s u p p o r t e  est bien 
isolke, cet te  feui l le  garde  sa déviat ion pendant  u n  teriips 
t r &  long.  

Si l'on place s u r  l e  plateau iriftkieur u n e  s u l s l a n c e  
ratiionctive, l 'air cornpris  eiitre les  p la leaux  est r e n d u  
c o n d u c t e u r ,  l 'électroscope se  décharge  et  la feuille d 'or  sc  
rapproche  d e  Iii laine q u i  la suppor te  avec u n e  ï i tcsse q u i  
dépend de  l 'activité d e  cette subslance.  II  est biiii de  noter  
qu'il  est priifërable d e  n e  pas placer l es  subçtarices radio- 
actives directeinent  s u r  l e  d i sque  in fé r ieur  q u i  dor iendra i t  
liii-rnSme actif au  bout d 'un  cer ta in  leriips. On les place 
s u r  uii plateau sup~)lériierilaii .e de  iiiériie diaiiiiitre q u e  l 'on 
gl isse  s u r  le  jiremier apri:; y avoi r  p h ( : &  la sulis1nnc:e ii 
étudier. .  

Pour  tivaluer la vit(:sse d c  d t i i p l a ~ ~ i i i e ~ ~ t  (le la feiiille d 'or ,  
o u  r e g a r d e  1:i pa r t i e  iiifërieure de  celle c i  au  riioA.eii tl'uri 
niicroscope lixé devant  l 'é lectroicope et  muni  d 'un riiicro- 
riiètre ocu la i re .  Cii clirouorricire uu une  nioiitre A secoiiLlés 
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perniet  d c  noter l e  t e m p s  nécessaire pour  q u e  l ' image d u  
bord a n t é r i e u r  d e  la h i e  se  déplace s u r  le  rriicroinbtre 
tl 'un n o m b r e  d e  divis ions rléteriiiiné. A r e c  u n  éclairage 
conveiiable, l e  bord a n t é r i e u r ,  iiiis a u  po in t ,  appara î t  
d a n s  l e  riiicroscope, coninie u n e  l igne assez fine, d o n t  la 
positiou: s u r  le  niicioiiiCtie, peu l  t?tre nutée avec précision. 

Ce dispositif const i tue u n  excel lent  appare i l  de  mesure.  
On peut  d 'a i l leurs  utiliser.  p o u r  l 'usage préciklent,  uri 
i~lcctroscope quelconque Ceililles d 'or .  Oii peu t  cons t ru i re  
soi-iii&me sans  graude  tlifliculté un  tel appnrc i i ,  e t  pour  
l 'é tude d e  la radioactivité il suffit d e  rel ier  la t ige qu i  
suppor te  l es  feui l l r :~ d 'or  a u  plateau s u p é r i e u r ,  bien isolé, 
d ' u n  condensa teur .  1.e plateau in fé r ieur ,  s u r  l eque l  o n  
place la subs tance  radioact ive est  re l ie  a u  sol,  a insi  
d 'a i l leurs  q u e  la c a p  d e  I'tllcctroscope. 

1,'isoleinent des  feuilles d'or n 'é tant  jamais  abso lument  
parfait, i l  es t  indispensable d 'ktudier  a u  préalahle  la 
viieçse de  décharge  d e  1'électrost:ope lo rsqu 'aucune  rriatikre 
radioact ive n'agit s u r  l u i .  On t i endra  compte  na ture l lement  
d a n s  les  résu l ta t s  définitifs,  d e  cette vitesse de  décharge 
à ~;itie. 

E.cnmen de  que1yue.s substuncrs. - J'ai utilisé 1'6lec:tros- 
cope d e  hl. Curie  i l 'exainen d e  que lques  écliantillons d u  
hlusée Géologique d e  la  Facul té  des  Sciences d e  Lille ( 1 ) .  

Cette é t u d e  est  loin d'Stre cornplkle et  m i r i t e r a i t ,  je crois ,  
d 'ê t re  poursuivie .  Voici les  p r inc ipaux  résu l ta t s  q u e  j'ai 
obtenus.  11 ni'a p a r u  intéressant  d'indiquttr iiiêrrie que lques  
r tku l ta t s  niyut i fs  q u i  évi teront  a u  ~ i i o i n s  u n e  per te  d e  
te inps à c e u x  q u i  dés i re ra ien t  con t inuer  ces  recherches.  

- - -  - ~~ ~ - ~ -  ~~ ~- 

( 1 )  .\1. J)iillé, IJr@parateur de  Jl in~ralogie m'a cousidei.ablemri~t facilite celte 
eliidi! par  sa coriniiissance <ipliri~fondie de la magnifiqiie collection d u  Musre 
I;i~(ilo:.ique. Je  !e remercie bien cordialemenl de sou  amabilite. 
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1 0  Substances présentant une radioactivili': t r rs  sensible : 

Thuriar~itc . . 
Clialcolitlie . . 
Thorite . . . . 
ClBvCitc. . . . 
Pe-hurxnc . . 
IJranite.  . . . 
Ilrangite . . . 
.5nmaiskitc.  . 
Uisiiiuth natif 

I'riirls 
(1 e 

I'rcliûniillon 
- 

7 g r .  310 
23gr. 

9 g r . 3  
2ûgr. 7 
5gr.08 
4 gin. 9 
5 g r . 2  

13;lrr 6 
40 gr. 7 
'LS gr. 

T c m p  s n  se:ondes mis par l a  l a u i l l a  d 'cr  d l  
I ' e l e c l r o s c o ~ e  p o u r  parcourir 10 d V I -  

s o n $  du mc .oma l re  (1) .  - 

9 Substances présentant des traces de  radioactivil6 : 

Siiméi.o Nombra d e  a i v a l o n v  d~ m ~ c r u n b t ~ u  
(le In parccuruss 

Collection p a r  la l e u i l l i  d ' o r  on  13 minutcr - 
Tttriolantali lc . . . . . . . . 40 
hlonazite. . . , . . . . . . . 34 
Vanadinitc.  . . . . . . . . . 3 
hlagn6t.lte ciaist;~llis6e. . . . . 2 
k'crgusoililc . . . . . . . . . 
Xéno tine . . . . . . . . . . . 
Ozoli6rilc. . . . . . . . . . . 2 
Ytlriotitanite. . . . . . . . . 662% 1,33 
I%lencie d e  P ib ram . . . . . . 1 
SpliiSne. . . . . . . . . . . . S .  329 0,33 

30 Substances ne prhsentant aucune trace de  radio- 
activité : 

Zircon. 
Pÿroiriorpiiitc, v. 1101 c t  v. 481. 

Slibine de  l n  Mayenne et  Par t ic  Auriferc du rii2me 
minerai .  

Terrains provenant de forages cfïecti;és chez M .  Boucliard, 
Saint-Aii lancl- les-Eaus.  

--- - 
i l )  Ces Lr?iiips sont ciirrixcs dc la dc'pei'dilion à utde .  ].es resullals obteiius 

sont la moyeiine de cinq expériences. 
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noiiibe et cendre rolcaiiiqiie de l'Eifel. 
At ' i~~l i t l ies  (ill!);;) ( E S  74! (65-75). 
' l 'ou~~iiialinc i,iiugc. 
Mica (A .  2 2 i ) .  
Piroxerie Augitc. 
13oi'iih;eiide (v. 108;! 

IIauki,ite. 
Aricose. 
Galene hloride. 
Ikpidolitlic. 
A I I I ~ I ~ ~ .  

Mercure Argental. 
Hnrytine ( A .  604). 
Uisiiiutli natil jv. 1 0 3 i  

n cinistallisé v. I d  
Mol yhdbnite (1187). 
Ai,:erit 11atil 11.233. 
Arsenic n n t l i  S. 3b5.  

f'lonib nat i f  S. 68i6. 

AI. (;osselet l i t  la note su ivan te  : 

Note sur la Plage de Wimereux 

r a r  E. Rigaux 

& t a i t  d6ljarrassi'e d e  sables  e t  qu 'ou y v o y a i t  la tourbe et  
des muclitis intriressantcs, nous  noiis y soiilines rendus  
ensemble ,  e t  voici ce  qu 'ou  y çoiistate : 

A 30 iricLti.es en  arar i t  d u  Casino de \T'iiiiereux, s u r  la 
plage, o n  t rouve  : 

Um10 l'ourbe avec tiges d'orl~ustes dcboilt, un  arbre couciié ; 
0.10 Argile ùlnnclie ; 

Argile vercllitre por.tlandieiliic dans laquelle ~)éii&trcnt 
les racines dcs nibiistcs de la tourbe. 

En s 'avançant  vers  la Taur Croy, on  niarclie s u r  le 
Portlrindicn moyen  p ies  horizontal  jusqu ' i  ce  qu'il  
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vienne b u t e r  c o n t r e  u n  roclier d e  Por l land icn  s i lpkrieur  
l iaut  d e  I m J O ,  d o n t  l e  b a n c  in ié r ieur  es t  pe i~peuc l icu la i re ;  
les  sui\-;ints s ' incl inent  d e  p lus  e n  p lus ,  d e  sor te  qije les 
derr i iers  [ lui  sorit d u  c:ilcnire coricrétiourié finissent p a r  
deveni r  p r e s q u e  Iiorizoritaiir. Cette faille d 'une  dizaine 
d e  inCtres cl';iiriplitude va passer  [I i i0 m i ~ t r e s  au S. de  la 
'I'our Croy ; s,i d i rec t ion ,  u n  peu irrégulii .re,  es t  2 peu pr6s 
E. O. 

II semble  y avoi r  u n e  seconde faille,  niais  insignif iante ,  
ou  u n  ravineinen!, c a r  e n  m a r c h a n t  a u  N .  on se t rouve d e  
su i te  s u r  u n e  a rg i le  d 'abord blariclie, p u i s  verdntre  avec 
des  niveauv rempl i s  d e  rognons  d e  calcaire  b lanc  e t  u n e  
l igne  d e  p lus  gros rugrions d e  g r e s  fe r rug ineux ,  b leus  ,?i 

l ' iri l6rieur, o r a n g i s  2 l ' e s té r icur .  Ccttc a rg i le  ofIre aussi  
d e s  zcnes j a u n e  souf re  ct  des l ignes d e  concrét ions 
calcaires  b1;incliâtres ; elle est  çénCralenient  recouverte 
d e  sable  e t  d e  galets ,  niais  o n  la voit b ien  d a n s  les  part ies  
creusées p a r  la nier ,  e t  on  la s u i t  p lus  ou  ruoins bien 
pendant  200 nii:tres jusqu 'en face d u  Grand  HOtel d e  
\\'iiiiereux oil o n  voit,  s u r  u n  pet i t  espace,  un  b a n c  de  
calcaire d u r  Iiorizontal d a n s  leyuel  o n  t r o u v e  des  Cljpris. 

A q u e l q u e s  rnktres d e  c e  d e r n i e r  endro i t ,  e n  refnontarit  
ve rs  la cdte ,  o u  rencont re  u n e  argi le  v e r d i t r e  trtis gl is-  
w n t e  a r e c  que lques  d é b r i s  ~i!gét;ius p a r m i  lesyuels  j'ai 
recueilli  une  noisette, e t  qu i  s u r m o n t e  u n  l i t  d e  tourbe  de  
O I I I .  20 oii il  y a d e u x  t roncs coucliés. Le niveau d e  cette 
dernii:re t o u r b e  est d ' env i ron  3 i i iètres in fé r ieur  2 celui de  
l a  premibre.  

Cette a rg i le  d e  cou leurs  variées  avec des zûnes rempl ies  
d e  rognons  calcaires pour ra i t  é t r e  l 'équivalent  d u  Cron du 
Aloiitrouge q u i  consiste e n  d e s  rognons  pknfltrés p a r  une  
a rg i le  verte h Cyrena IJellati, et auss i  de  l 'argile verte ou 
hlX1. Muiiier-Clialmas e t  Pellat o n t  s ignale  la  m ê m e  Cyrcne 

la Rochette el qu ' i ls  o n t  ralt.achée a u  Por t land ;  mais 
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tl'iin cOtti cet te  a rg i le  parai t  supt i r ieure nu c;ilc;iirc con cri^, 

t ioniié jPurbeclc de  I.'ittoiiJ. ot  d e  ll;iulre c ù t 6  lcs  b ,~r ics  
we;ililiens d e  l ' i i i t ~ r i r i i r  ii'olirciit pas  de coricrtitinns 
calt:airr:s, n1;iis clcs g rav ie rs  qu; i r tzeur  paléu~o'iclue.: ; i i  

es t  prtiférable d e  la ra t t acher  provisoirement  a u  1'~i.l)ecli: 
ce serai t  la rii;irric purbecl\ierint: avec fragiiicrits d u  
c;ilcaire concrélioiiné d e  AI. 1);iicnt. 

Ici nous  vciions d e  constater  u n  c:iilcairr: ;I C!/pr i s  liori- 
zonlal assez bas s u r  la plage, e t  d e  l ' au t re  cOté d u  
I V i n i e r e u ~  on rencont re  de  su i ic  a u  pierl [ I r :  l a  falaise, ii 
u n  niveau p lus  elevé, les  g r i ~ s  bolonieiis plorigeaiit au 
N o r d ;  i l  y a d o n c  e n t r e  les d e u s  endro i t s  u n e  seconde 
iaille E.-O. qu i  a uiie aiiiplitiitle t l ' e n ~ i r o n  40 riibtixs ; ç'ecl 
celle d u  \Viiiiereux qu 'on a e u  tort tlti n i e r .  

A propos de  ces couclies inlrni:r6tacées, j'ai visité l'an 
passe les  erivirons de 1I;istiiigs e l  Folliestone, e t  je n'ai 
plus  aucuup litlsilaliou ;i rapl jor ter  n o l r e  s é i i c  wea ld ienne  
(sables  avec  n ids  cl'argilc 1)lanclie et  liiiicinile d a n s  le  bas, 
gi+s f e r r i i ~ i t i c u s  a u  niilicu: a rg i le  ré f rac ta i re  1)ig:irrt':e 
c1;iris l e  linut) ;I 1;i ~ x i i l i e  i r i f6i ieure cles Argi les  de 
Fdirliglit  qu i  son t  ellcs niéines la base  d e s  Sab les  d e  
Hast ings.  Au-dcssuç de  l 'argi le  ré l rnc la i re  se  priisenle 
cliez nous  1'Argilc glaucunieuse ai-an1 ii sa base le  banc  
ierrugir ie i is  d e  h e r l e s  oii j'ai déj3 s igna lé  cntr 'autres  
fossiles 1 ' A r n i r ~ .  Co~xuc1inn1r.s e t  l'il r ~ c , ~ ~ / o c e r r ~ . s  flills& je 
pu i s  a jou le r  :i cetle liste I'.lm,m. lksi~a!le.si i ;  q u a n t  ailu 
galets  d e  grCs fossilifère q u i  s'y trouveril ,  11. Nen-tori, du  
c r  Geological S u r v e y ~ i ,  les a reconnus  p o u r  d e s  débr i s  du  
b a n c  des  C r o c k c ~ s  d e  I'ile d e  IYight et n eu la coniplai- 
sarice d e  m e  d é l e i m i n e r  d e u s  des  fossiles q u i  s'y t r o u v e n t ;  
Apo~.rhnis Ilo/)innltli~~,rr, (:ciril'iurn. llibetsoni. C'est Ii cause  de  
sa faune  q u e  j'avais r a p p u r t é  cetle couche a u x  I iyt l iebeds;  
mais coiilme l'a r e i n a r q u é  11. biquet, ces fossiles roulés  
p rov iennent  d e  bancs p lus  anciens cluc celui  ou i ls  se 
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t rouvent ,  e t  les Argilcs d e  V1i.sant e t d e  S e s l e s  son t  les  
Sandga te  beds  avec  lesrjuels je l es  avais  rangées  d 'abord.  
Les sables  à g r a i n  fin (le 1,ori;fossti rerriplacent les  
Folliestoiie bcds,  e l  les s a l ~ l e s  gravi t i reus 5 .-1. r,zcwziliuris 
font  par t ie  d e  l',lll)it:ri. 

JI. Douxami r;tpproclie d e  1;i coupe q u e  v ien t  d ç  
rionocr A l .  I l igaux ,  d e s  ior iual ionç tourbeuaes d c  la ~ i l a g c  
 le \Viniei.cux, que lques  coupes qu'il  a relevées s u r  les 
cotes d u  Roulonnais .  11 fait  ensu i te  1;i coiiiriiui~iciiiion 
suirai i te  : 

Sur cpdrpics Phénomènes torrentiels 

d ( / n s  les Alpes ric lu Haute-Savoie 

p r  H. Douxami  

1 - r ~  t rop graiid iioriihrt: d e  t o r r r e n t s  allliieiits (lu Giffre 
c t  de l 'Arve sorit sujets ,  lors  d e  13 fonte  d e s  ne iges  ou  
;ip~.Cs les pluies  d'orages, ;I d e s  criiez sii1)ites qu i  d o n i m i t  
i ia issance h d e s  flals de lcrcrs ~ ~ I ' ~ ' c I z ~ ~ L ' / ~ c R ,  l l i ~ l a ~ l g e s  
rl'eaii, d e  boue e t  d e  graviers .  suscept ibles  de t ranspor te r  
d e s  blocs vo!uriiiiieus et cle causer  c l m  ravages cansiddra-  
hles  l e  l o n g  de I( ,urs  r ives  e t  tl:iris 1;i ré$on de  leur3  cOnes 
d e  dCjectioiis! n u  r l é b o ~ c l ~ t i  rliiiis I I I  vallée pr incipale .  

L 'auteur  tltici,it en p:irticulicr les c r u e s  d u  Xant Sec, 
:ifllueiit de  la r ive d ro i tc  d u  Gillre, pri 's d u  vill;ige d e  
Salvagiiy, e t  le I l o l  d e  l a l e  (lu to r ren t  d e  la Cri;iz (vi1l:ige 
d e s  Iloiiclies, 1iri:s Cli;iiiioiiriix), àfflrieiit (11: 1;i r ive gxuclie 
  le l 'Arve, (lui s'est produite  le  29 juillet d e r n i e r  2 la su i te  
d 'un  orage.  

Les ;illuvioris trarisporlées ( p l u s  d e  20.000 rnbtres cubes)  
o n t  é p a r g n é  l c  village et  le pririt des  liouclies, mais  son t  
veni1.e~ b a r r e r  l 'Arve, ddterni inai i t  en ariiorit la formation 
d ' u n  lac,  coup;iiit  1;i r c~ute  de  Clianiounix e t  f o r r a n t  les  
c a u s  i se ddverser  p a r  d e ç s u ç  le peut des  Gurres .  La lave 
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est  remontCe s u r  l a  r ive d ro i te  à plus  d e  50 métres  a u -  
dessus  d e  la vallc!e, a m e n a n t  à la g a r e  des  Houches e t  s u r  
la voie d u  c h e m i n  de  fer  d e s  blocs d e  pri:s d e  1 nietre  cube 
d e  v o l u m e :  l es  photographies  p résen t tes  permet ten t  rlc se 
r e n d r e  coniple  de  la faroi1 la p lus  nc l te  de  la iii;irr:lie d u  
p l iéno~i i i~ne .  

II est ~;;irticuliiireiii(iiit iiit6ress;iiit dr: coristater 1;i 
g r a n d e  siiii i l i tudc q u e  présente  ces dépbts  tarrei i l ie ls  
( b o u e  gr i se ,  cailloux aiigiileiix d e  tou te  taille disposés 
s a n s  o rdre ,  parfois  iiii.nic d e s  cnil1au.r strii!s) avec les 
rlépUts glaciiiirrs avec lesqiicls il  est facile tlc les  confondre.  
l j e  tels dépi)ts p u ~ e n l  b a r r e r  urie vallée e t  i m i t e r  dans  
tous  ses  détai ls  u n e  mora ine  de  retriiit des  glaciers. 

1,cs ébouleinenls  t:n niasse des  ii1onl;ignes (Platet ,  
rbgion d u  Cormet  d'Arr8clies e n  'Tarerilaise, e tc . )  ou les 
gl issements  d e s  t e r ra ins  instables  peuvent  auss i  d o n n e r  
l ieu à d e s  dépbts  qu i ,  p a r  exeiriple, daris la région d u  Ries 
(Allriiiagne'l, ont  soiivent é t k  1~ri.i à tort. p o u r  des rl&pcit.s 
glaciaires. Le frottetiient d e  la masse  e n  mouvement  avait 
m & m e  poli e t  s t r i é  les roches sous-jacerites. 

Il faut  d o n c  ê t r e  trSs p r u d e n t  d a n s  l ' é lude  d e  tels dépOts 
et  t e u i r  coinpte à 1;i ïois d e  toutes  l e u r s  p; i r t icular i tés  e t  
d e s  fariiieç topogr~ipl i iqi ics  avoisinariles p o u r  a r r iver  r'i 

doririer ce.; d611Ots d e  tr;irisport l e u r  1-éritalile origiiir:. 
I h r i s  l'ktiitle r1r.s dC.pdls d e  tr;irisport ;incitins, ;iitrilrii;s 
à tor t  ou II ra ison a u x  glaciers ,  o u  devra justeriieril, 
croyons-nous,  t e n i r  g r a n d  cainpte  d e  la resseriitilrince s u r  
laquel le  n o u s  venons  d ' a t t i re r  l 'a t tent ion.  

Le Prés iden t  adresse  les fél ic i ta t iuus d e  la  Sociétk 
11. Malaquin, r é c e m i n e n t  proiiiu a u  g r a d e  d e  Cllevalier 
d u  J lé r i t e  agricole, 
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II p roc lame meinhres  d e  l a  SociPté : 

3111. 1 '8bbé de Larminat, Professeur  à 1'Ecole l i h r e  
S o t r e - i h r n c ~ ,  Roulogne-sur-JIcr  (Pas-de C;ilnisi: 

Houllier, Conducleur  des  I'onts-et-Cli;iuss6cs, 
A b l ) e ~ i l l e  (Soiiiiiiu). 

AI. Sa in te  Claire D c ~ i l l e  l i t  la note  su ivan le  : 

,Yute T U T  l 'âge d e  1'11(1)i:m ( Ir  Calcaires f o s s i l i f è r e s  

i r i l(~t8rw/v's d a n s  Ir Houiller de Dorignies 

p r  dl. Sainte Claire Deville 

Quand u n e  couclic o u  u n  ençeiiib:e d e  couclies sBdinien- 
ta ires  n e  pr6sente pas u n e  q u a n t i t é  suff isante  de  fossiles 
tléleriiiin;ililes, oii qu; ind I L I  I;iune n e  préstinte r i en  d e  
caractér is t ique,  il y a forcé~iicr i t  iriçertitude s u r  la  f isat ion 
d e  1'ige d e  fnrni;ition d e  ces  couclies. 1l;iis l 'iridéleririi- 
xi;ilion peu t  é t re  levBe si l ' on  conri;iit esacteruent  u n e  
relat ion d e  positiori tles couches coiisiti6rdes p a r  r a p p o r t  
ii u n  n iveau  d o n t  1'3ge peu t  é l r e  i i sé .  

P e u t  on  t rouver  u n e  telle relat ion p o u r  l a  ce in ture  
d ' i~ i te rca la t ions  calcaires  q u i  enser re  le  faisceau des  
Iiouilles i r o k e  d e  I)orignies, e t  l ieut-on s 'en se rv i r  p o u r  
clétcriniriclr l 'époque d c  tl6pOt d e  ces  in te rca la t ions :  c'est 
cc q u e  nous  al lons c1it:rclier. 

S o u s  p r e n d r o n s  roriiiiie niveau tlt: r epere  la m i n e  12 

p lus  a n c i e n n e  du  faisceau tles Iiouilles d e  coke. In veinc 
rio 2 s .  C'est ilne d e  ces veines qu 'on nonii-iie r <  priiic:iplas ;;, 
tan1 2 cause d e  s a  ricliesse qu'a cause de  sa s t r u c t u r e  bien 
caractér is t ique q u i  la fait  reconn;iitre s u r  u n  développe 
rnent d e  4.500 i i i5tr .e~.  I l l e  est  at:coiiipagriée d u  cùté d u  
toit  p a r  u n  g r o u p e  t o u t  aiissi reconn;iiss;ililc, celui  de9 
veines-7,  (( Paul  et Virginie I ) ,  d o n t  toutes  les part icular i tés  : 
dure té ,  aspec t  d u  charbon ,  s i tuat ion des l i ts  d e  Lavage, 
reslent abso lumeot  constantes sur la même étendue.  
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A parlir du dépBt de la veine n-8, le terrain houiller 
est francliernerit productif, sa compositiori moyenne est de 
23 a 26 u/o de gr&,  70 " Io de schistes, 4 à 3 a/, de houille. 
11 constitue le riche faisceau d e  Dorignies, doiit la veine 
23 est lYél6riient le plus ancien. 

Il se préserite avec iine coinposition et  un  aspect loiit, 
dillérents quand o n  s'enfonce au  m u r  de la veine 2. 

I a  boxel te N.,li 3 0  rii6tresrlii puits N o 5  de l'Sscnrpelle, 
a rericoritré cette veirie 5 142  iiii!tres du puits avec une 
pente de  6". Elle a trouvé ensuite : 

i r r l  de scliistes ; 
131" de  g r i s  réguliers. 

A 16 mixtres du NO 28, une faille (1) rtirigtk presque 
N.-S. et iriclinée 2 $08 O . ,  coupe les teirair is;  elle arnéue 
au contact des grks clcs schistes friables dont rlle dérange 
la stratification su r  7 S miitres de  traversée. 

Puis viennent 98 mctres d e  terrains réguliers, inclinés 
4 63" en moyenne, conlenant les bancs fossilifi;res tldsi- 
gnés par  les S O S  1, 2 ,  3, 4, 3. 

Au niur du  banc Ki' li apparait  une nouvelle iaillc (2)  
iuclinée LU0 conime la préc:édeiite; elle est suivie de 
q ~ ~ e l q ~ i e s  fracliires st:c:nndaires. I.es terrains rcprenrierit 
ensuite Icui  régularité sui' 10 nii:Lres dti parcours. Ils 
renferment un banc de scliislcs gréseux A vkgcitaux 
(nombreux Calaiiiites); uue assise assez 6paisse de schistes 
fins fossilifères (G)  et un banc de  grCs à fJror/z~rtz~s (7) 
préckiterit uri groupe de 3 petites p;issées d e  cliarbon 
terreux.  Une petite faille (3;  traverse la buwntte II qiir~lqiies 
rni:tres au-del3. 

80 iii6tres [ l e  trajet i travers des terrains iricliriés 3 (;iC1, 
coupbs par des cassures tri's minces de rcjet sans doute 
iaihle teiiiiiiieiit 1;i série fossiliiiiie ; ils comprennent les 
h n c s  !), 10, 1 1 ,  12. Ils sont eii1ii:renicnt cioiistitiiks par des 
schistes, sauf d e u x  bancs de  grès fossilif6res extrêrrienient 
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durs,  urie intercalation de  gros rognons cctlc:iirei et un 
banc d e  calciiire à coquilles brisées. Cn l i t  de  scliistes à 

végéiaus a été trouvb t lms  cctte zone, par Il. Barrois, lors 
de 1;i visite qu'il a h i t e  :r la iossc N o  9 en septembre l!lO;i. 
~Iallieureuseiiierit il n'a pu  en Glrc recueilli de bons 
éc,linntillons. 

1,es r1crnii~i.e~ assisrs fossi1ifi:res rcpnstml s u r  unt: ~ ia ine  
(le O ni. 3) de charbon par I'iiitoi.iii6tli;iir.e (l'un rciiiplissige 
failleux. Ils sciiiib1t:iit avoir 6 t r l  c1i:irriés sur  la veiiie, iii;iis 
I'irileiisilé d u  tl6pl;iceiiienl est inconriiie. 

Cettt: clescriplion rapide pcrriiet dt :  discerner 1 1 ; i i i i -  

beaux dans les terrains qui suivent la vcinc 23 sur  le trajet 
de la bon etle : 

.\, d e  v. ->S :I 1,iiile 1 ; 
13, dt: faille 1 5 faille 2 ;  
C. de  f,iille LI faille 3 ;  
LI, de  faillo 3 i la veine de OnXi0. 

X ne contient pas t1'iiitercal;ilions fossiliftres ; R ,  C, T) 

en renferment. Cliacun (le ces I ;~ i i l~ )caux  (sauf 1) dont 
rioiis fcrons abstraction dans ce qui va suivre) est loririé 
de terrains ré~~1l ier . s  ii pente iiioyenrie de ii:! à G't". Or, e t  
c'rst 1;i le fait s u r  leqiic!l nous vuuloiis iiisislar, les rejets 
tlélcriiiintis par les lailles I e t  2 sont coiiriiis. Ct:ç f;iilli!s 
ont ,  eu  effct, ét6 rciicoiilrées par uric giilt:rie tl';illoii- 
geinent tracée (1;riis la veine "1 Y; d ~ u s  oiiT.rnKes au roclicr 
ont periiiis tle relrnuver la  ~ e i n e  ;III tlelii des fuiilrls el, 
par  coriséquc~it, de iiicsurcr es;ictt:iiicrit le dél)lacei-iient 
qu(: cliaciine d ' e l l ~ s  fait subi r  aux strates. 

Ce dtipl;iceriie,ril, niesur6 1iorizout;ileiiierit suivant la 
perpendiculaire à la direction dtls couches, est de Ti m .  
pour la faille 1 et. d e  1.5 nii:tres pour la faille 2. 

Il est alors facile, à l ' a i t l ~  d e  ce renseignement fourni 
par  les plans de mine, d ' é l -~ lue r  les épaisçcurs cxactes 
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ries s t a m p e s  q u i  separen t  la veine No 225 d e  c h a c u n  t e s  
bancs  fossilifiires, mesur6es s u r  une  perpeilrliculnire a u  
p lan  des  couches.  Ces cipaisseiirs son t  les  su ivan tes :  

P a r l a n t  d e s  int'iiies données ,  o n  peu t  o b t e n i r  l e  t racé  
en p lan  d c s  bancs étutliks d a n ?  cl iacun des  Iarnbcnus 
A ,  H ,  C (Yoir  l e  pldn joint à cel te  note ,  p. I 2 l ) .  

1,c s iniplc  e x a m e n  d e  ce t racé  fai t  voir  que les  failles 
1 e t  2 son t :  en soniiiic, h c r i  peu  i ~ i i p o r t a n t e s ,  les l a ~ n h e a u x  
conteixiiit les  Iriancs foss11iti:res n 'on t  tité déplacés,  p a r  
r a p p o r t  R la r e i n e  28, q u e  de  qii;iritit6s ins ign i f ian tes ;  i l s  
son t  d o n c  actuelleriieril lis-à-1-is d 'e l le  p r e s q u e  d a n s  
la rni:ine s i tuat ion qu 'au rnonient. de l e u r  dCp;it. XII rnste ,  
d a u s  1;i régiori q u i  s'éteritl h 1'0. d e  la huwette ,  rég ion  d a n s  
laquel le  u n e  galer ie  d'allongeriient a reronnri  l a  r6giil;irité 
de  la 1-eirie ?S, u n  t ravers  b311c recouperai t  toutes  les 
intercnl;itiriris s a n s  ~ L ' I I C O I I ~ ~ ~ L .  de filille, e t  n c  t rouvera i t  
clut: des te irai i ls  C I I  p a r h i t e  cor icorda~ice  d e  s t rat i f i rat ion 
avec la ve ine  28. 

IPS bancs  cn lcareus  de  1)origriies son t  d o n c  s u b o r d o n n é s  
la veine ">, c ' e s t - M i r e  ail faisceau gras d o n t  celle-ci 

fo rme le p r e m i e r  é l6 inen t ;  l e u r  âge  se  t rouve  par cela 
rnkriie d é l e r n i i n é :  l e u r  dépôt  a inirnédiateiilent pr@cédB le  
dépôt  c l i l  f;risceau des houi l les  à cglie. Les fai ts  exposés 
p lus  h a u t  ne  permet len t  pas de  les  ra t t acher  a u x  bancs  
ana logues  q u e  l 'on t rouve  hous le faisceau niaigre,  en 
çoutact  i m m é d i a t  avec le  Diriantien. I ls  e n  son t  séparés  
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par u n e  dpaissaur considéri i l~l t :  d e  s4rliincnts rcnfc rmnnt  
l es  faisceaux 1/.! gras,  I / S  g r a s  et  riiaiçre, avec lesi]uc~ls 
i l s  s o n t  en discordance d c  s t i ; i t i f icat ion;  la discordance 
résu l te  ic i  cies hrouil1;iges iriextricaliles q u e  provoque le 
passage d e  la faille cen t ra le  (lu bassin d a n s  la i+giou. 

Disons e n  te ir i i inant  q u c  l'argumentation q u e  nous 
avons  eniployée n e  peu t  s 'appliqiiei.  ri ,goureusenient 
q u ' a u x  b;iriçs 1 i 7 ,  à .l'exclusiori d e s  blincs 8 à I2 .  Elle 
rzpose ,  e n  eliet. s u r  la connaisr;ince exacte  d e  l'elïet des 
fai l les  ,1 e t  B. 1,a fai l le  3 et  les suivantes  q u i  coiipent les 
liaiics 8 à i 2  o1i1 d e s  rc je t s  iricoririus; nous  rie pr~uvioiis 
d o n c  les i a i re  e n l r e r  d a n s  rios rnisonricnic:rits. A vrai  dire ,  
elles para i ssen t ,  sui. l e  l e u a i r i ,  const i tuer  tlcs accitlerits 
d ' u n e  maigre  iii iport;ince ; a u  reste ,  o n  accordera volon- 
t iers  q u e  si la concorclancac d e  stralificnliori cs i s te  critre la 
ve ine  28 e t  les  bancs  1 i 7,  il est ; I I I  iiiuins p robahle  clu'il 
en es t  d e  mî.iiie e n t r e  l es  biincs 1 i 7 e t  les hancs 8 ;i ,IL). 

M. C h .  Barrois par lage  la c o n d u s i o n  de  M. Sainte  
Claire Deville, fourriie p a r  l'exariien d e s  ho\\  etles d e  
1)orignies ouvertes  et si savaninic,nt iitudiées p a r  ses soins, 
d'aprbs laqut:lle les  b;iucs c;ilcareux de  Doriguies  sorit 
subordonnés à l avc ine  %, l e u r  rlépiit ayan t  iriiriiédialernent 
pr6cédé le  dépôt d e s  faisceaux d e s  houilles 3 colre d e  
I h r i g n i e s .  

I l n e s ' e n  suit nullcrnerit  toutefois q u e l e u r  dépcit a i t  suivi 
celui  d e s  veiues s i t u t e s  a u  Nord d u  haric c a l c a r e u s  iufé- 
r i e u r  n o  12. La piei ive rie l e u r  post ikinr i té  ii ces  veines (des 
faisceaux 4 / 2 g r a s ,  ,114 grils e t  rriuigre) lui  parai t  riiOine 
d 'autant  p lus  difficile i f:iii%, q u e  la cont inui td d a n s  la 
coucession d'Auiçlie d e  la faille q u i  liiiiite a u  K. le 
faisceau calcar-eux d e  Doi ign ies  Elablit I'iriiportance de 
cet te  faille e t  pern ic t  d e  lu i  a t t r i b u c r  Ic rrl6veniciit  iiu 
s u d  d u  bassin d e  n i \  e a u 1  c,ilcaireb el  \ eiucs suhur-dorinées 
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qui  ;iITlcurent a u  Xord 111i biiçsin, avec [Ici, Icneurs  e n  11 V 
~ ~ l u ç  1aiblr:s. lA'ai:guiiieri~ p~l6out .o log ique  e s t  appe lé  LI 
Irarichtir c e l t e  qüest ion,  et il  espkrc q u e  les  recherches 
de A I .  S a i n t e  Claire Deville e t  tlvs sa\ . ; i~i ls  ingén ieurs  d u  
bassin fourn i ron t  saris t a r d e r  les  docui i l ruts  nécessaires 
A sa solui ion.  

11. Cosselet fa i t  la coriimunication su ivan te  : 

~Youi:rlles ob.se~i;ations sur la Sédimentation rle la Craie. 

1.a  eul le d ' ~ u b y  el -de Courcelles . . . . 
par J. Gosselet 

J e  m e  s u i s  d é j i  occupé plu rieur^ fois rlc ln  Rltiiile ou 
craie  d u r e  que t raversen t  les  pu i t s  d e  m i n e  d u  Pas-de-  
Calais ( 1 ) .  Ln Compagnie d e s  hIiiics de  1'l'sr:arpellc m'a 
fourn i  ii d e u x  re1)rises l'occasion de  faire  d e  iiouvelles 
ci1iserv:itions. Elle 111':i pt!riiiis d e  t1e:;ccritlre d a n s  les fusses 
ilc Courcelles et d ' A u l y  periil:iiit le lo r i~ .age ,  p o u r  a l l e r  
ktudier  l e  g i sement  d e  ln nieule .  J e  prie 11. Thiry,  direc-  
t eur ,  d ' agréer  riies reinercieinerits.  J e  reiriercie aussi 
X I .  Lacroix,  i n g é n i e u r  e n  chef e t  les ingén ieurs  d i ~ i s i o n -  
na i res  q u i  o n t  bien voulu  m e  g u i d e r  d a n s  la descente e t  
nie I a u r u i r  tous  les rer iseiguenients  désirables .  

1.- Voici la coupe  de  la fosse d'Auby jiisr~ii 'siis t l i i~ves : 

Çiaxie lissur&? riiélanyée cle l imon sableux . 2.25 
Craie:  Imririe p i e r x  il cliai is .  . . . . .  9 

K i v e a u  de  l'eau i 6%0 
Craie plus couipact.: . . . . . . . . .  29.52 
Craie h s i l c s  . . . . . . . . . . .  5 . S l  
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49.33 9 a n c  a rg i leux  gr i s  . . . . . . . . .  0..03 
49.1'6 Craie  tendre  compacte  avec  silex . . . .  2.10 
31.16 C r a , e  avec  s i lex  . . . . . . . . . .  0 . 4 0  
51.86 A B a n c  d e  nieule sous foi8uic d e  coiigloiii&it. 1.10 
52.56 B Ci,aie grise sableuse avec g l a u r o ~ i i e  . . .  l . h l  

54.40 C Banc  d e  m e u l e :  Crdic? largei i ient  lierforée . 0.60 - - 
J J  1) Meule avec peiTor.atic:ns plus ra res .  . . .  0.80 
55.50  [.: P o u d i n g u e :  M a r n e  grise avec cai l loux roulCs 

d e  craie ùlnnc:lie . . . . . . . . .  0 . 2 0  
56 E' Craie diire traversée de  veinules 1 erilali2es, 

aiiastoiiios6es. . . . . . . . . . .  0.40 
. . . . . . . . . .  56.40 Craie panachée  3 

59.40 Craie avec si lex . . . . . . . . . .  1 .35  
(30.75 Craie  sans  silex . . . . . . . . . .  2 .71  

. . . . . . . . . .  63.46 B a n c  d e  ùievcs 

Le banc  de  meule  s u p é r i e u r  ( A )  es t  f ~ r n ~ é  de  craie  d u r e  
con tenant  des nodules  remaniés  d 'une  c ra ie  d u r e  
u n  peu  différente. 

La masse  de  la craie  d u r e  vue  a u  microscope est 
const i tuée p a r  une subs tance  légkreiiient t ransluci t le  q u i  
est probablenient  forniée de  car l ionale  d e  c h a u x  cristal- 
l isé ,  i rnprégné d ' u n e  mat iè re  rion cristallirie.  Daris cette 
pâle o n  d i s t ingue  : 

10 Des Foramini[c'res transformtSs en calcite,  en gra ins  
polysyntliti t iyues. La coquille cs t  rarerilent conservée ;  

211 D'autres ninas d u  iiiêiiie genre ,  p lus  irré;uliers, niais 
q u i  o n t  13 iiièiiie o r i g i n e ;  

30 De la glaucoriie en g r a i n s  a r rondis ,  ve r t  oli\.e, plus 
oii moins  fonc:Cc ; 

41) Du p h o s p l ~ a l c  d e  cli;ius e n  g r a i n s  i r régi i l iers ,  fauves, 
t ransluci t les ,  isotrope?.  
50 Une subs tance  no i re  liiiionite. (mangani te  ou pyrite) 

e n  petits corpusculcs  iri~égiiliersc:oiicentr6s d;iris l esgra ins  
d e  pliospliate (le chaux  et d a n s  yue lyues  aruas d e  calcite. 

Les nodules  son t  constituSs p a r  d e  la c ra ie  d u r e  peu 
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diIT6rcn~e d e  la crilie q u i  les eiivelop[ie; il y a ;itiIiéreiicc 
d e s  norliilcs :i l;i cra ie  envclloppnnte. 011 111s clislirigiierait 
ii peine s' i ls  n'awicri t  u n e  c o u l e u r  u n  peu plus foiicile e t  
s'ils n'étaient en lour6s  d 'une  couclic verte. J.cur s u r f a r e  
est  t r+s  i r rGguli i~re,  plutôt  coi*rodée q u e  roultie. Elle pré- 
sente  d e  petite.; perforat ions rt~iiili l ies d e  craie  d u r e  

E'c:iniintis :lu riiicroscope, les  nodules  difl6rriit  peu d e  
la craie. Leur  cou leur  est  p lus  foncée ; la giauconie,  le  
phosphate d e  c h a u x  e l  les  corpuscules  no i r s  y son t  plus  
; ibondnnts;  i ls son t  concentrés  d a n s  la par t ie  e x t i r i e u r e  
d u  nodule,  b ien  que  s i tués  d a n s  le  nodule  lui-iiiéine et  
rion appl iqués  s u r  sa  sur face  ; i ls  son t  beaucoup plus 
ra res  dan3 I'iritérieiir d u  nodule.  Ce sont  d o n c  des  iiiintS- 
r a u s  d e  seconde fornialion, qu i  oril pris ri;iiss;iiicc d a n s  la 
region ex té r ieure  d u  nodule ,  lorsrlii'il exis tai t  cléjii. 

Les perforat.ioris q u i  st: t rouvei i t  ii 1;i su r lace  des rioclules 
son t  rempl ies  p a r  d e  la c r a i e  plus t ranslucide.  Les Fora-  
miniféres  y son t  plus  n o m b r e u x ,  les  grairiç d e  phospha te  
d e  c l i a u s  y s o n t  par t i e l l ement  cr is tal l isés  ; enfin, o n  y 
t rouve  d u  q u a r t z  cri pe t i t s  fragments i r régu l ie r s  et a n g u -  
leux. 

La c ra ie  g r i s e  !B), infériciiire ;I cc p r e m i e r  banc  cle nieule ,  
a u n e  a p p a r e n c e  grossiére .  Elle t:st glauconilCre, assez 
d u r e  et  p a r  place sa clurcté e p l e  celle cle Iri n ieu le ;  
mais  ccs portioiis p lus  (lui-es se  no ien t  d;iiis la iiiasst:. 
S o u s  le  niicroscope o n  lui  t rouve u i i c  s l ruct i i rc  fiuciiicrit 
g r e n u e  ; on  g r e m u n a i t  d e  noiii breux ForaiiiiuifYres, cies 
f ragments  d'Iiiocérariies et d e r  gr;iiris (le gl;iiicoiiie. 

La nieule  C e t  1) consl i tue uri banc  d e  c ra ie  d u r e ,  rcgu-  
l i e r  e t  c o n t i n u ,  d 'aspect  Iioriiogiinr. Crperitlnut, e n  r ihgar-  
d a n t  l a  meule  atteiitiveiiieiil, (III y recoririait, su r tou t  lors-  
qu 'el le  est n~ouillt!e, d e u s  p;irtit:s bien dis t inctes .  On voit 
d e  la craie  g r i s e  a g r a i n s  p l u s  g ross ie rs  t raversan t  en tous  
sens  d e  la  c ra ie ,  b lanche  2 g r a i n s  p lus  fins. J ' a i  r>apporté 
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ces larges trainées de craie grise i d r s  perloi-alions ana- 
1ogiie.i celles qui esistant  sous la craie pliopli;iti:e. Ces 
perloralions voiit c n  iliruinuaril de  largeur :I mesure q u e  
l'on descend. TI n'y a pas de  rlifIérence ent re  Ics bancs C et 
D ; il n'y a mPnie pas dc  joint de  stratification bien net. 

Au microscope la meule ne se distingue guere par sa 
composition de  la  craie ordinaire tendre. GénSralenient, 
les Foraminilbres y sont très al térés;  leur coquille est 
dktruite;  il n e  reste q ~ i c  lii ~a1ci t .e~ qui re~npl issa i t  l'inté- 
r ieur d e  la coquille, sous forme de  gros grains crist;illiris 
de fornie irréguliiire et :I r tructure polj~sgrithétique. La 
pâte calcairr, qui  enveloppe les Foraniiniti:tes et les 
minéraux est finenlent grenue,  il peine translucide. On 
dirait que  les grains de calcite ont 616 imprégnés d'une 
substance aniorplie. 

La meule grise qui reiiiplit les larges perforalions est 
plus riclic que la rircuie bl;iriclie en  déliris d'I~locéraiiit!s, 
en glauconie et en  pliospliate de chaux. 011 g voit aussi 
du quartz en petits Gclats a r igu l~ux .  

Le poudingue crayeux E est formé de galets de craie 
blnnclie, assez tendre, un peu glauconifère. enveloppés 
dans une niarne dure,  verdiitre. Celte rnarme est de la 
craie ni1 l'on distingue au iiiicrnscnpe des fragments de 
Foramiiiif8res et d'IriocSrairies, des airias ovoïdes de  
calcite cristallisée, des grains nombreux de glauconie et 
de  quartz en  trks pelits éclats minces, aigus, non roulés. 
II y a de plus une  substance non cristalline, verdâtre, q u i  
iinprégne toute la roche et  qui  est probablement de 
nature a rg i l eu~e .  

La couche F qui vient en  dessnus est encore de la meule, 
c 'es t~l -d i re  de  la craie dure ,  se rayant cependant l'ongle. 
Elle est traversée pa? des veinules d e  niarne verdâtre 
semblable 9 l a  phte du poudingue prCc6dent: ces veinules 
s 'anaston~osent entre elles, et dans U r i e  portion d u  puits 
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ellcs se réunisserit pour cons~i tuer  un l i t  de i i ",déci- 
mktres d'kpnisseur; mais bientht elle se séparent et se 
divisent daris la craie p o u r  se rejoindre 1 un niveau 
dilf6rent. IL n'y a donc pas, 1 propremeut parler, un  lit 
verditre régulier. Dans les points où ce lit est un peu épais, 
on y voil des lentilles de  craie blanche, dure  allongees 
dans  le sens d e  l n  stralification. 

Les veinules verdàtres offrent la même composition 
q u e l a  craie environnante, niais elles contiennent en plus 
d c  la mati tre aiiiorplie argileiise, qui emp&clie la trans- 
parence. 

Elles émettent dans la roche, en  dehors de  la  stratifi- 
calion, de  petits prolongements que l'on pourrait rqpporter 

des galeries d e  vers, mais q u i  sont plut6t des accidents 
de stratification. 

II.  - I,a coupe d e  la fosse 7 bis de  Courcelles est la 
suivante : 

I'rofd. Epaisseur 
Tcrre végktale . . . . . . . . . .  Om20 

OmJO Limon . . . . . . . . . . . . .  1.30 
1.50 [.inion avec craie . . . . . . . . . .  0.50 
2 Craie. . . . . . . . . . . . . .  10 

14 Craie en  gros bancs. . . . . . . . .  29.60 
41.60 Craie avec silex . . . . . . . . . .  8.40 
59 N Craie dure  r?sseuiblant a u  b3uc de meule : 

conglomC.rat. . . . . . . . . . .  0.60 
. . . . . . .  51.60 0 Craie plus dure encore 0.40 

. . . . . . . . . . . . .  51 P Meule 1.30 
. . .  T . 3 0  Q M a r l ~ e  grise tr>s dure,  corigloin&rat 0.60 

. . . .  51.9,) R Craie grise trPs du re  avec si lex.  1.10 
54 S Craie grise avec silex . . . . . . . .  6.90 
60.90 Diéves. 

Toutes ces couches étaient fortement inclinées vers l'O., 
car il y avait une  différence de plus de i rriétre entre les 
deus  chtés de la fosse. 

Les eouclies N. et O. doivent déj5 &tre raprorl6es il la 

Annnlcs d e  lfl S c . c i ~ l 1  géc.loyipue du n-n~,d, T. xxxv 9 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



itieule. J e  ne  les a i  pas  v u  e n  p lace ;  iiiais j'ai raniassé des 
niorceaux s u r  le  terr is .  

Ceux q u e  je rappor te  3 la couclie N. son t  un  c o n g l o ~  
méra t .  La p i t e  est  d e  la craie  gr ise ,  grossiere ,  peu d u r e ,  
avec des  g ra ins  de  glaucouie. Elle conntiet  d e s  c; i i l lous,  
q u e  l'on rie peu t  pas appr:ler galels,  parce qu'ils ne soiil 
pas  a r rondis .  Ils s o n t  en craie  d u r e ,  riieiiie trGs dure ,  
ldghrcment  glauconieuse e t  pliospliatde. 

Tantiit i ls  son t  recouverts  d 'un  e n d u i t  de  glnuconie qui 
se fond peu 2 peu d a n s  la m a s s e ,  c o m m e  les  endui t s  de  
iiiêiiie riature q u e  j'ai décri ts  pour  la craie  d ' l l aubour -  
[lin ( l ) ;  tantfit l eur  endui t  es t  cn pliospliate d e  chaux  
brune .  Quand ces d e u x  endui t s  son1 superposés,  c'est 
l 'endui t  b r u n  q b i  recouvre l 'endui t  vert.  

Tous  ces cai l loux s o n t  perforés  et  les e n d u i t s  tapissent  
auss i  les perforat ions.  L 'analogus est la plus  g r a n d e  en t re  
ces cailloux d e  la m(:ule et  cciux q u i  s o n t  h 1ii base d e  la 
craie  plioçpliatée 1 Helemnitelles. 

Le g r o s  banc n\I(+uIe, P, est f o r m é  p a r  de  la craie  d u r e ,  
Iioriiog~rie, 2 g r a i n s  triis .firis, t r aversse  en tous sens  de  
la rges  perforat ions,  c o m m e  l e  banc  d e  iiieiile F, d'Auby. 
1.e conteiiii des  perforat ions es t  d e  couleur  p lus  g r i se  e t  
de  g r a i n s  plus  grossiers  q u e  la roclie. 

Dans  les 10 centimi:lre.i iriférieures on voit d e s  vermi-  
culiitions et  d e s  e n d u i t s  verdâ l res  paral lkles  5 l a  stratifi- 
cation. 

Le conglonlérat ,  Q, présente  clans u n e  pâ te  de  m a r n e  
sablo-argi ieuse ver te  d e s  morceaux  d e  c ra ie  d u r e ,  t r r s  
i r régu l ie r s ,  roulés ,  beaucoup iiioinç rou lés  q u e  ceux 
d u  poudingue  c rayeux  II d 'hu l iy .  

La surface in fé r ieure  tlii cong1oini:r;it e s t  i r régu l iè re  ; 
elle pcnktre  d a n s  la roche s o u s  jacerite sous  [oriiie de  
perfor  a t '  ions. 

(1)  A I L I I .  Soc. yéol. du Nord, t. X S S 1 ,  1902, p.  63. 
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La couche R est d e  la craie dure présentant une  z o n e  
verniiculée de  petits filets verts, courts, souvent bifurcliiiis. 
On y voit aussi tlesleriI.illes irri.guliéres, vertes, semblables 
à la couclie qui est ail-dessus et paralléles la stratifica- 
tion. Ellcs rii'iivaieut d'abord parues dues [I dos infiltra- 
lions ~iostérieure.; i la sétJiiiie~it;ilioii; niais, clcpuis que  
jhi  vu 1;i couclie Fd'Auhy, je crois que ce sont de siinples 
accidcrits de strritilicatioris. 

1.a couche inférieure S, est une craie grise, grossiere, 
li6tGrogène, présentant des zones stratifiées avec une 
lkgér-e teinte verdâlre. 

I)e ce qui précbtle, on peut conclure ii l'identité presque 
coiiiplCle de  1:i Mcule a u x  fo;ses d'Auby et de Courcelles, 
distantes l'une de l'autre de trois Itiloriièlres. Les particu- 
larii6s que présenlent ces deus  fosses ne snnt donc pas des 
faits purement locaux. Elles oril au  contraire une certaine 
étendue et elles doivent être considirées cornnie un a r a c -  
t h  des couches crétacées d e  la ré,' crion. 

Le fait le plus remarquable que l'on y constate est 
certainement, l'existence a u  milieu des assises régulières 
de craie, de  d e u s  couches d e  conglomérat, dont l'une est à 
l'etat d e  poudiugue. 

Ces conglomérats n ' indiquent pas forcément une 
émersion, niais elles sont une  nouvelle preuve que  le 
dépdt de la craie s'est f a i t  i une faible profondeur. 

Les cailloux  les congloiiiérats, cornnie les galets des pou- 
dingües, out été pendaiit un  certain teiiips roulés, agitCs 
ou lxillo~t6s par les flots. Leur surface s'est couverte d'en- 
duits dus à des précipités çliiiniques clans des eaux miné- 
rnlisatrices. Ces eaux pi(n6traient inêine par  imbibition 
dans l'intérieur des cailloux et y faisaient naître de la glau- 
coriie et  du  p1iospli;ite de c h u s ,  coinnie je l'ai déjà 
démontré pour les cailloux durcis de  la craie d'lIaubour- 
din. 
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t e s  Cltliiirrils des  cori~loiiiilr;its il 'Auby e t  d e  Cuurcelles 
p rov iennent  des couclics iii i i i iétlia~enieiit  sous- j~ icen tes .  
Coriiine ils élaierit d+jA d u r s  avarit d'él.re p r i s  d a n s  le 
corigloriiérat, on  do i t  e n  conclure q u e  le durc i ssement  d e  
la craie  ~ 3 t .  u n  ~ I I ~ ? I I O I I I ~ I I ~  q n i  a suivi d e  p r b s  la séd imen-  
t l t i o n .  Mais j'ignore encore que l les  o n t  é té  les  causes e t  
l e  procédé d e  cet te  t rans format ion .  

RI. Briquet  l i t  1;i e o n ~ n i u n i c a t i o n  su ivan te :  

Observations sur la 

Composition des Terrains Éocènes infbrieurs 

du Nord de la France 

( C o n ~ t ~ i l ~ ~ l i o ~ z  a l'étutle d 'un  cycle d e  sédimc~ttation murine 

c t  d'un cyc le  d'érosion flucia~ile) 

par A. Briquet 

La sé r ie  des  t e r ra ins  éocknes in fë r ieurs  d u  Xord d e  la 
Franct: coiuprend p lus ieurs  g r o u p e s  rlistincts. 11s sug-  
gbrent  cliacun u n  certain n o m b r e  d 'observal ions part i -  
culikres, puis rlps conclusions relat ives  5 le i i rs  rappor t s  
stca Ligrapliiques. 

J ' e ' t aminera i  d 'abord d e u x  d e  ces  g roupes ,  q u i  p a r  l eur  
es leos ion  et  p a r  l e u r  o r ig ine  m a r i n e ,  peuvent  se rv i r  d e  
repbres  d a n s  l a  classificalion ; puis  d e u s  a u t r e s  g roupes  
plus  localis6s, d'origine 1aguiiaii.e ou fluviatile.  

1. LES Sables ccrts marins d u  Landhien 

Cne pr6c6denî.e comniuriicalion ( 1 )  a f a i l  vo i r  q u e  dans  
la  région s i tuée e n l r e  Douai e t  Cambrai ,  i I'E., e t  la 

(1) BRIQCBT, Hem:irqiies sur  la  Coriiposition de  1 lihge tlianelien i i i fSrieur  dans  
1: Nord d e  In Yraiice. Aim. SOC. gl 'u l .  d u   SUI^, t. X S S I I I ,  19114, p. 116. 
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JIiinche, à I'OA l'étage landénien  ( l )  p résente  des cpuches 
de caraclkre uniforme tarit p a r  l e u r  c o m p o ~ i t i o n  q u e  p a r  
l eur  puissance,  e t  dont  l 'ensenible peut s e  résurner  coriiriie 
su i t  : 

5 .  Sable v e r t  glaucoriieus, foiniiianl la uiasse priiicipale 
dc l'étage. 

4 .  I'arlie iiiferieiire souvent chargée d e  hancs d e  t u f f ~ a ~ l  
fossilif(.rc, giscnient dc C!jpr,irin dfor~r'isi, etc. 

3 .  Argile plastique verdâtre ou riciirktre (2  ii 3 riiGtres). 
2. 'ïii1Tc;iu glautonieux assez argileux,  quelyuclois reiri- 

place par clu sable glauçonieux trks fin 12  h 3 niétres). 
1. Conglorn(irrit de silex verdis plus ou moins développe', 

reposarit sui. la craie I~lariche. 

Coiiiiiie cies trois zont:s pi~léontnlogiques t l i s t ing i iks  
d a n s  le Idanclénien p a r  JI. 1.eriche 1 2 )  : zone à ( '! jprina 
. i lowisi ,  zone à l1 l io lnr /nn~?~n h-o~tincki, zurie JI C!lpriua scutel -  
laria, c'est la preiiiicre et la plus  auc ienne  q u i  caractér ise  
encore la couche 4, l 'ensemble d e s  couclies 1 il -IL ; i p p x -  
t ient  1 la par l i e  infér ieure de  l 'étage : part ie  irifërieure <jui 
fo rme a iûs i  u n e  sér ie  (7 - Lufieau s u p é r i e u r  ( o u  sable) ,  
argi le  d e  I,uuvil, tuffeau infër ieur  (ou sab le )  - cons-  
taiiimenl prciserite d a n s  la région considérde.  

Au-dessus se  d6reloppc? la g r a n d e  niasse des  sablcs 
g lauconieus  j sa l~ les  t l '0s tr icourt .  facies f l amand) ,  d e  
11. Gosselet ii), q u i  ciorres~ionil p r  su i te  a u x  d e u x  a u t r e s  
zones paléontologiques dis t inguées p a r  LI. Lericlie. 

( 1 )  Je 17:ippelais alors T l i s n r t i ~ n ,  su ivan t  la ddnomina l ion  offii:iellrnient odrniçe 
rii Erance,  mais don t  M .  Lericlie a d rpu is  monlre le ma l  fondé f I .~i i ic~i~,  Sur  1s 
Signilieation des termes Landenieu e t  Tlianétien. Ann. Soc. geol .  dzi f iord ,  
1. XSLLV, 1905, p. 701). 

( 2 )  Laniciie, Sur  Irç horizons p~ l ron lo1o ; i r~ i i e s  di1 1-andmien  mar in  d u  Sorti 
de  la France.  Ami. Soc. geol. d u  S r ~ r d ,  1. A L S I I .  1303, p.  233. 

( 3 )  Crile wr ie  parait cn r re<y in r l r e  a i l  Hrersir:n di1 :.imhniir:: ( R i r r y r , ~ ~ .  op.  r i t .  
p. 1")). 

!i) GOSSELET,  Esquisse qéclogi<liie d u  Snrd de la Francs ,  p .  19S. 
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Telle est  la composi t ion d e  l 'étage Landenien  appnr-  
t enan t  a u  facies m a r i n  normal ,  d a n s  iine zone topogra- 
p h i q u e  al longée d e  1'E. A l'O. vers  la Ialili idc d e  1)ouiii 
e t  d e  Cambrai .  S i  l'on s 'écarte, a u  con t ra i re .  ve rs  le  N. o u  
vers  l e  S.,  cctle compositioii  va r ie ,  tout  e n  re tenan t  des 
t rai ts  q u i  r appe l len t  encore ceux qu'elle olfre d a n s  la 
r6gion d'abord corisidérée. I.'enseriible de  l'assise aug-  
m e n t e  d 'dpaisseur  vers  le K., e t  di::iinue vers  le  S. : mais 
cette diversi té  para î t  d u e  e n  g r a n d e  par t i e  a u  développe- 
ment  ou  A la dispari t ion gradue l le  des  couches d e  la base. 

\'ers le N . ,  les couclies ini6r ieures ,  cor respondant  fi la 
zone à L'yprina dorrisi .  augnien ten t  beaucoup d'irnpor- 
t ance ;  a u  S., a u  contraire ,  e l les  d i spara i ssen t  : ces faits 
s 'accordent  bien avec :CS idées pa1~o;éogrnphiqucs gérié 
raleriient a d c i s e s  s u r  1'Btage laridénieri, o h  l 'on voit les 
séd iments  d 'une  t ransgres i ion  nia r i n e  q u i  d u  K. s'est 
é tendue  peu P peu vers le S., en niénie teriips q u e  s e  
modifiait la faune .  

Vers  la lirriite S. d e  cet le  extension ii-inrine, daris la 
localité c lassique de Fjractieus, le  s;ible glauconiei is  es i s te  
seul s u r  la c ra ie ,  e t  il ne rerilerrrie q u e  la faurie typique 
a C!ypriua .sczîteiiaria. La m e r  n'a t te igni l  ces  corifiiis que  
d a n s  la troisii:nie part ie  d c  l 'age 1;indCnien. Elle rct:nuvrit 
p lus  tb t  la rc;piori d e  L:iori, o h  la  base d e  1';issise es t  u n  
tufleau caractér is6 p a r  l a  faunt: typ ique  à I'hoiadomya 
h-onincki. 

E n  reinontant  vers l e  N . ,  on voit l a  @rie  infër ieure 
appara i t re  et  se corriplkter peu B p e u ;  3. La E'ere s e  mont re  
C y p r ~ n n  Morrisi; A Busigny cornmence l 'argile, qu i ,  plus  
a u  K-, AClarp, s ' intercale e n t r e  d e u x  tuf icaus : ainsi ,  d a n s  
le  pays a u  S. de  D o u a i ,  la m e r  h ('?yprinn :Ilori.isi laissait  
déjà Ics d i p û t s  rappe lés  plus  liaiil, don t  l'tipaissour tol;ile 
est de 6 à 7 mét res .  On les voit augrrieriter d ' t ' p a i s e u r  à 

iriesure qu 'on  les  sui t  vers  le ?; : à que lques  ki lomktres  
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seulement de Duuai, les forages de  Pecrjuencourt montrent 
pour la  base d u  I,;iniIénieii la coiiiposition suivante ( j ) :  

3. Tuffeau . . . . . . . . . .  imOO 
2. Argile d e  Loiivil . . . . . . .  6.00 
1. TufTeau . . . . . . . . . .  5.00 

OJI en  suit  le cléveloppeii-ient dans les collines tertiaires 
échelonnees le long de 1;i lmrtliirc scptcntrionnle des 
terrains cr6tacés d e  l'Ai.tois, ou les ont pr-otCxés lcs nappes 
de r,ailloiis f11ivi;itiles aliaiidonntis par  les anciennes 
rivii:res dc la région. A Liévin, l'argile d e  Louvil existe i 
I l  mrtrcs ail-dchsiis de  la craie d o n t  la sPp;ire un hane 
de tuffeau ; Bruay, à Tliérouanne, le toit peut en étre 
fixé approximativement A 1;; nibtres ail dcssiis de la craie. 
PrCs de  Saint Orner, les cuupc~s riiaguifiques des crayiires de  
Wizernes permettent d'enibrasser d'un coup tl'ceil la struc- 
tura puissante de la partie inlérieure du 1,aodénien dans 
la ré,' "lori : 

5 .  Sahle  glaiicuiiieux (11ai'l;e irifwieiire d e  
la  niasse sableilse épaissede 15 i 17 ni .  
ii Arclues, d'api.& u n  sondage inédit) .  . 3 à i m O D  

4 .  Sable avec bancs de  tuffeau a C!]pririrc. 
Plor.r.isi. Tliincicc. Ptml~r~iclii, M n r f c s i f ~ ,  
crlncntn ;.>) . . . . . . . . . .  $1 .O0  

3 .  Arf i i le  plastique gris  verd;iti2c ou noire. . 4 00 

2 .  Alternarice  le ùnr i rs  de tufienu et tlc 

sahle fin vert foncé . . . . . . .  11.00 
1. CoiigloiiiCrat de  silex verdis . . . . .  O 10 

Craie blanche. 

La mesure de l'épaissisçen-ient de  l'assise du S. vers le 
K .  est donnée par celte reriiarque, que le niveau fossilifbrc 

Cyprina .Horrisi se trouve ici de 13 A "L miAres au-dessus 
de la hase de l 'assise; 3 hlonclig-le-Preux, entre Douai et 
- - - -- - -- - pp -- 

( 1 )  S o r n ~ i e ~ .  R e z x e  i c r l ~ n i r p r e ,  I l l  f tvr irr  I R O i ,  pace lri?. 

( 2 )  Determinat ion de 11. L ~ r i c h e .  M .  Douxami a tiiiiilr d a n s  la rni'rne q5ji;e 
des barics de tuf leau portant  de belles pcrforaiians da Ta~ets .  - . 
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Arras( ' ) ,  i l  n 'en est  d i s tan t  q u e  d e  5 h 6 mbt res ,  cependant  
q u e  sa position re la t ivement  à l 'argi le  d e  Louvil est 
tou jours  la même.  

Eufiri, au  bord rri8rrie d u  P a s  de-Calais ,  l e s  but tes  des  
Noires Mottes perrnet tent  de  vérifier e n  p lus ieurs  points  
l 'existence, sous  les sables  fe r rug ineux  pliocènes, d e  
l 'argile d e  1,ouvil superposée  a u  tufleau iufCi-ieur. 

P lus  a u  N., l 'assise I ; ~ n d é n i e n n c  s 'enfonce sous  la n a p p e  
épaisse d e  l 'argile des  Ylandres. La coniposition e u  reste la 
m ê m e .  Les forages, malgré  l ' iniprécis iou des déler inina-  
l ions  l i thologiques fai les  p a r  les  sondeurs ,  s 'accordent 
tous  à signaler ,  soiis les  ~ i i h l e ~  verts ,  d e s  cnuclies de  
n a t u r e  p l u s  a rg i leuse .  Mais si l ' un  d'eu?; peu t  Cire suivi 
p a r  u n  géologue, il lui  ravitle la m ê m e  succession striili- 
g r a p h i q u e  qu'ofirerit l e s  afileur.eriierits :I la pér iphcr ie  d u  
bassin.  Ainsi,  le  forage d u  fo r t  d 'Englos a fourni  2 
M. Ladr iè re  la coupe  su ivan le  ( 2 )  : 

Argile dcs Flandres. 
4. S a b l e  ~ l a u c o n i c u s .  . . . . . . . 16V0 
3 .  S a b l e  avec deus  bancs  dc grcs f i~s~il if i?rc 3.00 
1 et 2 .  Argile plastique grisbtre, compacte à la 

partic sup<'r ieure,  salilcusc à la hace. 11 .Or1 
Craie blanche. 

II e s t  idcile, d a n s  une  coupe aussi  net te ,  d e  ieconnaili-e 
l 'argile d e  Louvil superposée  h d e s  coiiches p lus  tiiffacées, 
e t  recouverle  de  tuffeau fossilifbre cornrne h Wizerries. 

A 1'E. d e  Lille, u n e  réduc t ion  semhle  s 'opdrer d a n s  les 
ternies  d e  la sé r ie  l andénienne ,  r6duct ion i d e n t i q u e  a celle 
q u e  l'on coustate  e n  s 'é loignant  vers  le  S. d u  bassin. Le 
tuffeau evisie encore a u  contact d e  la craie  daris les ca r -  
r ikres  d e  T.esennes; p r è s  de  l a  f ronl ibre,  Uourglielles e t  ii 
W n u n e h a i n ,  c 'est p e u t ~ é l r c  seu lement  l 'argile q u i  recouvre 
-- -- -- -. 

(1) HRIQUF.T, Op. cit, p. 117. 

(2) I A D R I È R E ,  Compte rendu  d e  1'excur.Gon de la Soci l té  geologique d u  Sord 
aux environs de  Lille. Ann. Soc. geo l .  du  S o r d ,  t. A i l ,  1884-1885, p. 412. 
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la craie ,  et son  épaisseur  parai t  peu impor tan te .  P r è s  de  
Tourua i ,  la ca r r iè re  d u  Curnet ,  B l'O. de  Cliercq: n e  pré- 
sen le  pliis, ar i -~lessi is  d u  CrCil;ick; q u ' u n e  pei i te  roiiche 
d'argile i rnn~édiaterneri t  surmori lée p a r  d e s  sables  oii l'on 
t rouve déjh la  IJlio1atiorn!p Konincki : ces sables  s o n t  le 
tufjeau d e  Cliercq. 

A trPs peu de  d i s tance  i I 'E.,  la carriiire Rroquet n e  
mont re  plus  d 'argi le  sous  l e  sable  tiilTirct!. P lus  loin,  la 
riiasse s;ibleuse r é g n e  seule  ; elle début:: au  liord d u  
Haiiiaut p a r  le tuticau d l A u g r e  l'holndom~jn koriinclii, 
suriiioiité d e  sables  oii l es  gi+s subordonriés  d e  Graridglise 
et de  Blaton corilierinent la faune  & Cyprins sc i~ t r l l n r ia  ( 1 ) .  

A son tour  celle c i  tliniiriue tl ' irii~ioriauce, e t  s u r  les  bords 
d e  la I k n d r e ,  aux envi rons  tlc Lessines, le Latidtinieri se  
terrriine cu biseau en t re  llYprésieu et les t e r ra ins  paléo- 
zoïques.  

Airisi parai t  se rléliuir, yers  le S. co inme vers  1'E. ( z ) ,  la 
liniitc d e  l ' invasion m a r i n e  lanrlénienne ; les  é tapes 
siir:ct:ssives d e  cette invasion son t  niarqiii.,es p a r  In pré- 
sericc, & la base d e s  sédiiiierils d e  l 'assise, d e  zones d e  
plus  en p l u s  élevées d a n s  la sé r ie  s t ra t ig raphique  générale  
5 mesure  qu 'un  s 'approche de 1;i péripli6rie. 

L'assise laudénier iue est recouverte  d a n s  la  rég ion ,  
partoiit oii l'tirnsinn n'en a pas enlev6 le toit ,  p a r  l'assise 
ypr6sieririe. Er1 F landre ,  la rriasse de  celle-ci consiste en 
argi le  p las t ique  q ~ i i  se p ro longe  e n  Angle te r re  sous  le  
noin d 'argi le  d e  Loridres; l e  sorriiiiet e n  est  couronné  p a r  
u n  salile tr+s fin,cilune douceur  a u  toucher  caracter is t ique,  

-- - .- 

( 1 )  G. Y I ~ C F S T  W L  LERICILE ,  op cil., p. 2:O. 

( 2 )  50~1s  celle rvsrrve t ~ u l c f n i s  que 1'Erosion a 1111 r e s l r î ind re  d 'une mnri idre  
notablr I 'cr tcnsion originel le  des sÿdimeiits, en parliculier d a n s  la direciion 
do l 'est. 
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connu sous le  nom de  sab le  à ll'ummulitr~s plnnzilatus, et  qui  
a m e u r e  dan: le  Y .  d e  la F landre ,  e n  I'éviile (sable  d e  XIons~ 
enI%vi:le) e t  d a n s  le  Hainaut.  Vers  I 'E . ,  la niasse argi leuse 
fai t  place une  a l te rnance  de  s;ililes e t  d'argiles connue  
sous le  nom d 'arçi l i te  de  XIorl;inwelz, oii l 'on s 'accorde à 
voir  u n  facies l i t toral .  [)ans le S. d e  no t re  rEgioo, a u  N .  
d u  b;issin d e  Paris ,  1'Yprésien es t  tout  en t ie r  A l 'état de  
sables ,  fins e t  d o u x  au  touclier,  désignés sous  le  noni rlc 
sables  de  Cuise ou de  sables  in fë r ieurs .  

Les quest ions relatives $ l a  classification d e  11 ïpr6s ien  
paraissent  au jourd 'hu i  trdnciiees, g r i c e  en part icul ier  a u x  
t ravaux  d e  RIJI. 1)ollfus e t  Leriche ( 1 ) ;  mais  un  c5rtaiu 
iutlbrPt a'altaçlie à l 'étude, d a n s  la  région d u  Kord,  d e  Id  

par t ie  tout  à fdit in ié r ieure  d a  1';issise yprësienne.  
T)c~ris le S. d e  I c i  Pév6le et  d a n s  le  IIdiri,iut, la niasse 

argi leuse yprksienne rcposc imriiédiaieriierit, sans  tocin- 
sition a u c u n e ,  s u r  la niasse sableuse I;iudénieuric; s u r  les 
bords  d e  la Flandre,  a u  pied d e  l 'Artois o ù  ce contact 
s 'observe e n  d e  nonibreux  points ,  i l  e s t  p lus  c o n ~ p l e s e .  
Ent re  le sable  landénien et  l 'argile yprés ienne  s ' intercale 
u n e  couclie, d'aspect assez variable  d e  point  i a u t r e  
d a n s  l e  détai l ,  mais. d a n s  I'ensenilile, tciiijiiurs fornit:e d 'un  
sable  h gra ins  assez i r régu l ie r s ,  dc  te iule  g r i s  faiivc? 
p lus  o u  iiioins p u r  a u  mtilangé d ' inlercnlat ions d'argile 
sableuse. L 'épaisseur  d e  cel te  couche,  q u i  appnra i t  daris 
l'O. d e  la P é v d e ,  a t t e in t  jusque piCs de  d e u s  mèt res  d a n s  
la région de Sa in t  Orner. 

()uelqi iesexei i i~~leç donneront  u n e  idée de  sa structui.e(~!. 
-- - 

(1) DOLLFUS. Llasbifirzition des criiirhcs d u  Hainaul. F e i t z l l e  des Jeunes N a t l i -  

rnlirtes. 4 '  a . .  n.386, 1 d r w r n h r c  19O2. p. 18. - L c n i o i e ,  Siir 1'8:~ drss sablrs a 
Cnios et l 'crrdines d c s  e r i ~ i r o n s  d 'Eperr iay e t  s u r  la sigiiiiicalion di1 lernio 
Sparnacicn.  üu l l .  Soc. I ; F ( J ~ .  i?? l~~rnni'e. ( 4 1 ,  t .  IV ,  1904,  p. 816 - 0List~rval ions  sur  
la gtoluqie de I'ile de  Wight.  .Inn. Soc  G c o l .  dl1 S u v d ,  1 .  S S S I V ,  I!:01, p. :IO. 
(7; Düns ces exemples, la pa r l , e  siilir:riciire d e  la coupe s t i a i l  t o i i j ou r s  cnns- 

i tu te  par l'argile des Flandres, et la partie infcrieure par le sable IandCiiicn. 
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S a i n t - O m r r ,  sabl ikre d u  plateail  des  l3riiyi.r-es : 

Sahle  gris falire, nii.16 d e  hanrlrs d'argile pliis 
ou moins lenliculaires. . . . . . . . .  lm à lm50 

I lerquel te ,  sablii!re voisine de l a  s ta t ion ( ' 1  : 
2 .  Sable fin, gris fauve, b stralifigration entrceroisce. Or80 
1 .  Sable ai7gileus avec veinules argileuses intemlra- 

LifiCes . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 

Labeiivriére, sablibre h I'estrPimitP X. d u  bois des  
Dames : 

. . . . . . . .  2 .  Sable gris fa i i~ .e ,  stratifie 0-25 
1. Argile sa1)leuse. . . . . . . . . . . .  1.00 

Vers  1'E. It: niveau perd graduel leinent  d e  son épais-  
s e u r :  

Ennet ières  en-IVeppes, sahl iere  à l a  sorl ie  N . - O .  d u  
village ( 2 )  : 

S a l ~ l c  glaiiconieus iiitcrstiatifié de petites veinules 
d ' a r ~ i l e  p!asliriiie . . . . . . . . . .  l"00 

Wahagiiies, anc ienne  sabl ière  p rés  d u  bois de l'ha- 

leni piri : 

1.  S;il)le gris fauve, grossier, a v r c  gra ins  noirs 
de glnucoriie. . . . . . . . . . . .  Om10 

1.  Argiln sableuse, plus plristic[uc ct  schistoide au  
soiiinlct, compacte et  riiél6e de grumeaux de 
s;ihlc blariz g r i s  glaucoriieus B la base. . .  0.30 

Au-de l i  d e  ce point ,  d a n s  le  S. d e  la  Pévéle et le  
I l a inau t ,  13 zone in te rn iéd ia i re  décri te  c i-dessus ne  se 
mont re  p l u s ;  rriais il fau t  no te r  q u e  l 'argile yprés ienne  
y contient ,  à 2 ou  3 riibtres au-dessus  d e  la base, u n  l i t  peu 
épais (3 B 5 centimi.tres) d e  salile g r i s  fauve qui para i t  

( 1 )  E l i i~ l i rc  par la Srie iek gPolo:ique d a n s  I'i.1i:iirsiiiri d u  4 j u i n  i9il5. 

(2)  V i s i t i : ~  pa r  la Societc geologiquc le 9 avri l  1905. ( I~~I IQIJET,  Compte  rer idu 
de I'eaeursion a Enn~t iWes- IX-  Neppes. A?ln, Soc. geol. du Ko7-d, t .  X X X I Y ,  
1105, p.  127) .  
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u n e  récur rence  d e  celui q u i  est plus  développé,  tout  à l a  
brise d e  l 'assise, d a n s  d e s  r t g i o n s  plus  occidentales. 

La zone i i i t e rmédia i re  d o n t  il  v ien t  d ' é t re  quest ion 
coiistilue la base de  l a  fo rmat ion  yprés ienne .  

E n  voici u n e  raisou : c'est la r e m a r q u e  qu'a bien voulu 
m e  c o n i m u n i q u e r  XI. Lericlie.  Il a\-iiit. ahservk,  à 1:i rahlii.re 
d e  Berguet te ,  avec la Sociétt': (;eulor;iqiie d u  X o r ~ i ,  les 
coriclies dont  il  vient  d 'é l re  quest ion.  Quelques joiirs 
plus  Lard, prenari t  pa r t  à l 'excursiuri d e  la Geologists' 
Association d a n s  l'ile d e  ' ïIi; i~iet,  e n  Angleterrp:  il était  
f rappd  d e  re t rouver ,  d a n s  lc riive;iii c o n n u  claris le bassin 
d c  Londres  s o u s  le n o m  d e  couclics d e  Oldli;iven, et s i tué  
3 la hase d c  l 'argile d e  I.ontlrcs, le m ê m e  sable  g r i s  f;iuve 
q u e  celui  de  l n  b o r d u r e  d u  bassin flaiiiand, niais plus 
déveioppé. Or ,  ces  couclies d e  0lilli:iveri rie peuvtlrit t t r e  
considérties q u e  coiiiriie I 'cquivalent dcs  ruuclies d e  
Sinceriy d u  N. d u  bassin d e  Paris ,  cornilie l'a niontré 
RI. Dollfus ( 1 ) .  

Les couchcs d e  S i n r e n g  renfcrnieril  u n e  f a u n e  voisine J e  
celle d e s  sables  d e  Cuise. Elles repi&enlerit  la h i s e  de  
I'Ypr$sieri (9, d e  riiCiiie q u c  ct,lles d e  Oldl iave~i .  

Cetle conç lus io~i  est  coliiirrnée d 'a i l leurs  p a r  l 'aspecl 
lit l iologique d c  ces couclies forii1Et:s d e  s;ibles e l  d e  galets. 

A la base, e n  sf'fet, d e s  couches d e  Oldli;iven, u n  trait  
ca rac lé r i s t ique  est  l a  préscrice d 'un  l i t  d e  pet i ts  galets  de  
s i lex noirs ,  d e  fo rn icova le  aplat ie ,  parfai tement  calibras : 
on le ctinnait sous  le  noiii d e  I3iiseiiieiil bed.  Les niênies 
fiallets sont caractkris t iqucs (les c:oriclies d e  S inceny .  Ils 
surit loin de  r i ianquer  totaleriierit d a u s  le  Nord de  l a  
France loù  préciséiiient on  les  rencont re  spor,idiqucrnent 

( 1 )  D ~ L L F I : ~ ,  ].es sables d e  Fiiirrnj-. n ~ l l e t i n  dc la Socieie  Belge  de Géoloylr. 
t .  Si'I ,  l'JO?, Mtmoires, p. 2 2 5 .  

(2) I.r;nicris, Sur 1'4ge des rablcs Q 1:iiios et Trri.ilines des env i rons  d'F:pcrnay. 
Bull. Soc. gio l .  d e  France, 4' ser., t .  I l - ,  iJ04, p. 816. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



:i 1;i h :~se  d e  1;) zone  i r i t e r r i i t k i i n i r r :  e n t r e  le  1 , n n d é n i e n  e t  
I'Yprésien : noilvelle raison e n  faveur  d e  l ' a l t r i b u l i o u  d e  
c e l t e  zone i l'étage yprésien q u i  la surmonte  ( 1 ) .  C'est d a n s  
c e t l e  position mkine que  j'en a i  recueillis, en certaine 
abondance ,  dans  une sabl ière d u  bois des  I l a i r i e s ,  près d e  

B r u a y  ; hl. K .  Godcfroy m'en remis, mais de  tout  r i i i n u s -  

c i i l e s ,  provenant d e  ce niveau (1 I . : n n e t i è r e s - e n - I V e p p e s  ( 2 ) .  

Tout  dernii.rement j'en a i  retrouvé un paque t  bien c i i r a c -  

t é i , i s B  et d e  taille n o r r r i a l e ,  a u  dessus d u  sable  !andCuieu 
d e  la snbliere de F o u r n e s - e n ~ I V e p p e s .  11 y a longtemps,  
d'ailleurs, qu '0r t l ieb  et C l i e l l o n n e i x  avaient  signalé ces 
galets d e  silex noirs à la  base d e  l ' ï p r é s i en ,  dans u n  puits 
des environs d e  Bailleul (9. Delvaux les a plus tard 
rencontrés dans u n  forage f a i t  k Hennix ( 4 ) ;  et i l  a m ê m e  
reconnu l'existence des couches de  O l d l i a v e n  sous u n e  
parlie de  la Flaudre, ou elles sont représentées d a n s  les 
sondages p a r  des  sables s u p e r p o s t i s  i l ü x  galets de  s i l ex  
noirs et d 'une  tipaisseur q u i  ne d 6 p ; i s s e  pas 4 r i i u t r e s  (7 : 
con t inua t ion  évidente des sables visibles en aff leurement  
le long d e  la bordure  0,ccidentale de  cet le  région. 

- - - - -- - - - 

(I l  Au ~iii!rrie niveau se t rouven t  parfuis auss i  d 'autres  elCrneiits grossiers  
provenant  di1 reirianii?ment dcs conches iaudeniennes d i spa rues  : niorceaux d e  
gr&, f r agments  d e  bois silicifie. Tout  cela p rouve  bien u n  i av ine~ i i e i i t ,  e t  par  
siiile precise 1 h o ~ i z o i i  d e  la coupure  s1raligi:iphiqiie. II peu t  4Lre inl?ressari t  du 
nieiiliiiiiner ici u n e  observali<in q u e  j'ai la i le  e n  compagnie d e  XI. L ~ r i c h e  a la 
sabl irre  d e  Elines les-Harlies, pres  di: 1)ouai. Eii c e  poiiit. la partie supér i eu re  du  
sable landenien es t  nel teinenl  pei'cre d e  lubu lu res  cyl indriqnes,  remplies  d'argile 
plastique ûn: i lo ,~uc h l'argile yprhsieiine qui .  dans  ci,LLe region, recoiivre iinrne- 
diütcirient le Iaiirleiiien ; nous  avons  coiisideri: c e s  lul iului~es miurne  pouvan t  
Cire dcs prrforütioris d ' r ini i~l idcs Le!& qu'on Les 1011 plus iictteniciit dans  des  
assises plus dures.  inais e n  i1i.s coiiditions t r i u ~ o u r s  identiqui1s. c 'es t-a-dire  d a n s  
la p:irtie supCriciirc d'uiie cuuclie ravinei: pa r  II: depiit di: 13 couche supiirieure. 

(3)  ORTLIEII et  C~rui.r.u.ursrx, ELude g ~ o : o g i q i i e  de. colliiies ter t ia ires  du  dkliar- 
tcineiit d u  hord,  coniparces avec celles de la Helgiqiie, p. 15, 1 B ; O .  

( 4 )  Der.v.\ux, Les i.ailliiux d e  silex roules  coiistituaiit la base de I'etage ypré -  
sien s r ~ u s  la ville d e  l i m a i x .  Ann.  Soc.  Çeo l .  de H r i g f q ~ l e ,  t .  XVILI, 18!)0-I?iY1, 
Menioiies, p. 181. 

(3)  D E L T A C X ,  UescripLion d 'une assise d e  sables iiifeiiriurs à l 'argile ?pré- 
sienne. dnn. Soc. Ceo l .  d e  U e l g i q u e ,  t .  XIX, lb1ibi832, Mliinoires, p .  8 3 .  
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En dehors  d e  c2s g i sements  en place, les  rii&rnes galets ,  
p1;it.s et. bien calibrks, iiiais d e  cnuleiir pliis pille p;ir su i te  
d 'une  al t6rat ion supei8ficielle, se rencontreri t, parfois eri 
e s t r é m e  abondarice, s u r  les  plale;iux d e  L'Artois et d e  la 
Picardie ,  i la sur lace  d u  sol. o u  p lus  esacterilent,  i la 
base d u  linion quatern; i i re .  

De lels gîtes sorit niêrne assez noni t i reus  p o u r  qu 'un 
doive renoncer  2 les ëiiuiiiéi-er : i ls s e  localiserit d e  p r é f é -  
rence:  el l 'on pouvait s'y a t t e n d r e ,  d m s  le  foritl des  syn-  
cl inaux ou  sui- les flancs des  an t ic l inaux ,  c 'es t-&dire  e n  
d e s  points  où l 'érosion fut  quelque peu m o i n s  piofoude,  e t  
où  dcs  traces d e s  t c x a i n s  ter t ia i res  s e  s o n t  p lus  iacileriient 
conservées. Souvent  d a n s  les pocties d e  ln craie  au  sont  
descendus des paquels d e  ces pelits galels ,  il n 'est pas ra re  
d'observer des  lainlieaux de  salile l a n d h i e n .  Ces galets 
on t  a t l i ré  l 'a t tent ion é p l e r i i e n t  cie AI. Gosçelet (1) q u i  
iii'en a parlé  à diffërentes reprises ,  et s 'es t  m&i-rie proposé 
de les faire  visiter par  la Société Géologique. II seinble  
bien qu'il  faut  y voir  les  restes  dis loqués,  m a i s  denieurCs 
à peu près  s u r  place, de  l'assise des  couclies d'0ldliaven et  
d e  Sinceny d a n s  la region crayeuse,  c o m m e  le  sont .  mais  
[:ette fois e n  pl;ice, les sables  fauves d u  bord d e  la Flandre.  
El s'ils seiiiblent s'ètre accurriulés e n  cer ta ins  points  e t  
nianqiier en d ' au t res ,  c'est vr;iiseiiiblal~leinent q u e  leur  
forriiatiori ne f u t  pas  cont inue,  riiais q u e  les  couran ts  
iiixrins les  accuiiiulaieiit sa e t  l à  sous  f o r m e  d e  bancs, 
c o m m e  les  galels actucls  d e  n o t r e  lit toral.  

L'k'présien, liniitt: i la base, réel lement  ou  virtuelle- 
ment ,  p a r  I'liorizon des  galets c l 'Old l ia~en ,  repose s u r  les  

( 1 )  II sera qiiestian p lus  loin des gsleis  aiialogues decouverts par 31. Gosselet 
dniis le bassin tertiaire de  Saiiil-Josse, p1i.s de .\lrintrt.ii.l. 
(21 Xoni donne aux depdls caracterisliques de ce :Tacies pa r  la carte géolo- 

gique de  France. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



s:il~les g1;iiiconicus landtiriicns. Du moins,  il e n  est a insi  
dans le pays d e  \\ 'eppes, diiris Ic N. d e  la I'évkle a u x  
erivirous de  Plialenipin, daris It: Hainaut  a u x  envi rous  d e  
RIoris. 

Mais souvcnt  s ' intercalent ,  e n t r e  l ' yprés ien  et  le sable 
vert ,  des  couclies dont  I'iispect et la puissance peuvent  
varier  biiaucoup, s u i i ~ a n t  les points  tic la region.  

Presque toujours  la par l i e  supr':rieure di1 I.anclénien, 
immédia tement  sous  1'Yprésien d a n s  la  rég ion  où  celui c i  
s'est conservd, cesse graduel lenient  d'htre glauconieuse : 
le salile tlcvicnt p lus  Iilenc, il prksenle  u n e  stratification 
plus irrégulittre, souverit eutrecroisée, et d e s  pelotes ou  
d e  niinces l inéoles  d 'une a rg i le  plast ique grisiitre s'y 
iritilari~erit. C'est u n  facies litLri~.al t r t s  mariifeste q u i  
succi.de ainsi ,  ve rs  le  hau t ,  a u  facies d'eau p lus  profonde. 
On ne l 'observe pas partout ,  l 'érosion l 'ayant sans  doute 
fait d i spara î t re  en cer ta ins  points ,  cornnie o n  le  d i ra  p lus  
loin, avant  le  ddpdt  d e  1'Tprésien : p a r  e s m n p l e  c1;ins le 
\T.'eppes e t  l a  Pevèle ; niais s 'éloigne-t-on d e  cet te  région,  
on le  voit appara i t rc .  Déjii d a n s  Ic S. d e  l a  l'évblc, à 
13aclies e t  A Flines- les-Raches,  le  sable  r e r t  passe vers  le 
sommet & d u  sahle  d ' u n  b lanc  rosé, parfois  mBrne 
chargé d e  part ies  l igui teuses : c'est s u r  lu i  q u e  s'dterid 
1'Yprksien. II en es t  d e  m ê m e  vers  L'O., s u r  le bnrd S. de 
la F landre ,  où s e  développe sous  1'Ypresien u n e  zone d e  
beau sable  blanc assez grossier ,  II stratification eritre- 
croisée trPs ne.lte, e t  q u i  a t t e in t  d e  2 ii 4 niittres 5 Berguet te  
et fi Sain t -O~i ic r .  L'absence d e  glaucouie fait  r echercher  ce 
sable p o u r  les  usages indus t r ie l s ,  e t  c'est a son  niveau q u e  
s 'ouvreut  la inajeure par t i e  d e s  sliblibres. 

A mesure  qu'on s 'a \ ,anre vers  1'0. e l  le  S . ,  o n  voit les  
couclies supdr ieures  a u  sable  glaucori ieus a c q u é r i r  u n  
développement  e t  e n  inême t e m p s  u n e  complexi té  de  plus  
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cn plus con . i id~rab les .  II en  est déj i i  des preuves  d a n s  d e u x  
l a m b e a u x  rie la for inal ion landénienne ,  conservés s u r  les 
plateaux d e  l 'Artois,  g râce  i des  par t i cu la r i t és  archi lec-  
tuniques d e  la rc,' lcr~on.  

L'un est exploi t6 s u r  la chaussée d e  Tlirirouanne i 
Boulogne, 3 l 'O.  d e  l ' . l a ,  p r &  d u  Forestel : les  couches 
ter t ia i res  y s o n t  descendues  d a  ris d e s  poches, m a i s  laissent 
ericore reconna î t re  n e t l e m e n t ,  au-dessus d u  sable  vert  
qu 'a t t e in t  S peine l 'exploitation, u n e  zone  d e  sable  blanc 
et  d 'argi le  p las t ique ;  la coupe  es t  la su ivan le  (3 par t i r  d u  
niveau s u p é r i e u r )  : 

3 .  Gros sable l ~ l a n c  ou jaune pâle, meuble, charge 
de taches noires, visible s u r .  . . . . . 3 2 km03 

2 .  Argile plastique blanche fcuillctce, disprisée 
cn lenlille, soit par coiifornialion originaire, 
solt plutôt par c'lii.erncnt dans  le niouvc- 
men t  de descente : 6paisscilr mas i rnum.  . 1.00 

1. Sable glaucoriieux vert p a l e ,  assel  gins, 
avec taches noires. 

Le lambeau  de  \l ' icquingliem, e n t r e  Bucque l ie r s  et 
Fruges,  est plus  i m p o r t a n t .  Les couches l a n d é n i e n n r s  
sont  C.galcrnent desccndues d a n s  les  pocli~:s d e  la c ra ie  ( 1 ) .  

Leur  coupe mont1 e ne t tement ,  a u  dessus des  sables  verts,  
une  zone o ù  p r é d o m i n e  le  sable  blanc,  e t  des veiner 
d 'argi le  plast ique s ' inters tral i l ient  h plus ieurs  reprises  
d a n s  la foriiiation, dès  le  sable  vert  lui-niême.  

La coupe  est  la su ivan te  (3  ~ a r t i r  d u  h a u t )  : 

8. Arsgile plastique un peu sableuse, brune  ou 
panacliiio de  gris, de  br.un ou de rouge . . . Om30 

'7, Sable ùlaiic meuble grossier, parfois uri peu 
violacé . . . . . . . . . . . . . . 2.00 

6 Sable plus glauconieux, gi,ossicr, m i c x é  . . . 1.00 

( 1 )  Leur protcctioii est  d u e  en  partie, ic i ,  comme e n  bien d ' au t re s  points ,  à la 
couver tu re  q u e  fo rme  au-dessus d'elles une nappc d e  cailloux O u ~ i a t i l e s  d ' u n e  
terrasse ancienne d e  l'ha. 
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5 .  Lit d'argile plastique fcuillctCc, panach6c de brun 
et de ver t  . . . . . . . . . . . . .  0.10 

4 .  Sable glauccinieus, grossier ,  iiiicacé . . . . .  1 .03 

3 .  Sable gris jaiiiie pal., f in ,  d o u x  a u  toiichcr . . 1.00 
2 .  Mince veine d'ai gile plastique gris - noir i t re ,  

Cpalsse de OW1, mais  eri certains points dlspa- 
raissant coniplbtement ou a u  contraire lurrriarit 
des aIii:!s discuritirius plus L'pais (jusqu'i  0-06). 

1. Çablc gris jaune pâle, f i n ,  doux, a u  toiicher, 
\ - i s iù lesur  . . . . . . . . . . . . .  2.00 

Dans cette coupe, dont les relations avec la craie 
n'btaient niallieiireiiseriierit pas visii)les quand elle fut 
relevée et  où  l'6tireiiierit provenant d e  la descente dans 
les poches e~iipCiclie d'évaluer l'épaisseur des couches dans 
leur pusilion horizontale primitive, on peut se demander 
si les couclies les moins élevées (1 à 5') ne représentent 
pas la partie inférieure d u  Lantlénieu, les sables fins et 
doux éc~uivalant aux deux tulIeaux comme en bicn 
d'niilres poiuts de  la rhginn type, e t  la  petite veine 
d'argile plastique 3 l'argile de Louvil; ou si  tout l'en- 
senible (1 à S) n'est a u  contraire qu'un facies littoral d u  
sommet de  l'assise. Ilais 2 supposer rriénie que les couclies 
les plus élevées seules appartiennent a ce facies littoral, 
il est encore bicn niarqué, et  le développement de lils 
d'argile panachCe prépare la. trailsition i une série plus 
coiiiplcse. 

C'est plus loin au S. O. de \\'icquinghem, dans le 
massif tertiaire de Saint-Josse (l), a l'eriibouchure d e  la 
Canche, qu'on peut aliserver cette &rie. Sa position stra- 
tigrapliique y est identique celle de la zone de sable 
blanc du bord de  la Flandre, dont elle n'est ainsi que la 
continuation et le développement, et cetle position strati- 

(1) Ce massif tertiaire, d e  niCrne q u e  ceux dont  il  sera queslion u n  peii plus 
loin, doi t  Pgalemeut sa prrser\atinn aux coiiverlures de cailluiix tlu\iatilf.s 

laisst2c.s par les fleures cULicrs de 13 Xinnclie. 
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g w p l i i i l u e y  fi"tet1en:ent pi,Ecisce. Taiidil; q u ' e n  plusieurs: 
points les cnrrii;rcs Iaisseiit apercevoir ,  ~ 1 1 s  cette s i r i e ,  
1;i parLici çiipBrieure d u  sable  ver t  (b r ique te r ie  d e  Sa in t  
Aubiii ,  sabliilre d-i Yorrus) ,  c 'est ii son soinniet,  s u r  le  
point  culiiiinant d u  riiassif. a u  ,lIorit-llulin, q u e  JI. (;osst:let 
a découvert  uii giseineiit  dc  galets  d e  s i lex no i r s ,  plats  et 
c ; i l ibiés ,  qu'il a iiiiiiiédi;iteiiieiit rappr9i:lii.s de  ceux d e  li i  
base des snliles d e  Cuise (1). Ces g;ilets son t  i t l e n t i q u ~ s ,  
e n  efIet, c e u s  d70ldl ;aven et  d e  Siiiceiiy. 

ICutre ces liiriites s t rat igrapl i iques si rieltes s'titenrl 1ii 

sdrie  d e s  couches,  épaisse de 3') rni!lres a u  miiiris, qu i  
p r k c n t e  un facies sparnac ien  des  riiieuu cnrncLt;risk;. O n  
peu t  y dis t inguer  deux  zones. 

A la h i se ,  le  sable  vert  passe s u p é r i e u r e m e n t  i u n e  
masse  dc  sable  b lanc  ii stratificaliori eritrecroisée, quel- 
quefois  cliargC de  niatiiires l igni leuscs,  e t  q u i  représen te  
encore ici le  facies l i l toral  e t  d ' émers ion  d e s  sédinientç 
m a r i n s  d u  [.andénien. C'est l 'équivalent exact  d e  I n  zone 
d e s  sables  b1;irics d u  bord S. d e  la F landre .  

A u ~ d e s s u s  commence  u n e  a l te rnance  de sables  et 
d'argiles ii faune saurnAlre, où  d e u x  n iveaux  f rappent  
l~a i t i cu l ik ren ien t  l 'altcnlion : 

Lc premier  est  vers la base u n e  couche assez 6paisse de  
sable  excessivcriient fin, d'aspect l i i i ioneus,  d e  coiisirtauce 
t r è s  [erriic, souvent  cliargé de  l i ts  de  l igni tes  et  de  bancs 
de  riiirierai d e  fe r  géodirlue (7). C'est celte roche  que  les 
uuvrit!rs appel lent  (( mierine 1).  I,e second es t  n o n  loin d u  
soiiiriiet, u n  h a n c  trks ne t  de luiiiaclielle h I iui t rw,  Ostrea 

( 2 )  Ce facies rnppelle fortemeut cclui  qu ' i~l l re i i t  à u n  él:i:le bien diflrrenl de  la 
(sdrir? stratigrapliique, niais ericc a u n e  or igine evideriiment analogue, les 
couches d u  \ \ealdirn (111 Has-Doulr~iiiiais siibur(1onrii.e~ a u x  argiles ref iaclaires  
C f .  HR:IJLET,  Le Crelûcique iiifericur dans Ic siid du  Ilas-Houloiinais. Ann.Soc. 
gcol .  d u  n 'o rd ,  1 .  X \ X l l ,  1933, p. 4j. 
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hellotiacina cn  particulier, indiquant un  facies de nouc+ea?i 
plus marin. 

JToici quelques coupes re levt i~s  dans celte skrie de 
coiiclies cil différents poiiits d u  massif de  Saint-Josse. 

Coupe i l a  l~riquetcrie d e  SairikAuliin (1 )  ( h  partir d u  

soiiiinet) : 
1t .  Argile plastique briine avec lilocs de luiiiarhelle 

à Ostr-en Iiclloçcxcinn et 0. Iictc1.oc2itn (cette 
couclie est ici rcn-ianltic) . . . . . . . .  Om53 

13. Saùle gris-ùl;iri:, grossier, avec Cyrenu A l a  
partie supérieure . . . . . . . . . .  0.30 

12.  Argile plastique gris-noirntre, plus ou nioins 
feuilletée, avec in t e r~a l a t ions  de veinules 
sableuses; Cijrcna 3. la partie supkrieurc . . 1.00 

11. Sable jaurie-verùCtre, plus ou iiioiris argileux . 0.40 
10. Argile plastique noire bien feuillette, partie 

si ipé~~ieiire altCree verte . . . . . . . .  0 .75  
. . . . .  9 .  Argile gris noir bleuâtre conlpacte 1.00 

8. Banc de rognons plats de  minerai  de  fer 3. L p p i -  
t loslc~is ,  Hydrobia, L'uio cf. IVuteleti, Cyreuu 0.10 

7 .  Argile plastique grise, feuillette . . . . . .  0.30 
6. Çahle jniiiie l imontiix,  tres fin et  trks doux 

(mienne)  avec parfois Intercalation vers le bas 
. . . . . .  de lits plus ou moins argileux 1.50 

5. Argile plaslique iioirdtre (ou rousse par  alté- 
ration) . . . . . . . . . . . . . .  0 . N  

4 .  Hognons épars de  minerai  de  fer. 
3 .  Argile plastique noire feuillette (rousse par elté- 

rnlion) . . . . . . . . . . . . . .  0.50 
2 .  Banc: de riiinerai de fer8 . . . . . . . . .  0.10 
1. Sable vei t glaucoriieux, visible sur . . . . .  0.50 

D'aprhs un rcnseipneinent q u i  m'a été fourni s u r  place, 
le puits de la briquelerie voisine de celle-ci, dont l'orifice 
s'ouvre a u  sol de la carrihre, c'est &dire vers le sommet 

( 1 )  Celte premiere coupe a Pte relevee, sous la direction de h l .  (;osselet. p3r la 
Societe geologique, lors de l'excursion d u  16 jui l le t  1905. Les dctcri!iiiiaiions 

paléontologiques sont de  bI. Leriche. 
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d u  sable m a r i n  1;indériien. t raverse  2'4 nit ' tres d e  sable  
av,iril tl 'atleiridre la craie .  A Valericendre, d a n s  l e  flauc 
N. d u  massif ter t ia i re ,  l 'épaisseur  d u  s:ilile m a r i n  paraft- 
i ' tre égalernent voisine de  4 3  nibtres. 

Coupe i l 'ancienne br ique te r ie  d e  Saint-Josse : 

9. Argile plastique brune.  ( A  13 surIace du sol dans  
l e  c l i a r r i~  qui doininc l a  briqueterie, Ics frag- 
riieiits de 1uri.aclielle à 0 s f 1 , c i i  liel!ocririnc( sunt 
a l~ondan t s .  

S. Sable- vert  'ùouteillc, assez gros niais dous  a u  
taiichrr, un  pcu argileux, gl;iuconieiis niais 
avec fines slrateç plus glaiiconieuses. 

7. Argile plastique gris pâ le .  
6.  Sahle vert houkillc seinhlnl~le a u  sahle 8. 
5. Sable gris, fin, argileus,  de consistance ti2&s ferme, 

dispos6 par l i ts  trks minces plus ou iiicii~is 
argileux et plus ou nioins cliarg6s de  matière . lignitepse (lmXl).  

4 .  Lit de lignites ( U m l U j .  
3 .  Saùlc argi leus  semblable au sable 5 (Om80). 
2 .  Lit de minerai  d e  fer roux (0~ , lO) .  
1. Sable blnric grossier. 

(Epaisseur totale des coucllos 2 5 8 : I l - )  

Dans ces d e u s  coupes,  on r e m a r q u e  nu s o m m e t  1;i 
présence  d e  débris  reriiariiGs d e  l a  lurriaclielle S l iuilres. 
Les couclies 3 et 5 de  Sniril-,Tosse rcprésen ten t  la couclir: 6 
d e  Saint-AuIl in,  c'est-li-dire In N niienne n. Le sable  blanc 
ci'éniersion est  peu  net  ii Sa in t -Xubin ,  mais  i l  es t  bieu 
développé ici.' Il 'cn est  d e  iii6nie dans  1;i coupe  suivante,  - .  
pr i se  II la pet i te  sa4lii:r.e d e  S o r r u s  : 

5 .  Argile plastique noiriti'c feuilletée, visible sur  1"'00 
4.  Sable argileux gris jaune. . . . . . . . On'10 

3 .  Argile prmque noir?, en firis prtits f(,uillets . Om05 

2 .  Sable ù1:inc avec p:irLics ligiiileuses, en sti'ali- 
lication horfzontale . . . . . . . . . l m O O  

1. Sable bl:inc devenant  glauconieus vers l c  bas, 
A g:,airis trBs irnr6gulicrs, cri stratification 
eritrecroisée, v is i i~ le  su r  . . . . . . . 2"00 
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Dans u n  eliainp ro i s in  et  p lus  t':levé, A la surface d u  sol  
on recueille des cyrbncs et  des  nitilariies dans  l 'argi le  
brurie, et plus  h a u t  encore dtis débr i s  d e  1urii;iclielle à 
à Ostrea ~~e l locac in l i .  

Des couches an;ilo:ucç à celles d e  l 'einboucliure d e  l a  
Canche s e  re t rouvent  en d ivers  points  d e s  bords de  la 
Manche, n o n  seu lement  s u r  l e  l i t toral  f rancais ,  mais  
encore s u r  13 r ive anglaise .  

Elles f o r m e n t  priis d e  la h i c  d',Iutliie, les d!ux bu t tes  
de  Colline-Reauruorit ; ruais l 'absence d e  coupes n e  perniet  
pas ilc les y ktudier .  On voit seulerncnt 11;ins une  anc ienne  
briqueter ie  qu ' i l  exis te  des  a rg i lcs  avec unios, cprbiies? 
paludines ( i ) ,  e t  plus  liaut, a u  soiiiriiet de  la hu t te  d u  N . ,  
la prtlsence d u  banc  d e  luriiriclielle A huî t res  es t  ind iqube  
par  d e  na i r ib reus  dCbris à la sur face  des  c1i;iriips. 

h Saint Valei-y sur-Soriime, la bu t te  q u i  d o ~ n i n e  la baie 
et porte  le  si.gri;il t r igonomét r ique  es t  const i tuée 5 son  
sornniet p a r  l a  niknie s6rie  d e  couchcts, peu vis ibles;  
quelques t rous révblent seuls  la présence d e  fa luns  
argilttiix cyrbnes et niél;inies, et, vers  l e  soninlet,  d e  la  
luiiiachelle i huili-es. Plus  lias s e  t rouve la n a p p e  d u  
landénicn iiiririn til~;iisse ( I r :  I I  1 18 riii.tres. T.n par t ie  
supérir.iire, foriiiiie ~1c.s sables  ver t s  g lauconieus ,  es t  
exploitCe 0;iiis plusieiirs sahl icres ,  1.iiric.lis q u e  le corriplexa 
de  base est visible clans la crapErc d u  C a p l l o ~ . ~ i u ,  dont  
j'ai don116 la coupe  ; i i l loi~rs  ('). 

Plus  a u  S.-O., d e s  couches q u i  p résen ten t  avec celles d u  
I'oiitliieu de for tes  resseinblarices, exis tent  aux  environs 
de Dieppe;  elles y furiiienl u n  pelit  bassin ter t ia i re  
étudie  avec ti6tails, dt:puis longleiiips déjIi, p:lr hlZ1. Wlii- 

( 1 )  Si:na!ees par 11 ( ; (~s( . le l  (Ilitllrlin d r s  Sers.iecs de  l a  C a ~ t e  g E o l o q i r l i c ~  
d c  la I.'r.a?~ce, t. HIII, 1Yiil-1901, Comptes-rciidus des  Collabarateiirs. p .  1 ) .  

(2 )  Op. cit. (1.'Étagc Lt i ane t i~n  i i i t r r ieur  .), p .  118. 
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t aker (1)  et Dollfiis(2) et. plus  récemment ,  par  XI. P a r e n t  ( 3 ) .  

S a n s  reprer idre d a n s  l r i i r s  titllails ni inut iei iz  les  c o i i p ~ s  
décri tes  p a r  ces au teurs ,  il est facile d e  se  convaincre d e  
l 'étroite parerité d e  ce gisen-ient avec celui d u  I'i~ntliieu. 

A la par t i e  irifhrieure, l e  lauiléiiien niariri ,  avec conf i lo~  
nierat  d e  s i lex verd i s  à la base, es t  trbs ne t  : c'est d u  sable  
verdCitre d a n s  le  bas, e t  q u i  dev ien t  b lanc  d a n s  le  hau t .  
I l a i s  son  épaisseur, d6j3 bien r é d u i t e  ii Saint-Valery.  est 
ici beaucoup nioindre encore : l i 2 i i iktres ,  4 mètres  
a u  p lus  ; et  d e  l 'argile d e  Louvil i l  n'y a p lus  trace. 
On retrouve ainsi ,  ve rs  l c  S.-O., la ni6iile d iminut ion  
d 'épaisseur  d e s  sédirrients de  l ' expans ion  m a r i n e  laudé-  
n i e n n e ,  q u e  v e r s  lc S. e t  I'E. d e  no t re  rkgion. 

Au-dessus,  d'apri's JI. P a r e n t ,  il exis lcrai t  par lois  u n  
b a n c  d e  c;ilraire sableux dont. 1't;qiiivalent n't: l i t  1 ias encore 
connu d a n s  le  I'ontliieu (0. P u i s  ~ i t? r i r i en t  d e s  :il ternancrs 
d e  sable ,  de  l igni tes  et d 'argi le  plast ique,  ou u n e  couche 
désignée par  LI. \\'hilalier comiiie rc sable  feriiie 1) est à 
r a p p r o c h e r  d e  la II mienne  11 d e  Saint- , \ubin.  Ce son t  
eusu i le  (les l i ts  coquil lers ,  sab leux  et  s u r t o u t  argi leux,  
sur lesquels  se  détache uii banc d u r  p6ii.i cl'liuitrcs, telle 
la luniaclielle des  trois giseiilenls d u  1)ontliieu. 

Au-deçsus,  A I .  \\'hitalier rcconriait  d a n s  uu  si i l~le  Lin et. 
clair,  épais d e  plusieurs  niittres, les  couches d e  O l d l i a ~ e n ,  
m a i s  ici dépourvues  d e  ga le t s ;  e t  daris les  a rg i les  q u i  le  
surmonten t ,  l e  London Clay (9. 

(?] DOLI.FIJS, Drscripliun e t  elaçiiic:.tion d ~ s  depCts lertiaires des environs d c  
Uieplie, A r i ~ i .  d e  lu Soc .  Ceol .  tiu X o r d ,  t .  I V ,  1 S i G - I S i ' i .  p. 18 (Cf.  f l i l l l .  d e  l a  
S o c .  tieol. d e  ~ Y o r m a t ~ d w ,  t .  Y I ,  11. 4%). 

( 3 )  PALIESI,  Les terrains tertiaires d u  Pays de Caux. AIL% de lu Soc. G e o l .  
du  Sorrl.  t .  X S I I ,  1S!l4, p. 1. 

( 4 )  Alais qu'on poiirrait è t re  parti: 5 rapprocher d e  formalions analogue; d u  
hoyoiioais. 

(5) M. Parent est  moins affirmatif, à cause de l a  prdsrncr, rl'aprcs l u i ,  de 
Cjrknes  dans celte areile. 
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E n  I a c ~  d u  p ~ y s  d e  Caux,  s u r  1:i cOte ;irigl;iis~, 

London-c1,1>~ et  1 ~ s  couclies de  Olrlliaven, q u e  terriiiiic 
ii i léricuremcrit ici l e  1I;iserilcnt hed d e  galets,  son t  l~ ic i i  
caraclér isés  ; en dessous se  développent  les  couclies 
coqiiilli.res argi leuses,  p l u s  coiriplexes d a n s  l e u r  ensenihlc 
q u e  celles de  France,  m a i s  oii s e  distirigue encore u n e  
c:oiicl~e à I iu î t r r s  (( plulOt d u r e  ) > ;  elles rcl)oscnt  s u r  dcs  
CI sables d u r s  )), a r e c  couclies tourbeuses  et lits d e  iiiiiiera 
ferrugineux ; sous  le  tout  s e  prcisente d u  sable  vert  pâle ,  
avec s i lex verdis  5 la base, qu i  est évi~leriiiiieiit riotre 
Landénien m a r i n .  

Toute la stirie in fé r ieure  aux  couclies d e  Oldliaven est  
eriglnbtie p a r  h l .  \Vliilalier sous le noni  d c  couclics d e  
\\'oolwicli, qui  dt5i;ric d o n c  2 In fois 1:i par t ie  n ia r ine  di1 
I ~ ~ i d t i r i i c u  reprkseiitée s u r  ce point  d e  la cilte, e t  la sér ie  
1:icusti.e e t  sauiriiilrc q u i  la suriiiorite. Ktant donri6 cette 
acception d u  ternir: ( l e  Woolwicl i ,  i l  e s t  e n  soiiiiiie lo;iilut: 
de  le  voir  app l iqué  ri,i~is la par l ie  orieriliile d u  h s s i n  
anglais  (ile d e  Tlianet), oii ,  coiiliiic e n  1;lantlre c l  e n  116viile, 
la sér ie  landénienrie  est  rédu i te  a u x  couclics sableuses 
mar ines  iiiiiiititli:iIciiie1it siirnionltlcs p a r  Ics coiiclies 
d e  Oldliaven e l  l'rir,gilo. 1.c l e rme de  \Yool\~-icli y d6signe 
la part ie  t r~i i t  ii fait  s i i p é r i e u r ~  tics sables  verts,  qiie 
cependant  r i en  n c  dirîi!rericie d e  In par t i e  sous  jacenle A 
laquelle on  rPserve l e  noin d e  sables  d e  T l i m e t .  Mais celte 
partie supt i r ieure est  i:videnirnent l 'équivaleril  s t ral igra-  
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P l u s  loin 5 l'O. s u r  la cdte d 'Angleterre ,  d a n s  le  
Hampshi re ,  le  facies s a u r n i t r e  et  d 'es tuaire  des  coiiclics 
d e  \f'ciolwicii, fa i t  place i u n  facies pliis lacustre  ( ' )  
auq11e1 on  rGserve plutôt  le  n o m  de  couclics de  Reading ,  el 
q u i  est représeiitii, d a n s  I'ile d e  \Vinlit e n  part icul ier ,  pa r  
d e s  argi les  bigarrëes .  Sous ces  arhi lcç daris la falaise 
d ' A i u m - E ; I ~  allleure encore,  a u  corit:ict d e  1;t c raie ,  urie 
pel i te  couche de  sab le  glauconieux avec con;lomérat d e  

s i l ex  verdis  i In base, ultiiiie lkmoin vers 1'0. d e  l 'esterisian 
d e  la m e r  l andénienne  ( 2 ) .  

Ent re ,  d 'une p a r t ,  l e i  dépcits l acus t res  et sauriiàtres des 

chtes  de  In .\I;iriclie, q u i  sé[i:ircrit les sables  niariils l a n d é -  
n i c n s  de  llYpré.iien e t ,  d ' au t re  pa r t .  l a  stiric des  liguites 
d u  Soismniiiiis qiii sé l~nrer i t  les  sab les  d e  I l racl ieus cles 
sables  tic Cuise, i l  e s i s tc  u n e  Cvide~ite  siiiiilituilc d e  Licies 
qu i  L<':rrioigiie d'Ctroilcs relat ions.  Or1 peut  d ' i i i l l e u ~ ~ s  passer 
s u r  le  t e r ra in  des  u n s  a u x  autre:, s a n s  rencont re r  de 
t r o p  gr:irid(~s I;iciiiies, t:ii 1ori;c;int la liortlure sep leu  
t r ionnle du massif 1e1,ti;iir.e p i , i s ie i i .  II n o u s  iiiltlressc:r;i 
davaiitage ici rie constater  q11e I ~ I I I S  311 N., daris 11ut1-t: 
region iiic\ine, il reste  d e s  vestiges d e  1;i pririii t ire coriti- 
n u i t e  d e  ces d e i i ~  g roupes  tle si!rliiiicnts. 

Ces vestiges s u n l  t:iritiit des  a rg i les  1)ltis oii iiioins ligiii- 
teuses,  supérieures a u  sable  v e r t  1antlCnieri e t  dcsccntlues 
-- -- 

salile de I ~ t a c t i e i i r .  L I : ~  ~liolo&?iies anglais présents, egnlemeiit f r a p p i s  d u  fait  
a i n s i  qu ' en  fa i t  frii!lr conipte  r n n d i i  tlr 1'rxriii.sion (Proîeeiiiriqs of the Geo1riqist.i ' 
Arsocicllion, SIS, 190.i, p.  150, paraissrnt  avo i r  cri: giiii's polir e n  friiimir une 
expliratiuii, la sviil!~ pl:iiisil~le c , t : i n t  sans colite qii'on a vaiili i  r l X t r ~ ~ u ~ e r  à I l i anv t  
la inFrne rli\.isiari t r i [ ~ a r t : t t ~  11i.s I.o\r-iir I.onilon Tertiaries qii':iiix i:ii\-iroiis [le 

1 .ondi .c~.  I I  vaudrai t  i:ertainl:int?iit iiiicwx rrslrci i idre le ternir d e  \\ oolu'icli a i lx  
seiiles coiichcs d e  facies Inciistrr PL 1a:iinnire 11:ins le Sussex el  ctendre celui de 
l'liaiirt a toiitc la rn;isse de sablcs verls ,  y compris Ic biseail qiii s'vn pi'alonjit: 
dans le Sussex. 

( 1 )  De n i h n e  yii'aii sud dii h;issiii de Paris les lignites d u  Saissonnais f o i i l  

place à l'argile p1;istique. 
(2) I.EI<II:IIL, OLisenal io i is  sur  la r.éolo:ie d c  l ' i k  de Wi:.iil, loc. cil., P .  2;. 
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avec lui  d a n s  des  ~ i o c h c s  de  la c r a i e , c o m m e  i hlaizicourt e t  
ii IIeuzecourt,  a u  S. d e  l 'Authie, prks d 'Ausi- le  Chateau ; 
tantôt d e s  blocs de  gri:s 3 empre in tes  d e  fossiles saiiinAtres 
icyrknesj,  tels qu'ori e n  rencontre  h Ileuzecourt,  ou encore 
h IIuirc-au-Bois, nu K. d'A11si Ic-Cliateau. C'est d a n ç l e  S.-E. 
de  celle région q u e  sc p résen ten t ,  ve rs  hlonttlidier, les 
p r e i i i i ~ r s  af l le i i reni tmt,~ des  l igni tes  dii  Soissnnnii is ;  i ls  
sont 3 u n e  dis tance assez considérable ,  i l  es t  vrai ,  mais  
dont  l ' i rnporlnure est  c e p e n d a n t  bien d i m i n u é e  p a r  u n e  
observation qu 'ont  faite 1111. Gosselet e t  Cayeux, d a n s  Ii! 

levé géologique d e  1;i feuille ti'.4niiens : u n  lanibe:iu 
;ivancé, q u i  p e u t  tetre rappor té  i cette fo rmat ion ,  couvre 
Ici huite d e  ILiizieus, e n t r e  1)oullens ct  .Ilbert (0. C'est u n e  
couclic d1;irgi!t:.<, (le silblcs e t  d e  l igni tes  iiilerstratificis p a r  
petites veines, q u i  surn ion te  l e  sahle  glauconieux I;intl& 
nicri (don1 1;i par l ie  supér ieure  est p lus  bl;inclit:), niais q u i  
n e  s e  riioritre qu 'avec  u n e  épa i sseur  peu consid6rahlc  
sous le l imon.  Il filut n o t e r  q u ' a  la base d u  l imon,  les 
galets plats de  Sinceriy s o n t  abondants .  

Cet esarneii r;ipide d e s  t émoins  t e r t i a i res  du  N.  de  1;i 
France nous  m o n t r e ,  e n  rtisiiiné, c e  l a i t :  q u e  si on 
s'éloigne d e  la régiou d e  la Pévble vers  l 'O.  ou  vers  le S . ,  
on voil s ' irilercaler e n t r e  las stldiriients d u  facies m a r i n  d u  

Landénien e t  ceux d e  l 'Tpr6sien,  u n e  sé r ie  d e  plus  e n  pliis 
puiss:inte e t  coniplexe,  qiii, tout  d 'abord,  conronne  les 
sables gl;iuconieux d'urie assise d e  sables  blancs,  puis  
plns  loiri, a r r i v e  5 superposer  à c,eux-ci u n  g r o u p e  d e  p lus  
en p lus  épais  d e  sables  et d 'argi les  l aguna i res  e t  sau-  
riii lres. Que les  salilcs hlancs,  avec l e u r  caraclère  grossier  
e t  l e u r  stratification i r rcgu l ie re  et  entrecrois&, repré-  

( 1 )  Friiille Aiiiieiis de  la C I - t e  grolri;iilue a u  NJ.OOO", 2' édition. - Cf. 
(;ossi;r.r;~ P L  C A Y E U X ,  No18 sur ~ P S  r ~ ~ i r l ~ e s  lertiaiues da la feiiille d'Aiiiiciis. 
A m .  Soc. Çrcrl. du .Torii. 1. SYII, 1896, p. l 5 l .  
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s e n t e n t  les  séd iments  d 'éniers ion d e  la  n ie r  l:indCnicnne, 
e t  q u e  l e  s rou l ie  s:il)lo-argilr:us saui-iiâtrtl provierini: tles 
tlépdts eRectués, apri:s le retrai t  tlffiiiitif tlc l a  m e r ,  d a n s  
les  1;igunes qu i  s e  subslituCrciit  3 ses  Iiiirits ïoritls, c'est ce  
q u i  para i t  assez vraisernbliililt!. 11 res te  seuleiiicnt B 
e x p l i q u e r  la ra i son  p o u r  l a r ~ u e l l e  Ics dCp0ts d e  c e  genre  
n e  se  r e n c o n t r e n t  pas  uni îorniémeri t  ~ o u s  1'Tpresicn daris 
tou tes  les part ies  d e  la régiori. On I ' e ~ s a i c r a  p l u s  loin.  

Dans  la région centrale  d u  Nord d~ la France ,  ~ ' É o c i ~ r i e  
i n G r i e u r  mont re ,  reposan t  s u r  la c ra ie ,  la inasse d u  
Landénien  m a r i n  avec, à la base, l e  c o m p l e s e  de  iufleaux 
e t  d 'argi lo ot.  au  so:iimct, la n a p p e  rlc sab les  verts  p lus  ou 
inoins leriiiiriés p a r  des  sa1)lt:s I)larir:a, l e  tou t  brusquenierit  
interrornpi i  p a r  1'tip;iisse assise  y p r é s i e n n c ,  l i  ou  celle ci 
ex i s te  eiicore. Mais en  que lques  enclroits cet te  s t ruc ture  
est  profond6mcrit t roublée.  On voit I ~ r u s q i i e i n e n t  appii- 
ra i t ro,  au  t ravers  des  sables  larrtltiiiiens clu'elles r a v i n m t  
avec intensi té ,  e t  souvent  r i i6meau t r a v e r s  d u  substratuiii  
c rayeux  qu'elles entainent  3 u n e  n o t a b l e  p ro londeur ,  une 
s é r i e  d e  coucliss d e  facies t rès  difiiireiit, p résen tan t  d a n s  
l e u r  ensemble  uri conilili:sc oil prérlomirient tles p h l e s  
blancs grossiers  p lus  ou  m o i n s  l ig i i i t cus ,  e t  des  a~qi11:ç 
p las t iques  de  cou leur  soiiibre ou  pariacliée. 

La s t r u c t u r e  lent iculaire  e t  l n  str;it ificdlion entrecroisée 
y sont  des  t ra i t s  f réquents ,  e t  ccln p r k i i s p o s c  CI g voir  des  
dCpôts d 'or igine fluviatile.  On  es t  cou l i rn ié  d a u s  cette 
idtle, a ins i  qu 'on  va le  voir ,  p a r  le  iiiode di1 gisement. 
Ce s o n t  d e s  chenaux  creusés nu t r a v e r s  d e s  séd iments  
landénier is  e t  c ré lacés ;  ils s e m b l e n t  t c m o i g n e r  d 'un  \+ri-  
t ab le  cycle d'evolulinn fluviatile,  é ros ion  d ' u n e  valléci 

~ -- -- - - - - - - - - - pp - -- . 

(1) Som donnr' aux di:piils carartFrisliques de c? flirirs par  la Carte  géologique 
de Rclgiqut:. 
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cor respondaut  a u  dép lacement  négntif d u  niveau d e  
hase (suuliiveiiierit d u  sol),  suivi  d e  coiiililenient alliivial 
correspond;int a u  iiiouveriient positif (;ifiaisscnicnt d u  
sol) .  Eu ce q u i  cn cL,ncerne I 'àye, l e  ru'. d e  la E'raxice 
iiiiirilrc seulciiient q u e  ccs dr':~iULs sont postCrieiirs a u  
Landéuien m a r i n  qu ' i l s  r a ~ i n e i i t ,  mais  d a n s  le  Ilairiilut 
belge oii l e u r  car;icti:re çpéci;rl a é Ié  reconnu et  é lud ié  
depuis  q u e l q u e  teriips d C j i  ( l ) ,  l e u r  s i tuat ion sous  Ici 

n;ippe gprésiei inc q u i  les rccuuvre auss i  bicri q u e  les 
dCp0ts m a r i n s  Iaridrinieris, l e u r  assigne u n  àge  ainsi  
conipris  entre les d e u x  invasions m a r i n e s  l audénienue  
et  gprés ienne  (9). 

.Te rie citerai ici q u e  qi ic lqucs eaeriiplcs clioisis daiis la 
par t ie  friinç,:iist: (le la région.  O n  e n  t rouvera  rl 'escelleiit ,~ 
p o u r  I L I  p:irlie hclge d a n s  les  tr:iv;ius d e  I I .  Rulo t  (9 : celui 
de  In Courte pr6s d e  Le\-al-Traliegnies est d e s  plus  frap-  
p a n t s ;  celui ti 'Erquelineç interesse 2 la fois les terr i tuires  
frarir;ais e t  belge. 

Les d6pAts d e  ce g e n r e  sal i t  faciles ii é tud ie r  d a n s  l e u r  
a l lu re  e n t r e  li6tliune e t  Ileuvry, où i l s  son t  visikiles d a n s  
de  nolnbreuses sabi iéres .  I,a colline q u i  s 'étend e n t r e  ces 
d e u x  localitris est  fo rmée  de  sable Iandériien glaucoriicux : 
i1i;ii.s cclui ci es1 critaillé suiï;irit u n  fond rlc bateau q u i  
s';illonge pnr;illi:leiiient i la l igne d u  clieriiiri d e  fe r  d c  
Lille i", e t  qu 'occupent  des  sables  blancs 3 stratilication 

( ! )  Par JI. Riitot nl tanirnci i t ,  qui Ieiir a consacre u n e  élude d'ensrrnlile dans  
Ir Compte-rendu des ercursinns dc  la session extraordinaire de 1:i Sociélé Ilrlge 
de  Geoli~,oie ilans le H a i n a u t  el  a u x  envirous de  Bruxi:lles. B u l l .  Soc. b e i g e  y&Ji.. 
1 .  Sv11, 1903. %lem., p. 386 et sec]. 

( 2 )  Ils o n t ,  pour cetle raison, rrçii en Belpique le nom de  1.andériien suptmrieur, 
pa r  opposition au 1.andénieri infërii!iir qiii est le Iacies niarin.  

(3) I ~ L T O T ,  op. rit. - Cf. dii nii.nir : 1.e f i i r i ~ s  h p i l r n a r i e ~ ~  d u  1.iindénien supri- 
rieur a u x  mbliL?rcs d e  la Courte. Ibzd . ,  t .  X V I I I ,  1!1114. I ' ruc.~rerh.  13. 236. 

(1) 1.e rlieniin dn fer profite pour  la trarersee de la colline dcs  escaval ions 
d'anciennes carr ibre~ ourertes dans le fond de  bateau. 
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entrecroisée,  parfois  l ign i teus .  A ces  sables  blnncs sont  
souvpnt  subordonnés  de  g r o s  blocs d e  g r &  riiamelonne, 
objets  d 'une active exploitation. Ces gr-6s renferruerit  des  
empre in tes  vegé tales  assez abondantes,,  mais  qu'on n'a 1x1s 
encore étudiées .  Quelques chiffres prbciseront l 'allure du  

L f .  Sables J~ lancs  et grks du  I.andéiiien flux-ialilc. 
1, n i .  Sables verts du  Landenien tn: i r in.  

Les rh~lTres indirliirnt I'allituiic. 1,rsli~rir:s p~iililillees ciiconscrivcnl le; l ini.li?s 
observces (ç;irricres). 

g i sement .  Su ivan t  son g r a n d  axe ,  il t raverse la colline de  
p a r t  e n  part ,  du K. vers le  S . ;  e n  scction t r a n s ~ e r s n l e  il lie 
présente  (fig. i )  qu 'un  d iamét re  de  l U 0  3 100 mCtres au  
pl i is ;  ii 1'0. et 2 1'1;. les sables  iiiariiis gl;iiic.oriieuxtiffleurent 
ii l a  su r iace  a u 1  cotes respectives de  3!1 e t  4 1  rni.tres, t,iiidis 
qu'au cen t re  on  n ex t ra i t  l e  sable  b lanc  jusqu'au nive;iu de 
la cote  31, ou  il  venait s a n s  doute  a u  çciritact de l 'argile de  
Louvil dont  les  m a r e s  et  les  sources t rahissent  la  présence 
s o u s  cette colline. 

Gn giseiiicnt assez analogue exis te  ;i I'E. de 1)ou;ii tl;ins 
les  collines d e  hlontigiiy c n  Oatrevent.  O n  y peut suivre, 
o r ien té  p réc i sement  d a n s  sa longueur  comme la colliiie, 
d u  S. ; I I I  S., r l ~ p i i i s  I.ewardr: jiisque pres  de  Lallainx, un  
chenal creusé  d a n s  les saliltis ver ts  m a r i n s ;  ce chenal  cst 
r e m p l i  d e  sa hles blnncs g ross ie rs  souvent  chargks d e  lits 
l ign i tcux ,  e t  disposes e n  couches qu 'on  voit ne t t rment  se 
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t e rminer  e u  b i scaus  s u r  les  berges d u  chenal .  La coupe 
transvt!rsnle (fi:. 3) ,  ~ n e n E e  p a r  le t ravers  de  la g r a n d e  
snbli6re au  S. d e  In s la t ion d e  l l o n t i g n y ,  riiontre q u e  le  
Idandénien m a r i n  s'élhve d e  cliaque cOté a u x  al t i tudes 
respectives de 37 e t  43 iiii:treç, tandis  qu 'au c e n t r e  le  
sable  b lanc  forriie encore le  sol d ' u u e  sabliGre i la 
cote 30 ( l ) .  

S E.  
C h e m n  C.anCe S a b h r s  

de L s w l r d s  à Montigny d o  Montigry 

Q. Limon quaterna i re .  
L f .  Sables blarics ou ligriiteux du Landenien 1lu~'iat i le.  
L m .  S n l ~ l e s  verts  du Tandénien  m a r i n .  

Les lignes puiiilillécs t irconscrirrnt  Irs parties obseivaes (cari'ikrcs) 

Dans les  d e u x  exemples  prkxidents ,  le  rav inement  
n'affecle q u e  1'6iaga laridériieri. Ail leurs .  la c ra ie  elle- 
rnkine est  s o u r r n t  eritamée, à une  profondeur  parfois 
corisidérable, pLir les  c l i cnaus  re inp l i s  d e  s6dinieiits 
fluvialiles. Un cas de  ce g e n r e  est  assez facile à reconnai tre  
d a n s  le  c u r i e u s  g i sement  d e  Eourlou:  prbs de  Cambrai .  

S u r  le  plateau ondulé  q u i  s 'étend i l 'O. d e  Cambrai ,  12 

c ra ie  es t  recouverte ,  e n  d'assez uoi i ibreux points,  p a r  1; i  

( 1 )  Les cotos d ' : i l t i l u d ~  ne peurel i l .  pour  ce g i s e m m l .  élre comparees que 
dans des points tri% vuisiiis, à cause de la pente rapide dcs couçlies d u  sol  sur 
le bord d u  «paleocreuxn de Sainte-.\larie. 
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p;~r t i t :  in fë r ieure  d i ~  L;inti&iiien ninr,iii. La base d u  Landé  
riien rhrè le  3 peine lin l éger  g;~ucl i issenient  q u i  la tait  
nioriter d e  l 'a l t i tude d e  67 nii?tres i 13aillencoiirt cclle d c  
7 2  iiii.tres a u  S. de  Bùurlon et  h Fontaine-Solre-Darne,  e t  
h celle d e  77 mi:tres à la lisiibre S. d u  bois d e  h i i r l o n ,  
vers  B n n e u x .  Sauf cet te  par t icular i té ,  l 'allure d e s  couches 
ter t ia i res  m a r i n e s  est des  p lus  régii!ikres j l). Cela niéme 
rend  plus f r a p p a n t  lc contrasle  intcnsr: aJ7ec l 'a l lure  des  
t e r r ; i ins  ter l ia i res  fluviatiies e n  ce point ,  qu'on voit 
s 'enfoncer  jusqu'h 10 ini:tres d e  profoiideiir sous  le  
soinniet de  l a  craie. A ce cont ras te  s e  superpose  celui 
qii'oLTrent les  cornpasilions respectives des  d e u s  f o r -  
mations.  

A u x  cotes les p lus  basses, les sétiirnents fluviatiles s e  
préserilent s o u s  la Iorriie d e  s l rates ,  riiirices e t  triis riorri- 
breuses,  d e  saille blanc,  de  sable  l i g n i t e u s  et  d'argile 
a l l e r n a n t i  cet aspect  s ' o b s e r ~ e ,  quelquelois  s u r  15 h 20 
1iii:tres d e  h a u t ,  clans l 'anciennc sabl ière  d e  la  lisiiire S. 
di1 hois, prits d e  la r o u t e  dc  Kapaunic (base d e  l 'exploi- 
ta l ion vers l a  cote 531, e t  d a n s  deux  sabl ikres  s i tuées h 
1'0 d u  village d e  Rourlori, l'uiie s u r  la r o u t e  d e  Sains-les- 
l l a r q u i o n  (base  ii la Cole 371, l ' au t re  prks d e  la rou te  d e  
blarquion A I lavrincouit .  

I ) lus  Iiaut a u  cniitr;rire, e n t r e  les  cotes i Ü  e t  100, 
paraissent  pixidorniner les  argi les  d 'un  noir  violacé, t r i i ~  
plast iques,  qu 'on  exploite e n  d e  ~ i o ~ n b r e u x  points  s u r  l es  
li-icres N .  e t  E. d u  bois, ainsi y u c  d a n s  le  village m & m e  
d e  Dourlon, cle\:criu u n  cen t re  i iupor tan t  pour  l a  fabri-  

(1) II cs t  i rem:ii.rjurr q u e  daris les coupcs d e  la r6gian où on peu t  observer  
dons  les en>-irons la base d u  Landeiiieii mar in ,on  ne constate  jamais sa descente 
iiaiis dvs poches de la ciaic  si l 'argile dc l.ouvil cst  conseivee e n  ce po in t ;  et 
dans lc cas coritraire les poclics exis tci i t ,  iiiais sont de faible irnbortance. - 
Cf.  Uoi.i.i. I'oclies dans la craie a Caiiibrai. Ann. Soc. G e o l .  du Rord, t. X S X I ,  
19U?, p. J l X .  
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calion tics tuiles. LLins ces argi les  on  a signalé ( l )  la pré- 
sence d 'une  flore qu 'ou  n ' d  pas étudiée.  

JA coriiparaison dcs  cotes ind iquées  d 'une par t  p o u r  la 
brise des sablii:res i sétliineiils fluvialiles, e t  d ' au l re  par t  
pour  la surfilce de  corilnet d u  1,andCnien m a r i n  e t  d e  la 
craie, iiiarilre nel tenient  l ' in iportnnce d e  la dériivel- 
lation ( cg .  3).  Kricnre qii'en que lques  pnirils l 'csisterice de  
poclies d m s  la c ra ie  o ù  so ieu l  desceurlus les sédiiiienls 
fluvialilcs eçl possible ( p a r  eseriiple i la 1isii:re S. d u  bois ,  
où les s t ra tes  son t  se i i s i l~ lement  incl inées) ,  l ' importance 
a a t t r ibuer  A cette cause d'enforicernerit n'est pas consida-  
rable ,  pu isque  les sabliiires d e  l'O. d e  Eourlon n'en offrent 
peu ou  pas de  t races.)  

L'érosion f luviale  est  l a  seule  cause 2 cons idére r ,  e t  le  
taux s 'en cliilfre p a r  l 'addition, a i l s  20 rii6tres d e  craie  
enlevée, de  l 'épaisseur  pr imit ive d e  la ii;ippr: I;iiitléuieuue, 
qu'on peu t  6valuer  appro:;iiiiativeiileut i % ou 30 riietres. 

I I  f an t  d o n c  s e  reprksen le r ,  fi l 'origine, une  valltte 
enforic6e de  45 i 20 mét res  sous  la sur face  d u  plateau,  
et creusée p a r  l'érosion d e  la rivibre éocéne pvndant  la p re .  
miilre pliase d u  cycle d'i.volution cor respondant  l'oscil- 
lation négat ive o u  abaissernent  d u  niveau d e  base.  A la 
seconde pliase, enus6e p a r  le relèvenient  d e  c e  riive;iu, 
l 'allurionnenierit  a s u c e k i é  ii I'Erosiori, e t  a insi  se  son t  
déposés dcç ~ C d i ~ i i e r i l s  p lus  gro-siers  d 'abord,  p lus  fins 
ensu i te .  

Le cycle a pcu t  ê t re  é te  plus  coriipliqiiP, daris la rkal i td;  
le creusenient.seriible s 'étre o p h é  e n  deux  ptiascs. Ce q u i  
coridiiit i l e  Iienser est  I'iridicntiiiii assez nette d 'une  
terrasse e n  l ~ l u s i e u r s  poirils des  b e i y s  d e  l 'ancienne 

(1) C A Y ~ L . ~ ,  HCuiiioii  rneiisurlle extreordiiiaire d e  la Sriciite i;eologiqiie d u  
hord ,  à Cambrai, le 28 Juin 1SBl .  Ann. de In SOC.  Geel. du N w d ,  t. SIS, 1891, 
p. 21:. 
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f3nns Funlaine-Kolre Dariie par  eseniple i ~ o i r  la tig. 3) ,  
et encore A l'O. dans  la direction du bois, la craie existe en 
eutier, el  su r  elle reposent le tuffe;iu et l'argile de Lou\.il. 
Ces points sont donc en dehors du chenal profond oii 
s'ouvre, plus 2 l'O., l'ancienne sabliiire riil liois. Cepentlaiit 
ils riionlre~it, au-dessus de quelqueà riiiitres de couches 
landiniennes marines inférieures, des sables blarir:s doiit 
le facies diffcre totalement des sables marins,  et qui ne 
peuvent être que des d6pûts fluviatiles ; ils sont surinontés 
d'argile plastique gris-noiriître. Ces sables occupent une 
assez grande superficie, toujours quelques métres 
peine au-dessus du toit de la craie, puisqu'on les retrouve 
dans les sabliix-es à l'O. de  Fontaine s u r  le clieniin du  
bois, et dans une autre au N. du village, près de  la station. 
Ils paraissent bien couvrir une terrasse dont le niveau cor- 
respond, A trks peu p r k ,  a u  sommet de  l'argile de Lou17il, 
et q u i  marquerait  u n e  preiiiitre élape du creusenient de la  
vallée. Les sables e t  les argiles qui la suriiiontent sont-ils 
les dépbts d'une preriiii:re phase de  reinplissage, qui aurait 
suivi la preniicre phase de creusement;  ou ne  sont-ils 
qu'une partie des dépbts qui ont caniblk la vallée une fois 
tolalenlent creus6e, d6pi~ts qui, i mesure du  rcliivciiient du 
niveau de  hase, ont di1 déborder s u r  la terrasse pour la 
recouvrir 2 son tour : c'est ce qu'il est irripossible de déter- 
ininer;  le trop petit nonilire et le  peu tl'éleridue des coupes 
ne permettent pas de juger des relations d e  ces dépOts 
avec ceux du  centre de  la vall6e. 

Des couclies d e  sable assez aiialogue, pareilleriient 
recouvertes d'argiles plastiques, sont esploitkes dans 
Bourluri iiieiiie, priis d u  pied de l'avenue du cliateau, mais 
on ne  peut pas reconnaître en ce point si leur substratuin 
est le 1,andénien mar in  ou le L a n d h i e n  f1uvi;itile. 

Enfin % I'E. d e  R1;irquion. priis de la Iernie de Saul- 
chicourt, des sables gris-blançliàtres plus ou moins ligni- 
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leus ,  visibles dans quelques peiites s:ihlieri:s, I-eposent, 
3 l'instar de  c e u x  de Fontaine, siir l'argile de  1,ouvil (qui 
aflleiire un peu plus bas drills le c!ieinin descendant Ir 
hInrquioii) : il parait protiablc, 6tant donné cette identilé 
de niveau stratigraphique, que 1;i terrasse de Fontaine se 
~~rolor ige  jiisque Saiilcliicourt siIr la rive S . - E .  de la 
vallée thcéne. Le versant q u i  bordait cette terrasse ne  
(levait pas se trouver A distance bien considérable de  
Sriulctiicourt, puiçqu'h quelques kilométres a u  N. ,  les 
collines d'Oi~y-le-Verger et du bois d'0isy montrent dans 
sri presque totnii 1 6  l'assise marine landénienne, puissante 
en ce point de 30 mktres environ, dont PB métres de  sable 
au-dessus de l'argile de l.oiivi1. 

Avant d e  quitter le giscnlcnt dc  Rourlon, i l  peut 
&Lre in1érc:ssant d'ouvrir iinc digression qui anticipera 
quelque peii siir les concliisions ~Ira t igraphiques  génd- 
rales, exposées dans leur enseinble à la fin de ce travail. 

Le n i o u ~ c m e n t  positif du  niveau de  base qui fut la cause 
d u  comblement progressif des vallées 6oc9nes1 devait, en 
se continuant, amener la mer  a recouvrir 2 nouveau les 
sidiruents land6niens d'origine mar ine  ou fluviatile 
entraînée, relativenient à celle-ci, dans  un  mouvement de 
suhiriersion. Celte transgression, qui porte dans la série 
géolrigique le nom de transgression yprésienne, a di1 

afIecter toute la région de la Belgique et du  N. de la 
France, j u ~ q u e  assez loin a u  S. dans le bassin de Paris, 
pliis loin que ne  l'avait fait la mer lanrlénienne. A cette 
transgression se rapportent, comme on sait, L'argile des 
1;landres et les sables de i\lons-en-l'evèle dans la région 
d u  N.,  les sables de Cuise dans le bassin de  Paris. Que la 
nier yprésienne ait egalrment recouvert l'espace inter- 
médiaire, a u  moins sur  une certaine étendue, on n 'en 
saurait douter, puisque les travaux a n t h i e u r s  out niis eri 
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l u n i i i ~ r e  l'iclcrititti des  fau i i t :~  de  ces d e u x  groupes  d e  sikli- 
nienls.  31. 1,criclie ;i r e n d u  sensible ,  p o u r  a ins i  d i re ,  It: 

ï;iit d e  celte coniniunic;ition i-iiariiic, e n  riiontrant le sol de 
I l i  ri;gion intcrniÊdini i~c,  Ic \'criii;iritlois, joiiclié d e  tlCliris 
fossiliibres d 'une ,?ssisc y r E s i c n n e ,  les  riieiilii:ies il l l ~ u ~ t r -  

mulites plnnulatus ( l ) .  

I I  est  intCressant d e  faire  r e m a r q u e r  ici, i propos de 
Ilourlon, q u ' u n  a u t r e  téiiioin, cil plncc cctte fois, de 
l 'extension d e  la nier  yprés ienne ,  es t  peut-Ctre  coii,ti!iié 
par la tloiililc colliiie d u  hoiç d e  Hourlon. 

S 'é levant  a u x  al t i tudes respect ives d e  .1 1'3 et  120 mètres, 
cel te  double  collinc doniiiie,  p a r  su i te ,  d e  'Li fi liO métres 
la s u r f a c e  qu'ocr:uper;iit sous elle la base d u  Lant lén im 
m a r i n ,  si celle ci n 'eût  été dt!triiit.e p a r  I'tirosiiin tluviatile 
ant6-yprésittnne. C'es1 l ieaucoup plus q u e  l 'dpaisseur pri- 
i i i i t i re  probable d e  l 'assise di1 I ~ n d é r i i e n  m a r i n  qu i ,  au 
point  l e  p lus  r;ipprocli6 vers  l e  K .  oit clle soit presque 
ent ibre,  à Oisy-le-Verger, n e  dtlpasse pas 30 mibtres, et dont  
l a  puissance di11iinu;iit assez rapidenicnt  vers  le S., confor- 
rriénient i ce qui: n o u s  savons p a r  ai l leurs  (3). Il s'en suit 
q u ' à  Rourlon, les 1;; a 20 mi i t i r s  d e  siiiliiiiciits tcrtiaiies 
q u i  corislilueu1 les  soiiiiiicils d u  bois, doivent  Ctrc r ;~ppor tés  
à 1'Tprésien. Ce (lue la isse apercevoir  d e  Icur  çoiiipcisition 
l 'épais taillis d u  bois, parail. conlirriier celle conclusion. 

La cote d'altitutle d e  1;i liase vir tuel le  d u  1,ai id~nici i  
sous  le  bois é l a u t  ap~irosi r i i ; i t ivei r ier i t  iO iiibtres, or1 peut 
a d m e t l r e  q u e  la base d e  l 'Tpr6sien e n  ce poirit doit corres- 
pondre  à u n e  cote voisine de  ,100 métres  ou de  1% iiiktres 

(1) L E I I I C I I ~ ,  'Sur I F S  re lat ions des 111r1.s d m  hassins 1'arisir.n e t  Ilel:.e B 
i't!porlur ypr6sienne.  Anil. Soc. C(o1 .  di6 A'o~.d.  t. SSSII, 11'03. p. 120. 

(2)  Dans la rpqlun de C l i a ~ ~ n y  P L  Lü I:t.ri!, d'ûyri.s I IE I . % I ' P A ~ ~ ~ . Z I ,  Sute  s u r  IPS 

gisriiicnts de sable et  d'argile pla?Liqiie dii \'i:iiiiniidois et d u  Cniiibrrsis. 8 u l l .  
Soc, C é o l .  de Francr,  (31, t .  II, 1873-!Yil, p. 134. 
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au  plus ( l ) .  Or, s u r  l e  versan t  0 .  d e  la colline or ientale ,  & 

l 'alliludo dc  103 niCtres, le  déhlai d e s  t e r r ie r s  q u i  y son t  
creusés est  u n  s;ible g r i s  jaune p i le ,  trCs fin e l  t rbs  d o u x  
:iu toucher ,  qu i  rappel le  p;ir ces car;icti:i-a* auss i  hien le  
sable de  hloris en~I>cvClc  q u e  le  sable  d e  Cuise. Le iiiciiie 
sable aflleurc 2 106 riiiitres s u r  le  versan t  N .  d e  la colline 
cccidentale, d a u s  l ' a ~ e n u e  q u i  descend vers  le  eliateau de 
Ilourlon. Au-tlcssus, l e  sol devient  a rg i leux ,  e t  s u r  le  
revers niér idional  de  I ; i  niil~ile colline, u n e  pet i le  coupe,  
~ i s i b l e  il g a d e u s  aiis dnris la traricliée d e  l a  rou te  fores- 
tiére, n ion t ra i t  uiic a l t c ruance  clc snhlc fin c t  d o u x  
analogue, avec  d e s  lits ou plcitht des  1ent.illes d 'une a rg i le  
plast ique g r i s  n o i r â t r e  scliistoicle, assez analrigiir, à l 'argile 
tl '0rcliies : l 'aspect  d ' cnse in l~ le  d e  cet te  a l t e r ~ i a n c e  r a p p e -  
lait ,  d a n s  des propott ioi ls  plus  restreirites, la s t r u c t u r e  d e  
1 3  a rgi l i te  . " yprésienile d e  la g r a n d e  trauçliGc d e  i\lorlanwelz. 
Plus  h a u t  s e  t rouve u n e  a rs i l e  p lus  sab leuse  e t  q u i  
couronue les  d e u s  collines : ça cou leur  gris-verdiiti-e, triis 
pâle, est peut-Elre u n  résu l ta t  d 'a l t6tat ion.  

P o u r  coinpltiter cel te  sclrrie éocéne. a insi  bien p lus  déve- 
luppéequU'oii n e  s e  se ra i t  altcritiu ;i la r e n c o n t r e r  s u r  les 
confins d e  Car i ib ré i s  e t  d 'a \ r tois ,  des  débr i s  d e  1'EocCne 
riioyen t e r m i n e n t  les but tes  qu'ils coilIent d ' u n  a b u n d a n t  
riinnleaii d e  morceaux (If: riieiilii~re, diiinanteltis s a n s  doute  
d'uiie puissante  assise, c t  tels rlu'o:i en rencont re  d 'a i l leurs  
p n  cle noiiilireux points  d e  la riigirin ( 2 ) .  
-- -- ~--.- 

[ l )  Ci:llr i - 1 ~ 1 ~  i!? &II! I IL  I ~ : ~ I I I I ;  q~~' i , l rc!  i l i [ t x i c ~ ~ m ,  vlariL I I O I I I I C  ~ [ I N @  la plus 
~ X I I I I I ?  p ~ i - l i ~ !  1111 bis est C l d l l l i t !  s17,r lc I . ~ I I ~ C I I I I > I ~  flu~ialilc, d u n t  la s t i -uclur?  
l t , ~ ~ t i c ~ ~ l ; ~ i r e  :I 1wr111is plus l a ~ : i I ~ ~ ~ i i t ~ ~ i l  ; I I I X  e aux  d ' i i ~ l i l t r a l i n ~ i  de r r t u s ~ : r  drs  
[ I I I ~ ' ~ I I , S  I I ~ I I S  l a  craie, i i i ~  CPS  I ~ , r r ; ~ i r i s  U I I L  pu ~ ' ~ ~ O I I C I : I ~  r l c  q 1 1 ~ 1 q u e s  riii!Ires a!rc 

c?il\- i111'1ls ~ i i [ i [ m r t d i i . r i t  ( i ' c  < l u i  11arail @Ire le cas a I'aricir~iiiis i-atilii're de  I n  
lisii,rr 5.1. Tniidis que I;I oii 1'rl : iyr l.indi3nicri est rr[irr:scntC par le 1:icics marin,  
I'ai.:ili~ itr. T . r i i i r i l  firrrrie un? criiiwrtiirv in ip r rn i r~a l i l e  sniis I;~qiir.ilr i l  n'y a pas 
t race,  r n  priirral, d r  phr,noiiif.iii.q rie i l~ralr i t i ral ioi i  (la hase ria tiiflr.aii es1 

[ ~ a i l a i t o i i i t ~ i i t  l i~ i r i~ i i i i1 : i l i !  : [ l i s  1'1,iiits oii iiii la b n i l ,  Ic Iriii: dc la l i s i f w  S . A .  d u  
I~o i s  de H o u r l u n ,  et daris Foii1:iiiir). 

( 2 )  Voir LLLLICIIE, SUC l'exlcnsiori des grcs R Kummiiiites lavioalus dans le 
Nord dc  la Francc, Çomgtes vendus de l'.4ss. PranCuise pour l'au. des Sclrnces .  
LherLourg, ili~i, p. 394. 
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L'Age bruxel l ien (calcaire  grossier  in fé r ieur )  en est 
dk te r in iné  p a r  la présence d e  ~Tummulitfis hi: igatus ,  t rès  
r a r e  il es t  v ra i ,  m a i s  n o n  totalement  absen t  d a n ç  le  
g i s e m e n t  d e  Bourlon. C'est p robablement  i ce revètenlent  
6pais  de  meul iè res  qu 'est  d u e  la prBservntion d e  cet  inté-  
r e s s a n t  ténioin te r t i a i re  de  Eour lon ,  c a r  la s t ruc ture  de 
la région n e  pernict  d ' invoquer  a u c u n e  coilsidération 
tec ton ique  p o u r  l ' e s p l i q u e i  par  u n e  iri\er.zioli d e  relief.  

II n'est p a s  riécessaii-e d e  s 'é tendre ic i  s u r  les dépôts  
fluviatiles di] L a n d h i e n  ('1, les exemples  cités mont ren t  
l e  caractére  or iginal  qu ' i ls  ol i rent  d a n s  la &rie  tertiaire. 
11 suffira d e  ilire qu 'on  les relroiive en b i rn  d'aiitrcs 
po in t s ,  tarit i I'E. d e  Cairibrai, oii i l s  o n t  Iourni  1 
11. I l ahc l  uin les res tes  in té ressan ts  d e  l . 'o~yp/iodon de 
Ver ta in  (21,  q u ' i  l 'O. ,  ai l  i ls s 'éteridcnt en lai i ibeaus,  
souvent  desceudiis d a n s  les poches d e  la craie ,  coninie P 
1-is en-Artois ,  A I léninel ,  enfin A 1Vailly et  Blairville où 
M. Gosselet y a recueilli des  empre in tes  d'G-nio (9). 

\'ers le  S. enfin, Iciir es tenq ion  est rniisirlCrable, ainsi 
q u ' i l  r ésu l te  d e s  observat ions d e  RI, d e  IA;ippareiit (i) qui 
s igna le  jusqu 'au dclh d e  Sa in t  Quentin d e s  g i sements  de 
c e  g e n r e ,  n e t t e m e n t  coritras1:ints p a r  l e u r  :illui.e avec les 
cnuclies vois ines - e t  rt;giilikrenierit siiperliosées à l a  
c r a i e  - des  sahles  verts  et des  l igni tes .  11 est  niOiiie assez 
vraiseiiib1;ible q u e  c'est 2 ce g r o u p e  qu'il  f a u t  r appor te r  les 
gnlet,s e t  Ics sables  d c  Versigny (9 et a i i ~ s i  les sables ii fniini: 

( 1 )  Je I I I ~  propuse de  r e ~ r i i r  d a n s  uiie Ctiiile d'ensriii1,le sur la rCpartilioii 
topogriil~liiqut: d e  ce :roiipr. 

(2)  3 1 ~ i i ~ i i i s ,  1.e I'oryplrodon C n s s e l c l i  el I:i f aune  d e  I 'Eucthe i i i f r r i~ i i r  

( I .a i i r lc ' i i ie i i -TII~II~LI~II)  de Verlain. d n n .  Soc.  GCol. du n'i~vd,  t .  SSVIII,  1893, 
p. 257. 

(33 LEIIICHF, Descriplion de rle«m Cnios  n o u v e a u x  de 1'Enckne irifëricur d u  
S n r d  d e  la France et de  la Ilelgiqiie. AnIl. Silc. C é r ~ i .  du N o r d ,  t. S S X ,  19Ul, p. 2. 

( 4 )  Op- cit. 
(5) R c ~ o r ,  111 Comple-rendu des  exciirsions d e  la Socitlé Belge de  tieologie 

dans les depar t eme i i l s  de la hlarnc et  de I'hisiic. I j i r i l .  Soc. Belge de C(;olnyie, 
t .  XVI, 1902, Mernoires, p. 259. 
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célébre de Cernay, près d e  Reinis, qui ravinent profon- 
dément jusqu'A l a  craie les autres assises landéniennes de  
la région ( 1 ) .  

Ilans le complexe ~l ra t igrapl i ique  limité a la partie 
supérieure par l'l'présien (horizon des couches de 
Oldliaven et Sinceny), et à la parlie inférieure par les 
terrains prCtcrtiiiires ('), les observations pr6cédentes 
conduiqent A distinguer un certain nombre de groupes de  
sédirnfnts. 

Ce sont : 
1 0  Les a ~ p l e s ,  t u / / ka l~c  e t  sables  rcrts glauconieux, 

quelquefois appelks plus brikveinent glauçonie, sédinients 
d'origine nmrzne, (:cinime le prouve leur aspect lilholo 
çique et  surtout lcur i;iune; 

2" Ciia zone de sahiris I~lnnc.c sulierpos6s 2 ces sables 
verts dans de  trés iioriibreux points de la région, et  de 
facies littoral; 

3 0  Cne masse de stddcs e t  arples avec l i g n i t e s ,  d faune 
lagumire ou saumAtre. qui surmonte la zone d e  sables 
hlancs en tlifTi:rentes parlies du bassin ; 

4" Des dt;pOts h r n i é s  d e  ~ a 0 l e s  11lanr.s et argilcs awc 

lignites, qui ne sont pas supr l iosés  aux précédents, mais 
en r;ivinerit la série plus ou moins profondErnent et 
reposclnt quclqueiois iiiéme su r  les couclies plus anciennes. 
Ces dépbts olfrent une nllurc flul-iatik. 

Cct  ensenil)le, coiiipiis entre les lerrains crétacés et  

I'YprCsicn, est celui auquel convient le nom de Landkriien 
(ce nom ayant  la priorité su r  tous les autres comme l'a 

( 1 )  RÇTOT, Compte-rendu des excursions dc  la Socidtc Rclge d e  Geologie dans  
le Hainaut .  p 313. 

( 2 )  Ou ter t ia ires  tout  a fait i n f r r i e i i r s  en  quelquefi points :  Nonlien d u  Hainaut .  
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m o n t r é  JI, Lerichc ( 1 ) .  

Leur  siiccession, ind iquée  par  les relat ions rerpecl ives de  
superpo.silion ou  d e  raviilenlent,  r end  c o m p t e  assez aisé,- 
m e u t  d e  l 'h is toire  géologique d e  la région ce iiioiiicrit. 

I,'é,poque 1;inrlénienne débute  p a r  u n e  invasion d e  la 
m e r .  Celle-ci s 'étend peu à peu d u  N. d e  la regiou vers  le 
S., 1'0. e t  l'K., ainsi  yiie le niorilre la t rar isgrcssiou,  d u  
c e n t r e  vers  la pér iphér ie ,  de  sédiiiiouts cni-;ictérisés p a r  
u n  ensemble  faiiriique d e  p lus  e n  plus  élevé d a n s  l a  sér ie  
stratigrapliic[ue : zone :I Ç ! p . i ~ i a  .Ilorrisi, zone à l'irola- 
domya iicini~zcl;i, zone 8 Qlprina scutellariu. P e u t  ê t re  dans  
l'E., en lieslxiye, uiie régressinn locale s 'es t-el le  pi-ocluite 
e n t r e  les époques  fi O'!yprina Mlorri.si et  I'liolndorn~~ri. 
Ku~iincki ,  coiiirne l ' indique la l igne  d e  rauiueriient qu i  
é p a r e  les  sétliriicnts d i t s  1Icersit:iis de  ceux  d i t s  I ~ r i t l é -  

nieris a u x  envi rous  dl: Lantleii (9. 
L'invasion n iû r ine  re:oii\~rc u n  vaste golfe ou iiier irité- 

rieiire q u i  s 'étontl,  l'<O.. jusqu'au 1l;ini psliire, au  S . ,  au-  
delà de  L k a u v a i ~ .  A l 'K . ,  les s6diineiits m a r i n s  son t  iiette- 
m e u t  visihles jusque Reims,  e t  s u r  l e  Ver i i i~ in t lo i s~  le  
IIdiriaiit, le  Bix l~ar i t  c t  In  l l e ~ l x i y e ;  1;i iiier s'est iiiéiiie 
6t.cririiie pliis loin,  elle a dii r ecouvr i r  u n e  ~ i a r t i e  d e  
1'.4rdenue, d'ou les  erosions,  soit an te -yprés icnne ,  soit 
pliis rr!ceiites, on t  f a i t  cl  isparai Lie ses  dépôts ,  ii I 'esception 
de  que lques  la inbcnux.  

Puis  la iiicr se  ret i re .  A u x  çéiliii ieri~s rietlr~iiit:iit iiiariiis 
siic:c:ivle urie zolie de  s a l ~ l c s  do r;ir.;icLi~re l i t to ra l ;  bictntdt i l  
n e  reste  plus ,  s u r  l ' e ~ ~ ~ p l ~ i c ~ ~ i ~ e i i t  déliiiss6, q u e  1;i laguiie 
ou se dciposerit les  sables  et  a rg i les  à f a u n e  lacus t re  ou 
s a u m à t r e  d u  facies s ~ ; n r n a c i e n .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I,a localisation d e  ces  derniers soul i~ve  u n e  quesi iou,  
a ins i  qu 'on l'a vu.  

On ne  Ics rencontre que  d a n s  certaines régions et  ils se 
r é p ; ~ r l i s s e t i t  e i i t r c  q u e l q u e s  b ~ s s i n s  : I i i i i s ç in  de  Paris ,  
b a s s i r i  . . '  de  la hlariclie ( l ' o n t l i i e u -  1 1 a i n p c i i i r . e  Lond re s ) ,  

originelle o u  s i i b s i k l u e n l e ?  Ces s t : t l i n i c n t s  n'eristeut ils 

vastes é t e i i d u e s ,  n e  s u r i t  ils c o r i s e r v é r  q u e  I i  r ~ i i  ils out  

La q u e b l i o u  est e i i i L i : i r r a s s a i i t e ,  e t  pa ra i l  r r i ê i i i e  rie 
pouvoir etre résolue d ' u n e  i ; i y i i  décisivr:. On peut  
c ~ p e n d n i i t  a d i i i c i t r . ~  que l'extcnsiori p r i i i i i t i v e  d e  ces 
d t i ph l s  l u t  plus considérable que  ne l ' i n d i q i i e  l eur  r é p a r -  

(1) X o t e  nj,iiirre p r i i d a n t  l ' z i , ~ p r c s s i o i i ' .  Daris In I ' l n i id r~  hrlpe. ~ilii:iriiis 
f i r r ays  on1 f d i l  i:nnii:iiIre la pri:?eiire, <'iilre 11, s:il le l a i i d ? i i i ~ i ~  I:L I ~ r g i l e  y r m -  
s i ~ ~ i i n r .  de iriiiiiiciits n w c  fnisili% s:iiiiiiitri,s (111 la i iqs  s p : i ~ i ~ x ' i ~ ~ l i .  (Cf . .  1~'s rimI11- 
r e r i c ~ ~ s  h i h I i o ; r : ~ ~ ~ l ~ ~ i ~ i ~ i ~ s  !,III c r t l ?  qi iest ior~ Ilcnrirrs p:ir 11. l.i.n~i.i~k', > r i l i n -  S I I C  

le; fo i i i i i s  sp;iriiarirris ile la I l i ' l~ i :~ i l c  i't e n  pnrliciilicr siir cciiu rviiciriiti-is 
<l:iiis lin rri:riil f1ir~:c' ii ( J s I I ~ I I ~ I ' ,  11111. .SOC. gP01 d u  .Yoi,d, L. HXYIil .  1S1i!1, 
11. ISO. - Voir. eii a i i l r r ,  Huro.r, i:iiiiiple rciiilii des exciirsiuiis de la s~'ssiori 
e\li.;ior~iiiiairt: di: In 4iicicle hr:I:i: d e  Gcr>lo:ic d a u s  II? il;iiri:iiil e l  riiir e i i r i rons 
de l ~ r ~ i s ~ l l ~ ~ s ,  p. ,lil61. Ils a ~ ~ p , ~ r I ~ ~ ! ~ i i i r r l ~  d ~ l l ~ c ,  Cu l~~r l l ?  C ? I I X  di1 Pu i i t l i i~ i i  eL dl1 
liassin di. 1':iris. ü In [or111:11io1i I:i;i~ii:iir~! q u i  a siiivi IC r ~ t r a i t  de 13 111rr 
liiiliii~ii.i:iliii? 

0 1 1  poiii.i.;iit 1iii.n i n l > p ~ ? i I r r  I:i i i i i . i~ir  «ri;ini! i inc parl ie  11.s di  ~ ~ i l s ,  rangCs 
pa r  hl. l?iilol d a n s  le i . c ~ i ~ d ? ~ i i ~ ~ i  S I I ~ I ? K ~ C I I I ~ ,  I ~ L I ' U ~ I  I I I I S : U \ C  ailx v ~ ~ v i r i ~ n s  d e  
Tirlriiioiit.  1.1,s ~ ~ i ~ i i ~ i ~ s  ,isiliii.s ait si111 dl: rct :e  ville, le 17  jiiiii di.inii,r. par  la 
Soçiidi: Ikl:.e dl, Gi:iilo:.ir~, r;ilipcllcnt frirl~:iiii~iit cc1li:s :dii P:r>rd III,  la France 
(I 'o.~lhicii c l  h s s i i i  di. I ' x i s ) .  I k  n'es1 pas lri s c i ~ l c n ~ e ~ ~ t  iiric i ~ ~ ~ i r i i ~ i i i  1rrsoiin~:I:i! : 
1ss:iulrigiir:s Lielgi~s qiii 11iiri.iil liai 1 cri 11101 i I 'r3~ciirsiiiii dans  11. XoiiI i l i i  1i;iusiii 
de  l'arih a l - a i m t  cl,.. di,s cel le  rlioqiic. f ia l ipïs  d r  ciTLc aii:il~i;;e ( C o o i ~ i h ~ ~ s  rt 
L)oi.i.i 6s. Coiiiptc-rendit des esciirsiiiiis d c  la session cxti-anriliiiaire <Ic 1;i Soci~,li. 
lbl;i? di: I ; IY>I~I~I? ,  ii;ins l e s  i i~pa rL~: i~ i i~~ iLs  fran~yais d e  la Sl;iriie et  d e  I'Aisiie, 
p. i 4 I .  CI. Hiirii-i-. op. cil.,  p. 411). 

<:eIic 11arIif' I ~ P  la Hrsliayc scrni l  iini: r ig ion  d e  [ > I I I $  a :ijoiiler a ccl l rs  oit se 
t roi ivenl  local iws 16,s iicpotr d u  1:icies 1 1 1 1  s1rûriia1:irii. Toiilelois It: f ac i r s  fliivia- 
tile (di3puts ri.iiiplisüaii1 r lPs rtii.ii:ii:x rl'?rosi«ri) es1 c3glleiiii~iit r r l ~ i i ~ s i ~ i l t i ?  dalis 
cei ie  rrcion,  a insi  qii il rcsiille des  <:oiipi,s doiiiwes par 31. I lut01 (01). c i l . ,  (.II 

par t ieui ier  Ics caupes des pages 398 c.t & ! C l ) .  
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II en est ainsi pour bien des formalions géologiques, 
supposées naguère n'avoir rempli q:ie des bassins ou des 
golfes plus ou nioins isolPs : les découvertes postérieures 
d e  vestiges rudiinentaires, ou niSrne des considérations 
d'ordre estrinsèque, ont montré qu'elles s'étaient étendues 
s u r  do  bien plus vastes superficies. La nier yprésienne 
2 lacluelle ou concédait le bassin a~iglo-belge, le bassiu de  
Paris, peut-ètre u n  détroil resserré pour établir entre e u s  
la coriimuuication, parait, on l'a vu plus liaut, avoir 
recouvert toute l 'aire occupéi: précédemrrient par la nier 
landenienne, et rnénie plus. Pareillement la iuor lut&- 
tienne n'était pas confinée aux régions que  jalonnent 
les sables bruxellicns, ceux de Cassel, les Bagscliot anglais 
et  le  calcaire grossier par is ien ,  elle s'Fteridit su r  une 
grantic: partie [le la contriit:, o ù  ric riouvollcs tlécouvertes 
rie rueulii:res 2 Nuiilriiuliles eu reculent cliaque jour les 
limites ( l ) .  

Cri e.xeriiple iutéressaiit est celui de  la nier diestieuue: 
hi. Corfiet ( z ) ,  plus encore, peut-être, par l 'esanien du 
réseau liydrograpliique actuel que par une enquête sur  
la distribution des galet,. d'origine diestienne, conclut a 
une  exlensinn yers le S. bien plus considérable qu'on 
n'osait l 'admettre avant lui. 

I.es i i \ i t ~  ;iiiiitncrit ainsi la g6ologic iictuelle i un concept 
d e  plus en plus large de la dislr i l~ution pi.iriiilive dcs 
sédinienls, et des relatiuns niutuelles de  leurs diibris 
épars. C'est a w c  la même tericlance qu'il faut considérer 
Ics sécliiiicnts landdriirlns d c  facies sp:rrn;icien : on peut 
admettre que leur nappe a recouvert, ou ii peu priis, 
l'ancien fond de  la mer  landéuienne dans notre région, 

( 1 )  L ~ R I C H E ,  Sur  l'extension das grCs à !Y i~n l i i iu l l t e s  l~ecigctlus dans  Io Socd 
de la France. 

(2 )  CORSET,  Etudes sur I'éruliitiori des rivieres belges. Ann. S i x  GEol. de  
Brlglque, t. XXXI ,  1101, p. M. 391 et seq. 
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puisque d e s  ténioius d e  c a r a c l t r e  analogue e n  subsis tent  
e n  des points  t rès  éloignés les u n s  des  a u t r e s ;  cet te  n a p p e  
f u t  ensui te  rnorcelée p a r  l 'érosion. 

La preuve  d e  cet te  érosiou u l té r ieure  est  donnée  
d 'a i l leurs  p a r  l 'a l lure  d e  la base d e  l lTpresicn:  cri discor- 
dance ne l tc  avec  le Landénien ,  s u r  l 'une ou  l 'autre  des 
zonps d u q u e l  elle repose. I3n cert;iins points,  1'Yprésien 
ra i - iue  p lus  ou iiioiris ~irufori~1t':iiieifl 1;i zone d e s  sables  
ver t s ;  e n  cl'autres i l  la isse subs i s le r  l a  zorie d e s  sables  
blancs lilt,ciraux ; a i l l eurs  enfin, u n e  g r a n d e  part ie  des  
dépots  l aguna i res  es t  respectée.  

L'érosion e x p l i q u e  ainsi  t iks  siniplcirient la localisation 
actuelle d e  ces d e r n i e r s  d&pfits d a ~ s  le  bassiri d e  l 'aris,  le  
bassin dc la  Alanche e t  celui de  la 1;l;indre Uclçe. 

I,'Iiypotlii!se d e  cet te  érosiuri par t ie l le ,  qiii i i i iplique 
coninle m u s e  prernicre  I 'esiateuce d e  moiivernenls d c  la  
croiitc terrestre, est  précis6iiicirit corrol)orée p a r  l e  1110de 
de  giseincnt d u  quatr igrne g r o u p e  d e  sk i imei i t s  d e  la sé r ie  
1;indthienni: : Ics sab les  b h n c s  e t  a rg i les  avec l igni tes ,  
d.'orifiiue Iluvialile.  Ils reiiiplissent des  vaIltics profondes 
au  sein d e s  a u t r e s  dépôts  l andéniens  et  riiériie de  ln c ra ie  
sous-jacente, e t  ténioignent  a insi  d a n s  les p r t i e s  d e  la 
contrtie oii o n  les ciliscrve, d e  niouvcriicnts d u  sol nccoiri- 
p g n é s  d e  tléplaceriients corré1;itifs d u  niveau d e  hase. II 
est d o n c  intervenu u n e  rlkforrnation de  l 'ancien fond d e  
nier  e t  d e  l agune ,  d6forrnatioil qui ,  coinbinéeavec l'érosion 
ul tér icure;  siilfit h esp1iqur:r q u c  la t ransgression ypré-  
sierine se  soi t  é tendue  e n  di icort lance s u r  les d i f fé ren tes  
zoncs rlii L a n t l h i e n ,  d o n t  la se r ie  coniplhte n 'é tai t  
cunservée qu 'en cer ta ins  points .  

11 est vrai  qu 'on  a voulu a t t r i b u e r  a u  m o d e  d e  g i sement  
des sédiiiitxits e u  quesiiori uiie a u t r e  origiiie : les cavitks 
qu ' i ls  remplissent  prnviendr;iierit d e  l a  dissoliition d e s  
assises sous-jacentes ,  a u  sein desquel les  l eur  nappe ,  
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prini i t ivernent  superposée,  se ra i t  descendue .  C'est l 'expli- 
cat ion proposb,e p a r  R I .  d e  J,appareiit  Inrsqu ' i l  é tudia  
ceux d e  ces giçenicnts  q u i  couvrent  le  \'erili;iiidois e t  le  
Cambrésis ( l )  : i l  y voyi i t  l e  rÇsu1t;it d e  l 'eiiionce~iieiit  d e  
la n:ippt? dos a r g i l ~ s  e t  l igni tes  supéi-ieiirs 3 1;i glauçonie.  

Ail preiiiicr abor(J ,  l e u r  posiliori d a n s  la cr;iie pcut ,  e n  
eBet, rappeler la descenle d e s  s6dinienis  icirliaires clans 
les  ocli lies d e  dissol i i t io~i ,  pli6noini:ne d 'a i l leurs  f réquent  
s u r  les  plateiiiis crayeux.  'rcl nci p a r a i t  cepcnilnnt pas le 
cas. Les giseinerits e n  quest ion on t  une  a l lu re  diffhrerile. 
Bien p lus ,  l e  pl ihoi i i ; ,ne d e  rllsio1ulio;i p e u t  lei; affecter 
secnndaireriient,  e t  s~!pi : rpose a l o r s  ii l e u r s  carac1ki.e~ 
propres ,  les  s ignes  Ii;ibituels, e t  t o u t  dillérerits,  de  son  
action. 

f n  généra l ,  les  sécliiiienis ic i  rappor tés  a u  facies flu- 
viatile n 'occupent  pas d c s  p ~ i i t s  d e  qut : l r~ucs iiiCtrcs d e  
cli;iiiii:tr.c, niais cle \ ; i s t ~ s  I : ~ I ~ I I ; I U I  de  tliniciisioiis plus o u  
iiioius ccinsidt.rab'es ; Iciirs s t ra les  rie s'y enipileiil. p;is 
conceritric~uciiieiit  a u x  p;irois,  n1;iis J. SOIII,  a u  coiitrairi:, 
si:risi_ileriient liorizoiitales (par '  eseiiiplo, d ~ i i i s  l es  belles 
sablikres d e  IAeviil Traliegnies, e n  Llclgiquc, c t  d i i~ i s  
c~ue lques-unes  d e  celles d e  Bour lon) ,  e t  o n  les  voit s c  
1t:rrriiricr en hiseau contrc: les p r o i s ,  (:(: qui cst. t rbs  nc t  i 
I loi i t igny,  prils Douai. I';ii,fois cc~perid;irit l ' l iorizonlalilé 
d i spara i t  et f;iit place ù 1';illiirc oiit1iili:r: tics sii.;itris q u i  
révblr: la présence (le poclieq, sepai.Ccis p:ir d e s  pi tons,  d a n s  
la c ra ie  sous-jacente.  C'est q u e  lc  lili6nonii~rie de  clisso- 
lu t ion  est i n t e r ~ e r i u  ; rniiis il ri'n î:iil cju'augnioiltcr u n  reli 
l a  p rofondeur  priiiiilive d u  gisei i ie~i t  des sables  et d ~ s  
iirgiles, r:t en tltir;inger I'orlciiierit. Iii rdgiiliirilti. Lc c;is clst 
d 'a i l leurs  assez fréqucsil s u r  les pl;ileaux c rayeux:  p a r  
e x e m p l e ,  à Vis e n - A r t o i s ,  a u  bois  d e s  Neuf prbs dc  
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Iution : la rc~part i l ioi i  t lcs giseiiicrits, q u i  n'orciipeiit q u e  
des baiides d e  Lerr;iiii rclativeilieiit ktroites. oii l e u r  car;ic- 

tr:i\.erse e n  c':c:li:irpt: le bois e t  l e  village, la craie  est  
suririoril& p a r  le  L;iiitléuien iii;iriii, q u i  n'offre a u c u n e  
t race (le tléi.angeiiient ( 1 ) .  Erifin, dnris les c a s  où les  gise- 
iiierits ri'atteigiient pas  l a  craie, iiiais sou t  enferiiitis d a m  
des  dépress ions  liniit6eç d e  cliaque côtt! e t  Ii l eur  base pkir 
les séilirnenls d u  Laridtinien iiiariii, il soiiible p lus  tlifiicile 
encore q u e  la dissolutiori a i t  p u  iotei.venir : la craie  sous-  
jacente est a lo rs  recoiiverle par 1,) iiiPiiie n;ippe uniforme 
d e  sddiiiierits, tloiit on  s'explic1ucr;iit iiial qu'elle a i t  
r empl i  u n  rSle protecieur  e n  cer la ins  points  e t  non pris 
s u r  les au t res  ( - ) .  

t.'Iij~pollii:se d e  11. Lapparerit  n 'a  tl 'aillcurs p a s  rallié 
hI. Gosselet, q u i  s'tiiait pronoiick ai~paravari t .  pour  l e  d é p î ~ t  
d e  ces  sables  e t  argi les  d;iiis iles c r e u x  d u s  L I'c~rosiciri (:]): 
à Boiiilon, p a r  esei i iple ,  e t  q u i  a iiiaiiil.t~nii cette op in ion  
par  la su i le  ( 4 ) .  Toiitcfois 11. Gosselet a t t r ibue  A cette 
krosion u n e  date  ar i tér ieure a u  IAaridtlnieri riiarin. 
-- - 

: 1 )  011 a \.II p lu s  l i a i i t  qiie la localisalion < I I I  yis~iiir:ril d i :  I111iii.loii iie liriil en  
r i p l i  s ' c x p l i q i i ~ ~ i ~  par iinr: i1ri;ine trcliiniqiii:. 11 .  d r  1.nlipari:iit a in i l  sii:.:Cre 
cclle-ci tl'iiiit: i i i a i i i i x  ~ e i i w a l i :  pour  1i.s piseriieiils iiii Yi~r i i inndois  e t  dii  Caiii-  

bi-Csis, l o i i l  en r:oiistataiil que l a  ~i re i i \ - e  n'en elai l  [.as pu.silili>. 

( ! l  hl. de I.:ippnreiit 3ppiiie son I i y p ~ r t l i ~ ; a  di: I:i ciissoliili~iii  siir unia  roiipe 
rcleiilv à Ficiilniiir,  ilir on \ o i t  rlcscci1cii.e sniis les s:iblrs Iilaiics rt  les ligiiilw. un 
pfw d e  sahie glniiciiiiiriir;. .\lais rr  priit i a t i r ,  eii ce p i~ i i i t  liarticiilier, l ' p i k t  

d'iiiie pocli(: de dissol~i t ioi i  al1l:cia i l  a berge d u  clieiial,  li iiii les sables blancs 
vri ,aient  ail c o n l x t  di1 sable vert  

( 1 )  GO~EI.F.T, I.'etage eucPlie i n f ë i i ~ u ~ .  d a m  le S u ~ d  de Io Fi'nnct. et rn Belgique, 
B u l l ,  Suc. L'eul. de Ft,a?ice, 3' s t k ,  t. 11, 1874, p .  W 7 .  
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11. Iliilol. ( 1 )  a f i x é  le  v d r i h b l c  c:;ir;ic:ti:ie de ces dép0ts  en 
établisç;iiit qu'ils foririerit le  reriipliss;ige d e  v;illiies 
d'érosion fluviatile, et qu'ils son t  postér ieurs ,  au  nioiiis en 
généra l ,  a u x  dépbts  d u  Lnndénien m a r i n ,  niais a n t é r i e u r s  
a 1;i trarisgression yprés ienne  q u i  s'est é tendue  egaleinent  
s u r  les  u n s  e t  les au t res .  

Cette conception répond  bien,  d a n s  l 'ensemble,  i la 
réal i té  d e s  faits.  II es t  toutefois u n  po in t  d e  détai l  s u r  
l eque l  o n  pour ra i t  peut  ê t r e  p roposer  une  niodification. 
I)'apr(.s 11. Rutot ,  les d é p î ~ t s  fluviatiles se ra ien t  synchro-  
niqiips d e  la f in tlii rlépOt dii T.;intlhien m a r i n .  I ls  seraierit 
uri facies  la térxl  d e  ce qu'il appel le  les sables  d'éinersion : 
de vastes  flcuvcs, déboucl innt  d a n s  ln nier  lanrli!nienne, 
déposaient  d e s  séd iments  l1uvi;itiles e n  riiêriie teriips que ,  
p ius  loin ;tu large, la iner  e n  déposai t  d e  mar ins ,  les  u n s  
pnssaiit lateraleiiierit a u x  au t res ,  e! lesfluviatiless'étendant 
e n  m ê m e  ternps t ransgress i re rneu t  s u r  les  m a r i n s ,  p a r  
su i le  d u  re l ra i t  s imul tané  d e  la nier .  De cette maniè re ,  
l es  déphts  fluviatiles se ra ien t  a peu p r i s  syucl i roniques 
d e s  argi les  h l igni tes  d u  facies l aguna i re ,  déposées  égale- 
nient  2 la s u i t e d u  re t ra i t  des  e a u x  marines.  

S i  l ' on  se borne A l 'examen d u  te r r i to i re  belge, 
l 'opinion est  t res  aclniissible, c a r  il  n'y exis te  pas,  e n t r e  le  
Landénien  m a r i n  e t  17Yprésien, si  c e  n'est e n  proforideur 
sous la F landre  ( z ) ,  ces assises  l aguna i res  in te rmédia i res  
d o n t  on  puisse é tud ie r  les relat ious avec les  d6pbts  
fluviaiiles. 

II e n  est  a u t r e m e n t  e n  Fiancr:,  où ,  d a n s  le  Vermandois ,  
ces  tltlpbts exis tent  e n  plt~irie r~!giori des  l igni tes  I:i,rriinaires, 
et p o u r  a ins i  d i r e  c61e chte. A AIontescoiirt, pa r  exeriiple, 

( 1 )  I ~ U T O T ,  op .  cil. 
(?)  ( N o t e  o j o i i f h !  pendmit  l'imprcssirm). El  ~ i c u l - $ 1 ~  aiia en\iroiis de  Tir- 

leiiioiit, où les deux  facier Iüg~ir in i re  et f l u v i a t i l e  puurraie i i t  Ilieri coexister. 
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1:i coupe donnde p a r  11. d e  Lapparen t  ( i l  iiionlrc ncltciiieiil  
I f :  voisinrige des rleiix facies. e t  a u s s i  1;i d iversi l6  d e  leur  
gisement  : l e s  argi les  i l igni tes  s u r m o n t e n t  normalement  
les sables  m a r i n s  t and is  q u e  les  sables  Iliiviat.iles acr,iipt:nt 
e n  con t re -bas  u n e  dépressior i  de  la craie .  Di:s lors  il es t  
évident  (l'ligpotliése de  la dissolut ion d e  la craie  sous-  
jacente é t a n t  écartée)  q u e  les  d e u s  forniat ions n e  surit pas 
contemporaines.  1)'autre p a r t  e n t r e  les  sables  m a r i n s  e t  
les  d2pôts l aguna i res ,  i l  y a par tou t  - q u e l  que  soit l e  
h s s i n  t e r t i a i re  o h  on  les observe - concordance absolue, 
e t  rriCme passage inscnsiblc  et con t inu i té  parfiiile, ce q u i  
est  esclusif de  tou te  oscillatinri accentuée d u  sol à ce 
inornerit niorne. I l  laut  d o n c  q u e  les  d6pcit.j fluviatiles 
soient  postér ieurs  Li cette se r ie  m a r i n e  e t  l aguna i re  puis- 
qu ' i l s  i m p l i q u e n t  d e s  iriouvements d u  sol q u i  s e  se ra ieu t  
t radu i t s  riécessaireuient p a r  u n e  discordance d a n s  la 
sé r ie  (2). C'est a p r è s  le  r e t r a i t  d e s  eaux  lagunaires ,  a u  
m o i n s  d e  la region envisagée,  q u e  s e  s o n t  creuskes les 
vallées. Elles son t  a ins i  postér ieures ,  e t  m ê m e  d'assez 
longtcnips,  A l a  rdgress ion  d e  l n  m e r  LandÊnieniie. 

Il seriible p a r  su i te  q u e  c e  soit a p r è s  l a  formation d e s  
dApAts cor respondant  à l a  vas te  l a g u n e  q u i  s'est subst i tuee 
à la rrier lariclénie~iiie. qu'iritervirirent des  riioureriieuls 

i l )  DE IAPI'AHENT, Op. cil. 
(2) II est vrai  qu 'on  pourrai t  ubjt:r:t(!r la coiipe d e  Cernay, ti711r qii'rllt. est 

di!crite par  11. Ilollfiis (Feuilif? des Jeunes f ia lurul isles,  (1)  I I "  3 2 ,  octol~re 190', 
ci te  pa r  J I .  R i i t o t  dans  le Ijull. Soc. be lge  (;col., t.XYI, 190?, Jli~rnoii~es, p I i r i ) ,  

et  sur  laqiiclle hlçI. Hiitol. s'appiiie prl;ciseiiieiit polir d t ü h l i r  le s)'nrliroiiisme 
aiiqufxl i l  aboiitit. Le conglomrrat  de  C r i n a y .  par s d n  slliiri. i a v i n n i i t e  q u i  Ic fait  
reposer Laiilfil sur  le s ab lp  l a n d B n k x n ,  ta i i tot  sur la crair, parait bien appa r t en i r  
ail Iype  des  dFp6ts Iliiviatiles. O r  XI. Doll f i i s  I:II d i t  qii'il est siliié i i id is r i i la -  

blciiieiit à la hast! de l'argile plnstiqiie des Iiyiiilrs. Mais i l  ne f ü i i t  pas iiiililir~r 

qu ' i l  1 a graiidr analogie eiifrt! les éI?iiirrils roiiçliliilils des r l r ~ p ~ ~ t s  1:ioiiiinii.r~~ e t  
<Iris d<!pDts fliiviaiilrs : ce soiit  des  s:ibl<!s bla:ics, des argiles piasl i i~i i i~s.  des bancs 
I ~ Q  lignitcs ; erlte analogie a rnbnie  ?Le la cause il'iiiie parlie des corilusions sira- 
Ilgraphiques slir lesqiieilas I 'a t lcnl io i l  est appelee pliis loin. U a n s  la rcgiuii d u  
Kord, des argiles plastiqiics se troiirrerit A la partie siiprricure de tels depbis .  à 
Bourlon par exemple, et i l  es t  vraiaeinblaùls que  celles de Ce rnay  en soiit  
I 'eyuivaleiit  . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(111 sol e t  u n e  oscillation d u  niveau clc base, gr;ice 5 laquelle 
cl(: profontlesvallécs se  crciisi~rerit  clans le sol d 'abord s u r & -  
levi'i, puis,  lors cl(: I';ib;iissciiicrit do celui  ci, s e  coiiililCrerit 
cl 'allu\~ions sableiises ct argi leuses.  I I  faut  acliiietlre, à la 
su i le  tles rili;istis ii iarine e t  1;igiin;iirc du  T.;iriclt;iiien, une  
pli;ise c o i i l i i i e n i ~ l e  oii s'est dt5roiiltle I'évolutiori tl'uii cycle 
I iy t l rngrn~~l i i r~ i ic ,  ~t où s'est él;iboréc la piiii6pl;iirie q u e  
cleviii t envahi r  1;) i i i  c r  yprésiimiic. I);ir lh, le 1,andbnieii se 
tiouver;iit  siibtlivis& en t rois  s tades : in;iriii, 1;iguiiaire 
et  i1iiviocoritiiierit;il. 

La  recoiiiiaissance (11:s rliipcils 1luvi;itiles coiii iiie g roupe  
dislirict projet le  u n e  cert;iiiie cl;ii.Lé clans la classitic;iliori, 
jiisqu'ici bien corif use, des  tl6pi^,ts d c  1;i b;ise de  I'lociiiie. 
Avant  les obscrv;itioiis d e  Al.  I lutut ,  I n  préserire d e  ces 
dépbts  avai t  ét6 une  cLiuse d'r:riil)arr;is pour la s t rat i -  
g raphie  de In reg ion .  Ori les confondai t  arec: d e u x  des 
~ 1 1 1 r ~ s  groupf:s! dont  ils ciIf i.:ii~ril, en q i ie lq i~e  sorte  r h r i i s ,  
les  c;iractCrcs : c'6t;iit taritOt :ivcic les  sablcs Iilarics lit to- 
r a u x ,  taritcit avei: les  :irgiles ;i l ignites lagunaires. 
S 'a t tachant  CI l ' une  oii 1';iulre d e  ces resseiiililaiices. on a 
échafaudé les construclinris slraligr;ipl!iques les plus 
d i sp ;~ra teç .  S u r  l es  part ies  (le la région où il n'y a ~ a i t  pas 

t eu i r  conilile d u  s ro i ipe  fluviatile,  p a r  cuite d e  son 
:tbsi:rire, la cl;issific;ition elai l  fiicile. On n'avait q u ' i  
distiiigiit:r siicceçsiveiiieiit !es snbles ni;iriiis (Tliaiiet, 
Ostricourt,  Bi.aclit:ilx), les  sables  blancs e t  les argi les  
sauiii . ï lrcs k l igni les  (\\'ool\\-icli, Sp ; i r~ iac ie i i ) ,  le tout s u r -  
ii ionté par I'Yprésieii. Lks qu'or1 retrouvai t  le groupe dont  
Iii va leur  sti.atigr;ipliiqiie es;ictc Clait inéconnue, la 
confusiori surgiss;iit :  e t  e l l eava i l  un(: répcrcuçsioii jiisqiie 
clans l a  c l ; ~ s ~ i ~ i c a l i o r ~  CI(: 1:) par l ie  infCricure de I'Yprbsicn, 
qu'ori es t  ceperid;irit a r r ivé  à déteriiiirier réceriiriienl, par 
l;i compara i son  d e s  faunes,  e t  griice à l 'horizon d e  repiire 
q u e  const i tue le  niveau de  Sinceny-Oldliaven. 
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(TAGE LONE 

SABLES Argile dc  Rriuhais rct (le I : r i r i r y .  
Part ie supCrieiirc dc  l'Argile dcs E'lantli~cs 

DE Sables d e  Mons-en-Pevèle. 
> I O N S ~ E N . P E V ~ L E  Sables a h'u~ii/irr~liic.? /~ l~tn i~l (c tc ts  (111 Ilai riaiil. 

Par t ie  siiperienre des sables dt! Luise. 

2 1 uvasitrn 
k, - 1 AFGLLE 1 Argilc d'Orcliics. 
'A Par t ie  infcrieiire de 1'nri.ile des k'lniidi~:.: 

Sables 1 
l , d ( t  ! ~ . ( I I L ( ~ o T ,  

Çahlcs de  Cuise 
et  de 

Mons-en- Peviile , Cuise j 

Ai,gilite de  .Iliii~l;iriwelz. 
Pa i t i e  I ri férieiire des sables dri C:~iisc 

Oldhaven-heds 
Sables fauncr; d u  bord de l a  Flandre.  
Galets plals tipars 2 la sui.face du sol de 1'.4rtois el d e  la 

I'icardj(~. 

1 
du Suissonnais ' 

l 
(partie)  

1 

(ialets d e  Moiit~tluli i i .  
Couches de S ince~ iy .  

Sables blarics, argiles, lignites [les vallées d'érrosion de 
l'Artois, du (:ainbrCsis, d u  Veiuiaridois et de  la C h a u -  
pagne.  

L a ~ i d é n  ie t l  sicpérieuf, 
Sables (i'Ost,ricourtl Fricies 

Eiiiersion ;cycle ', 
oscillali~ire du  ET ARGILES 

FLIIVIATILES 

SAULES 
ET ARGILES 
1 AGTNAIRES 

niveau de  base i 1.  
Sablcs et  ;ir,oiles à faunelagiinaire et  saumAlre des foraxes 

d u  Nord ile la Flandre,  (les bassins de L,oritlrcs c>t dn  
Ilai1ip1iii.e ('LVooln.ir:li-be~ls, partie), d u  Puiitliicii, du  
Nord du bassin de Pa r i s  (1-.ignites d u  Si i i ssoi i~~ais) .  du  Cioissonnais speri ia! .~en 

(par t i r )  I 1 1 Sotsson- 1 
i 1 sables 

<( /?  (/ 

IZcrrdin!/ 
nais 

1 
Invasion i' Sables blancs d u  bord de  l a  Flandre. t i i i  Sud d e  l a  Pevele, 

des bassins dc I,ondi2es et  du llaiilpsliire iWoolwicli - 
ùerls. nar'liel. du Ponlliieu. d u  Koifd do bassiil de lr iarine : ( S " J " : ~ ~ ~ C ' ~ / .  

nais 
blaiics 

, A 

Par is .  1 retrait 

Sables verts d'Ostricourt (partie) ,  de  Thanet  
Horizon (par t ie ) ,  de  Braelieux, de  Lhalon-sur- 

2 Vesle. 
C!l,nr.in.n Cr& de Grandglise. 

scutellarza Par t ie  inférieure des Woolwicli~heds du 
Hampshire.  Sablcs 

ï / 1 ~ ~ 1 1 ~ t  

2 Sand  

h 

[Jraelicux 

l 

SAI~LES VERTS 

ET 

' ~ U F F R A U X  MARINS 

Sables 

glauco- 

ri ieux 

mar ins  

lacies f l amand  1 marin  
Invasion / 
iiiarine : ' 

transgression ~ ~ ~ ~ l k ~ ~ i ~ ~ ~  

inJirieur 

Horizon 1 Sables verts d'Ostricoii~t (partie) ,  de S h a n e t  Glau- 

conie 

(partie) .  
Tufleau de  Tourriai, 

cent, La Fére.  
\laulde, Angres, Lin- 

Argile de  1 ( 

Louvil et 
Tufieau 

Heer,sien \ Heer-s ien 

TutTeau supérieur à C~gpr-inr~ Mor,risi, argile de Louvil et 
de Clary, Tufieau irifBrieur. 

hlarries hectrsienncs. 
Sables d e  Thanet  (partie inl6rieurc). 

Heersien 

T. X X X V ,  page 176 bis. 
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I I  sera sans  cloule in té ressan t ,  peu t  é l re  m $ m e  utile,  d e  
prksenter,  (:cininie cnncliision, iin tableau (1) rie ces rliver- 
gencea et  d e  la teririiuologie variée sous  laquel le  o n t  
grriupé Ics d ivers  facies de l'énci-ne infér ieur ,  ceux d e s  
géologues qui s e  son t  occupés d e  cette par t i e  d e  nos 
terrains .  

Suntlnye à Crdais Saint-l'iewe, rue  des Salines 

ilrofd. Episueur 

Arzile. . . . . . . . . . . . . . . . .  lm 
ln Sable f i n ,  gris, saris gravier . . . . . . . . .  9 

10 Sable avec gravier et coqu i l l a~es  . . . . . . .  6 
16 Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 
16.59 Teirairi saiileuu rlitlicile a reconnaître i cause des 

khoul~~inorits superieurs . . . . . . . . .  11.50 
28 Sable verdCtrc. . . . . . . . . . . . . .  1 
29 Sable gris avec  caillou^ roulds . . . . . . . .  14 
43 Arxile plastique . . . . . . . . . . . . .  4 
47 Sal,le argileux. . . . . . . . . . .  . .  13.50 
6'l .X) Craie assez grasse avec quelqocis lits de s i lex .  . .  29.50 
93 Ci.aie blaiichr avec bancs de  silex, épaisseur traverake. 10 

Arrm21é ii 10JW, niéirie cuuctie. 

A l 'occasion de  l a  catastrophe des  JI ines  d e  CourriCres, 
le  Prés iden t  adresse  a u x  I u g é u i e u r s  d u  Bassin, d o u t  
beaucoup coniplent  pariili  nos  m e m b r e s ,  les  sen t iments  
de profonde syiripatliie d e  la  Soc ik lé .  

MM. Fagniez, Ingériieur au  J l ines  d e  l 'Escarpelle, 
Vandevoir, Professeur  a u  Ço1lt.g~ d'Avesnes, 

soiit é lus  m e m b r e s  de  la Société. 

M. Leriche présente ,  au  n o m  de M.  Gosselet, l a  coinrnu- 
nicat ion su ivan te  : 

( 1 )  Page l 7 G  bis .  

Annales d e  la  Sociclé gCologique du Nurd,  T. XXXY 
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Etudc sur lu Nappe aquifère d u  Calcaire carbonifére 

a Roubaix e t  ù Tourcoing  

pu" Ji Gosselet 

1'1 1 .  

Dans un art ic le  priicéilerit (i), j'ai esaini118 que ls  dtnierit 
les r a p p o r t s  d e s  n a p p e s  ;iqiiifi~res avec les  pluies d e  l e u r  
r9gioii d'iiliiiieritation: daris d e u s  circo~istar ices  par t i cu-  
l ibres ,  Ci Eirinierin e t  ;\Iarcliienries ( S a p p e  d'Aricliiii). 

A E r i î i n e ~ i n ,  il  s';i;.issait d 'une n a p p c  tris5 siiperfic:ielle 
aliriienlée par  l 'eau qiii toiiibe a u x  eiiviroiis iiiiriiédiats 
des  sources,  niais q u i  cloit, avan t  d ' a r r iver  à la n a p p e  
nyuifiiro, filtrer 3 t ravers  p lus ieurs  riiiitres d e  liiiion e t  
trrivcrser Ics fissures d e  la c ra ie ,  

On n v b  q u e  les  n i v k a i s  d'étiage d e  cette nappe dépen-  
d e n t  s u r t o u t  d e s  pluies  de  l ' h iver  p récédent .  E n  énonçant  
cet te  p ropoj i t ion  coinine le  résu l ta t  dc  1;i co i i~par~ i i sor i i l es  
diagraiiinies d e s  pluies  d e  c h a q u e  saison e t  d e s  n iveaux  
d'éti;ijie, je n'ai pas  voulii sou ten i r  q u e  les  pluies  d 'é té  
n 'avaient  a u c u n e  iriflucuce. J 'a i  ni6iiie d i t  posi t ivenient  l e  
con t ra i re  (p .  l ( 3 ) .  Jlais  je d k i r a i s  coristatei, q u e  les  ohser -  
vatioiis failes i I:iiiiiiei~in confiririerit, d a n s  l e u r  ix t l re  triis 
restreint ,  la loi  de  Dause, s i  hicn mise  c ~ i  1iiiniCi-e p n u r  le  

. .' assin de  la Çeiiie, p a r  ,\l.\l. 1:elgrarid e l  G .  J,eniaitre. 
A Marcliiennes, l a  n a p p e  est  p lus  p rofonde ;  elle est  

cap t i ive ;  son  bassin d'nliriientatiori est p lus6 te i idu .  1,'Etiage 
s'y f a i t  encore  sen t i r .  Alais i l  seinMe q u e  le  d e r n i e r  lii\.er 
ii 'est p lus  seul 3 inf luer  s u r  son  n iveau .  I.eï p lu ies  des  
a n n é e s  p récédentes  erilrent aussi e n  l igne  d e  coriipte. 

15nteriiiinant cc t ravai l ,  j 'avais cn \-uc d e  le coiripléter 
p a r  l '6 tude d 'une  i iappe 1)eaucoup p lus  p rofo i i~ ie ,  celle q u i  

( 1 )  GOSSELET.  Essai de eoiiipar5soii ciitre les pluies et Ics iiivciiiir de cer- 
taines Sappes aquif6rcs. Anri. Soc. g c o l .  d u  X o r d ,  t. X S X I Y ,  p. 168, 1YU.5. 
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; ~ l i i ~ ~ ~ r ~ l i :  les forages a u  calcaire carbonifére des villes de  
Hoiibaiu-Tourcoing ~t environs. 

Avant d'examiner coriinicrit cette nappe est irifluencée 
par la pluie, il est nécessaire de bien éludier sa dispo- 
sition, car elle se trouve dans  des condilions trés 
particu1ii:res. 

Le calcaire carbonifére qui la contient est 2 Roubaix 
e t  f i  Tourcoiug une piwfondeur d'environ 80 i 120 in. 

Pour l'atteindre, i l  I~ iu t  traverser : 

.4insi, ln nappe d u  calcaire est une nappe captive, sépa- 
rPe des eaux pluviales superficielles par  quatre couçlieç 
d'argiles iiiiperiiiEabler et par trois nappes aquifères 
rnoins profondes: celles du  liri-ion, du sable d'0stricourt 
et de la craie. Elle lie peut donc pas être alimentée par 
1:i pluie qui tombe aux environs. 

Le calcaire qui la coritient est une roclie tout A fait 
iinperrriéable ; l'eau ne  s'y trouve que dails des fisslires. 
Ces fissures ou diaclases sont relativenient peu nom- 
hreuses, peu étendues et  ne cornn-iiiniqiient que  difiîcile- 
ment ca t ie  elles, parce que les joints de stratification qui  
sP,parerit les hancs sont ou t k  étroits ou ii l'état de scliistes 
argileux iiiiper!ii6ables. Les couclies étant iiicliri6es, il 
suffit que l 'une d'elles soit coinpacte et  saris fissures, pour 
interrompre le cours de l'cau dans le sens liorizontal. 

On doit donc considérer ln nappe qui alinlente le3 
forages au  calcaire con-iine partagée en nombreux coinpar- 
tiriients plus ou moins inddpendants les uns des autres,  
et o u  l'eau peut se trouver à des niveaux dilf6rents. 
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Celle nappe  est  c;ililive sous  pre,ision; n o n  seulcriieut 
elle est  capl ive par  les q ~ ~ ; ~ L ~ ~ e a s s i s r s  argilciises qui  la 
surniori teut ,  niais elle e s t  auss i  r e u d u e  ca1)tive tlaiis le  
calcaire  l u i  niCiiie p a r  les  liarics conilxicls. II e n  résul te  
q u e  q u a n d  on  a a t l e in t  la fissure q u i  la Iourni t !  elle s'tilia\.e 
d a n s  11: tube  non sculcnient  plus  liaut q u e  le  point  d'oii 
elle sor t ,  niais plus l iaut  q u e  le  niveau d u  c;ilcaii.e lui- 
niéme,  plus  h a u t  q u e  les  uiippes 6g;rlenient capt ives d e  la 
c r a i e  e t  d u  sable q u i  lui  son t  superposées.  

Mais le con t ra i re  peu t  avoir  l ieu.  Le n iveau  ascendaiit  
de  l 'eau d u  calcaire  p e u t  ê t r e  in lé r ieur  h celui  d e  l'eau de  
la  c ra ie .  Dans ce cas ,  lorsqu'ori a r r ive  3 la  fissure aquifère ,  
I'enii d e  la craie  y desceritl e t  l e  l iqu ide  baisse d a n s  le tube. 

On s e  d e m a n d e  peut CLre pourquoi ,  d a n s  ce cas, on  rie 
s e  coulente  pas  d e  l'eau d e  la craie .  C'est q u e  cette eau 
est  tou jours  insuff isante .  

Toules  les  fissures n e  con t iennent  pas  d'ekiu, ou rie 
p e u v e n t  pas f o u r n i r  u n e  niêine quantiLi: d 'eau.  I I  g a des  
f issures  skclies? pluincs d e  sable  ou  rnême cornplCternent 
v i d e s ;  il  y e n  a q u i  lie donnent  que t rès  peu d'eau. .4ussi, 
o n  c r e u s e  d a n s  le  calcaire ,  recoupant  fissures s u r  fissures, 
jusqu'h ce cluel'on a i l  la q u a n t i t é  d ' eauvoulue .Au foragede  
Tliiiinesnil,  bien q u e  l 'on a i t  t rouvé  u n e  f i rsure aquifère  
a 120 iiikties, i l  a fallu fo re r  jusqu ' i  211 riibtres pour  
recuei l l i r ,  e n  recoupant  p lus ieurs  fissures, la quant i t é  
deriiandée. 

1.e calcaire  carhoriifi+re s '&tend sous  tous  les  cnv i rons  de  
Lille,  mais il n'est pas  par tou t  ég~i le~ i ie r i t  aquifiire. Daris 
la  vil le  m e m e  de  l.ille, les  forages a u  calcaire  n e  four-  
n i s s e n t  pas  beaucoup d 'eau parce q u e  le calcaire  y est 
con ipac t ;  5 Roubaix,  Tourcoing e t  a u x  enviimris, les  résul- 
tais s o n t  inf ininient  p lus  s;itisf~iis;inis : S O U S  ces villes l e  
ca lca i re  ca iboui fè re  est  gériéialciiieul 2 l 'étal d e  duloiiiie 
(calcaire magnés ien) .  Quand  la dolomie est  compacte,  elle 
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se comporte  coinnie le calcaire .  Mais elle est  souvent 
cavecrieuse ; elle p résen te  des  cavit.hs, q u i  p e u ~ e n t  corn- 
iiiuniquer l es  unes avec l e s a u t r e s  e t  par  coriçhquent l iv re r  
i11i pnss;ige lacile ii l 'eau. IJ 'aulres lois,  la dolomie est  
pu lvéru len te ;  elle est  a lors  perméable  ii la m;inii.re di1 
sable et  c o m m e  liii coristitue u n e  véri table  riappe aquifi.re. 
E n  gériEral, la iiciliiriiie pu lvéru len ie ,  se  t rouve t l m s  les 
cavités dti l a  roclie d u r e .  11 y a coriiine u n  r6seau d e  dolo- 
mie compacte d o n t  l es  rnailles s o n t  reiiiplies d e  dolomie 
sri bleuse. 

Quand la doloiiiie pul \ .érulente  est  e n  g r a i n s  t rcs  fins, 
ellese riiet e n  s u s ~ r c ~ i s i o n  d a n s  l 'eau q u e  l 'on poriipe. J'ai 
bien souvent  rappe lé  ce q u i  a r r i v a  a u  forage d e  la teiritu- 
rer ie  d e  \\rasquelial.  L'eau q u i  (:tail abondante  e t  d é  q u a -  
lité trbs conven:ible dev in t  n o i r e  tout  d'uri c o u p ,  c e  q u i  
était  u n  grave  iucorivériient priiir l ' industr ie  e n  (lueslion. 
On  i e c o u o u t  qu 'e l l e  t l e ~ ~ i i t  sa w u l e u r  u u e  trbs fine 
poussiére d c  rloliiiiiie. 011 pompa ii toiites forces. L'eaii s e  
clariliii peu :i lieu ; elle i.etleviril liriipide 1oi.squ'ori e u t  
t i r i le~6 tou te  la driloiiiie pu lvé iu len te  coriteuue d a n s  1;i 

ç;iverrie. 
0i.i doit bien penser  q u e  d a n s  urie r o c h e  auss i  liéléro- 

giine, aussi  fissurée, auss i  peu cohérente  que  la dolomie, 
il s'établit conslamnient  des  voies nouvelles iiu passage d e  
1'c;iu. On rie devrti doiic pas  s 'htonner d e  voir  se produi re  
des cui i i i r iunic~t ioi is  eiitre u n  for;lge e t  des  c~ iv i tés  voi- 
siiics. qu i  e n  étaient  d'abord stipartJes. Tiintcit c'est l 'avan-  
tage d u  forage qu i  reqoit tout A coup urie quant i t é  d'eau 
coii;itléiablc, venant  d ' u n  coiiipartinieril où le  niveaii 
aqui[Cre était  plus  élevé. 'l'antot, a u  cou t ra i re ,  la nouvelle 
coniiiiunicntion il é t é  dGfavorabie a u  forage, qu i  s 'est 
trouvé e u  relat ion avec u n  coriipartinient irioins r i che  ou 
d 'un  n i ~ e a u  plus bas. 

Cr6néralerrient les  forages a u  calcaire  Lrouvcut les  fissures 
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et les  cavités aqu i fè res  d a n s  les  10 premiers  mètres .  On en 
a e u  u n  bel exemple  a u  forage du Lycde de  Tourco ing :  on 
rencont ra  l e  calcaire  à 126 inktres  d e  p r o f o n d e u r  et  
1% m. 85 u n e  fissure de  O i n .  13, q u i  fit  aussitcit rcnionttir 
l 'eau à 118 m.  50. A u  forage Broways,  ii Roubaix,  on 
at te igui t  l e  calcaire  â 118 ni. 50, e t  à 130 iiictres une  fissure 

fourn i t  d e  l'eau 1 volonté. 
Mais il  faut  quelquefois  p6nCtrer d e  30, &O O U  50 mètres  

d a n s  le  calcaire  p o u r  t rouver  la fissure o u  la doloiiiie 
aquifbre.  Ilaris u n  forage d e  G o i s ,  o n  toriiba tliroctenie~it 
s u r  d e  la doloiiiic ii S3 111. 50. O n  rccoiipa fi0 nii5trc.s de  
tloloiiiie leritlre ou  d u r e ,  quelquefois  pulvi i r i i lc~i le ,  iiiais 
peu  aqui ie re .  Ce n'est qu'à 1 i i  niktres q u e  l'on a r r iva  s u r  
u n e  source  abondante .  il u n  forage  d e  Tourcoirig, on  a 
joint l e  calcaire  à 87 r i iè tres;  i l  coriteriait dos  b,irics 
intercalés de  dolomie,  m a i s  pas d 'eau.  On a poursuivi le  
forage avec  Iti plus  g r a n d e  constance jusqu ' i  216 mètres ,  
oii l'on a crifin t rouve  d e  la doloniie aquiii:rc. 

Cet exerriple iiiorilre q u e  I'ciri rie dui t  pour  airisi (lire 
jamais déscspÉ,rer. Skaririioins i l  y a d e s  c a s  oii le succPs 
n'a I las  riipondu à la ttiu;icilé des  indiisti.icls e t  des 
sondeurs .  A E'ives! on  a percé 1(:  c;il(:;iire d r p ~ i i s  5'c iniitres 
j U S C I U ' ~  5):"' ,,)a ni. 50 s a n s  t rouver  la quant i t é  d 'eau suL'fis;iiile. 
A Hellernnies, o n  a auss i  t raversé  230 m è t r e s  de  calcaire  
siiris avoi r  d 'eau.  

Dans cer ta ins  cas, i l  peu t  y avo i r  in té re t  à d t p l a w r ,  a u  
lieu de  con t inuer ,  u n  forage q i i i  préscrite p e u  d'espciir. Les 
roches coriiriactes inrit l ' exccp l ion ;  e l les  separen t  des 
compartiriients fissurés e t  a q i i i f i x s .  On p e u t  doni: trou\.er 
uue de  ces zones aquifkrcs  a u  voisiuage il'urie rciclie 
compacte.  

A 1'Csilie Motte et  Bourgeois, r u e  d'Avslgliem, à 
l loubaix,  u n  preriiier forage rencontra  le ca lca i re  à 87 rn. 75, 
l a  dolomie a 145 mètres ;  e t  fu t  p o u s ç ~  jusqu ' i  160 m .  40 
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sans  t rouver  d ' ra i l .  Un second forage 5 20 rni:tri:s d u  
p r u ~ i e r  r e c o u l n  ;i S7 iiii:tres u n e  fissure q u i  fourriil de  
l'eau e n  alioiit1;irice. Eiifin: un  troisii.me fcirage dis lant  de  
i. riiittres c l i i  second f u t  poursuivi  jusqu'à 167 riiiitres s a n s  
donner  d 'eau.  

A l'Gsine hIolte el I)eleicluze, r u e  dc Eelfort,  u n  premier  
forage joignit le  ciilcaire i 9-2 111. 4:;. I l  ne  trouv;iit l i a s  
d'eau. .lc fils coiisulié lorsqur: Ic îoi.agt: Ch11 d6jii ii 200 n i .  

d a n s  d u  calc;iire cricriiiiliclue q u i  i i i t :  paru1 6ti.e d e  la 
1)ieri.e (le \Inlllr~s. .Je roii.;eillais d e  cciiitiriiic:i.rlnns l 'espoir 
qiit: 1'011 troiivrr;iit  d e  1't:;iii a u  coritiict tli i  ca1c;iire r x r l ~ o -  
riifisre ct des  ~is ; i r i~i i i i tes  dCvoriiens. Ides coiiclies 6taifnt. 
prol~;ibleriierit 1r.i.s incliiitics, c a r  o n  n e  i-encoulia c e  
cont;ict qii';i la p ro îondcur  d e  5'13 m .  7 2 .  011 fit 9 iiiCtres 
tliins le (lé\-onieri s a n s  troiiver d'eau. Un secoud foriq:.e 
daris la niêrne us ine  et  % 23 i i i i~tres  de dis tance  renconl ra  
d a m  le calcaire ,  3 IJG nii'tres, u n e  lissui,e q u i  donna  d e  
l'eau e n  abondance .  

011 n e  sa i t  p;is la r[u:intité d'eau q u e  peu t  f o u r n i r  la 
nd[Jl ic:  d u  calciiirc, n i  niériie celle qu'elle foiiriiit ;ictuel- 
leiiit~nt.  1)';ipri.i; [Ifs r e n s e i ~ n e i i i e n t s  q u e  j'ai recus su r  
1:; forages (le I ~ o u l ~ ; i i s ~ l ' o u r c o i r i ~ ,  o n  peut l'estiiiicr fi 

( L t O O O  riiiitres cubes  par  joui., p o u r  les  li0 forages d e s  d e u s  
villes. Dans ctitte qi iant i lé  o n  n e  comprend  pas l es  
8.U-O niCtres cubes donriris joiirnf:lleiiient p a r  l e  graiid 
forage I lol te  e t  Rourgeois, r u e  tles L a n p ~ e s  I In ies .  Dans c e  
forage d u  tli;iiiiCtre O ni. !)Li, o n  ;I a t t e in t  le  c;ilcaire ii la  
~ i r o f ~ ~ n t l e u r  d e  9 i  iiii.t.res. h 1% 11ii)treu o n  n reiicoiitré u n e  
fissure e t  l 'eau est. rciiioiilée iiiiiiikiiateiiieiit diins l e  
forsgc e t  daris les  forages voisins. 

On r ~ o u v a i t  c ra indre  q u e  la niul t ipl ic i té  d e s  forages n e  
finit piir fa ire  baisser l a  nappe .  C'est mkrne u n e  op iu ion  
assez c o u r a n t e  2 Roubaix q u e  les forages se uu isen t  les u n s  
aux  au t res .  J'ai in te r rogé  les indus t r ie l s  s u r  les variat ions 
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d e  l e u r s  fo rages ;  les  rense ignements  q u e  j'ai ob tenus  
s o n t  contradictoires .  A cdté de  forages q u i  o n t  baissé, i l  y 
e n  a d ' au t res  dont  le  niveau s'est main tenu .  Ce fait  semble  
bien d é m o n t r e r  q u e  la n a p p e  di1 calcaire  est  a cornpart i -  
~r ier i ts  riiultiples i r idépei ida~its  les  u u s  d e s  au l res .  

II es t  b ien  évident  q u e  si l 'on d e m a n d a i t  5 uri d e  ces 
compartiments p lus  d'eau qu'il n'en r e ~ o i l ,  il devrai t  y 
avo i r  u n e  baisce, m a i s  cette baisse s e r a i t  progressive.  Or, 
souvent ,  q u a n d  o n  s ignale  u n  abaisseriierit d u  niveau 
d a n s  u n  forage, o n  d i t  q u e  ce t  abniiseriierit s 'est produit  
tou t - i -coup ,  e t  o n  l 'a t t r ibue A 1'6tdlili~seriienl d 'un  nouveau 
forage. Mais ce cl iangemeut  d e  niveau p o u r i a i t  t rks  hieu 
Ptre It: résul tat  d ' u n  c l i n n g t ~ m t ~ n t  d<ins  la cornriiiiniration 
d e s  çomparl inients .  Il suffit qu ' i l  se produise urie ouver-  
t u r e  p a r  dissolut ion ou p a r  en t ra incn icn t  de  nial ière  pour 
d é t e r m i n e r  u n e  communica t ion  avec u n  compar t iment  
voisin, e t  baisse d e  niveau là ou l'eau élai t  plus  élevée. 

On peut  a jou te r  q u e  les abaissernenls  (ln niveau q u i  ont  
Cté remarq i iés  clans les  der r i i i~ ies  aunées  ~ i e u v e n t  t en i r  ii 
la séclieresse générale  g u i  a sé\.i  cltins Ic Korti depuis  IY!)S. 

Les variat ions constalées  d a u s  le r i i ~ e a i ~  peiivenl aussi 
dCpendre d e  l'tipoque oii l'or1 fai t  Ics obscivatioris,  ca r  le 
n iveau  d e  la n ï p p e  d u  calcaire est  su je t  a u x  fluctualioiis 
de  l'étiage. 

Heureuseriient,  p o u r  l a  corinaissaiice d e  la nappe  d u  
calcaire, d e s  observat ions Iiebdoinadaires son t  faites depuis  
2897 a u  forage d e  l'[!sine d t s  Longiies 1l;iies ( M o l l e  et 
Bourgeois)  p a r  M. Pau--els, d i rec teur .  I l  a bien voulu nie 
l es  coinrnuriiquer. J e  lui  en t:uprirne tnu te  iiia rccoriniiis- 
sance ,  c a r  c 'es t  s u r  ces observat ions qu 'es t  foridé le  pré- 
s e n t  travail.  

Le niveau d e  l'eau a été m e s u r é  tous  les  d imanches  
a p r è s  1 2 h e u r e s  d ' a r rê t  d e  la ponipe. II a été apprécié  en 
c r n t i m e t r e s ,  en desso~cs d u  niveau d u  sol. Dans  les  dia- 
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grammes  d e  l a  P lanche  1, j'ai r é s u m é  les observat ions 
en m a r q u a n t  l e  niveau moyen  d u  mois  e t  pour  rer idre les 
côtes p lus  iaciles à coi i iparer ,  je nie s u i s  borné  au  chiffre 
des décimètres  ( l ) .  

h cblé d e  1,i l igne  iii;irquaiit les variiilioris d u  niveau 
de l'eau j'ai trdcé le tliagraiiiiiie d e s  cliutes d e  pluie  d a n s  
la région d'Al11 (Beln ique) ,  où se  t rouve ,  je le  suppose ,  le 
b;issin d 'a l i rncntal ion d e  la i iappc d u  çiilç~iire. Ccs obscr-  
v;itions iiiétiir~rologir~ueç oril é té  I.rix ;iiiriablenit:rit mises  

i i l i i  r l i~pnsi t ioi i  piic 11. f ,ar i l i ;~st~?r ,  l)irc(:teur de  l J0hser -  
\a toire iiiéttii~éologic~iie d e  Belgique. 

Su r  (:es sep t  aiinbes (!Y99 ,4905) l 'arnpliturle rlcs var ia -  
tions ;i 616 de prks d e  3 iiibtres (21 ni. 10 le 19 m a i  1901 et  
2'L ni. le  30 oçlobre 19M. 

Toulefois e n  1901, il s 'est passé uri fait  ext ixordi i ia ire ,  
le  niveau q u i  e t a i t  3 21  ri) .  G O  le  3 m a r s  a passé 20 in.  5 
le 3 avril e t  & 29 in. 7S l e  10 avri l .  II est relornbé A la Lin 
du  iiioisa 2 i  I I I .  60. Au riiilieu d e  riiai, i l  y e u t  u n e  rios- 
velle puus jée  : It:  13 mai  or1 a constiitk u n  niveau de  
W III. 38 ; puiq i l  est iriiniétlinteiiient retombé. On  ne  peu t  
gui're e s p l i q u e r  ces d e u x  flux q u e  p a r  l ' ouver tu re  d 'une  
coiiiriiuriicatiori avec: une  cavitti vo i s i~ ie .  

Ce qui  f r a p p e  a u  p r e m i e r  abord  à la v u e  des  dia-  
g rammes ,  c'est I'esistcince c h a q u e  anrike d 'une  saison 
d'étiage, c 'est-à-ilire d ' u n e  sa i son  d e  Liasses e a u x  qui  
s'étend e n  iiioyeririe d e  jiiillel e n  déceriibre. Elle se produi t  
ii la inCilie époque  q u e  p o u r  l es  c o u r s  d 'eau c i  les sources 
superlicielles. Elle cornnierice se dess iner  a u  iiiois d e  
m a i ;  tous les  a n s  on  coiistatt: u n e  baisse en t re  iiiai et juiii. 

Le i.t:liiveiiient se  nianifeste d e s  le niois de  iloveni bre, 
quelquelois  rriénie p lus  t01 sous  l ' inf luence de g r a n d e s  
pluies. 

- 

( 1 )  1.e nit-eau e tan t  apprécie par la dislance entre l'eau et le repei'e, l 'eau est 
d'aiilant plus r levre que co chilIre est moindre. 
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Le para l lé l i sme e n t r e  l e  d i a g r a m n i e  des  niveaux 
moyens  d'ktiage e t  celui cles pluies  tl 'liiver ex i s te  encore, 
11iais il e s t  nioins f r a p p a n t  q u e  p o u r  Ilriinierin. On criristate 
a u  contrnirb l ' intluence presque  iiiiiiiédi;ite dt5j pluies  des  
diverses  saisons.  

Au milieu d e  la pér iode d e  séclieresçe çénér: i le ,  q u e  
l 'on vient  de  t raverse r ,  l 'année 1900 fiit relativement 
Iiurnide, pr incipalenient  e n  616:  l e  niveau d 'é t iagc reste 
trGs l iaut  d a n s  le  forage d e  1ioub;iis ; cet te  nnnke, il n'y 
e u t  presque  pas cl'ritiagc. 

En 1901, il se  ~ i ro t lu i t  u n  f ; i i l .  cippmii : l 'été es t  sec e t  
l 'étiage e.;t trc's bas, hien q u e  l 'h iver  e û t  été pluvieiix. 

1,'liiver 1901-1302 6t;irit sec, l e  niveaii n'a pas  sensi- 
lileiiient reriiontt;:; on  pour ra i t  d i r e  q u e  le n iveau  d'étiage 
s'est prolong6 peritiant toute  llarini:e 1'301'. 

Au contraire ,  i l  e u t  t rès  peu d e  d u r é e  e u  1!103. Sous 
l ' influence des  pluies  d'octobre, le  niveaii inontn avec une 
rap id i té  ex t raord ina i re .  

L 'année 190i f u t  trCs sixlie s u r t o u t  e n  é t é ;  le  niveau 
d 'é t iage fut  trbs has.  

En 1!W, i l  n'y e u t  pas tl'éthage. S o u s  l ' influence des 
g r a n d e s  pluies  de  iiiai, l a  baisse rio s e   dessin:^ qu 'en juiri ; 
puis  v inren t  les pluies  d e  juillet e t  d 'août  q u i  firent 
r e m o n t e r  l e  niveau.  

Par tous ces îa i t s ,  o n  çoristate q u e  la n a p p e  d u  calcaire 
carlioiiifi:rc de  1louh;iix-Tourcoirig, tiicii q u e  captive, bien 
q u e  s i tuée A u n e  g r a n d e  proforiileur, est très prompte-  
illent inf luenctk p a r  les condit ions iiiétkorcilogiclues. C'est 
u n  rtiginie p resque  ana logue  i uni: nappe  superficielle qui 
se ra i t  en t re tenue  p a r  u u c  région iiiiperiiiéable. 

On doi t  e n  conc lure  qiie le bassin d ' a l imenta t ion  de  la 
n a p p e  es t  peu  éloigrik, clut! l a  pthntitratiou de  l 'eau y est 
t.rès rap ide ,  q u e  l a  comn~unica t io r i  avec Ir, sous-sol d e  
Roubaix-Tourcoing es t  t rès  facile. 
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Depuis  p lus ieurs  années,  des considérat ions d 'ordre 
géologique m 'a ra ie i i t  a m e n é  $ p e n s e r  que  le  bassin d'ali- 
menLation d e  Ir i  ri;iplie a u  calcaire  (Ir: lloiibiiix Tourcoiri; 
se  t rouve d;iiis 1;i r é g i u n  d'.4tli, \I:ifHes, I m i s ,  IlrugeleLte, 
en t re  Tournai  e t  hlons.  1,'étiitle q u e  jc viens tic fairc cn 
fourni t  u n e  n o u \ e l l e  preuve.  

I,e sol d e  cette rPgiori es t  for1116 d e  siilile Ier1i;iir.e oii d e  
liiiioii s;ibleiis ti+s porriikilili~. s ~ i p e i ~ ~ i o s k  clirecteriieiit a u  
(*;ilmi re  riirboriiiiirc. 1);iiis cetle assih. cl i l  c;il(:;iire ciirlio 
nifére, 1:i doioiiiie occupe une  Ctendue cOn~idér;iI~l(3. 
L1e;iii tic pluie  q u i  filtre rapi t lcment  II t r u c r s  les couclies 
siipei~fjciellcs troiive d;ir~s les fissures di1 c;ilc;iire e t  d a n s  
les crivcirries d e  1;i riulorriic des  voics, qu i  la coiidiiisent 
soiis I louha is  Tourcoing,  e n  su ivan t  la dc',clivilti dcs 
couches. Eicii p lus ,  l a  v;illér: d e  la Dendre ,  depuis  sa  
source jiisqu'à A l t i ,  c.;t creusée d a n s  le calcaire. Ida r ivière  
est e n  coiiiniuriication cornpliite avec les  fissures. I.es c r u e s  
qu i  s u r ~ i e n o c i i t  sous  l'irifluèiice d e  la pluic fonl  hausser  
iinriiEdiatemeiit le  iiivc;iu de  la n a p p e ,  q u i  se t rouve ainsi  
souniis? CI toiiles Ics infliienccs int!téoriques. 

On n ici u n  çiis par t icul ier  oii la loi d e  1)ause n e  lient 
plus  s ' ; ippl iquer .  Cettc loi e s i g c ,  e n  efret ,  q u e  l 'eau de  
pluie, avarit d ' a r r i v e r  à la n a p p e  aqui fc re ,  nietlo u n  
cer tain le inps p o u r  t i a \ ; e r se r  les couclies ~ ~ c r n i é a l j l e s ,  
o u  elle puisse s'eiiiiiiagnsiiier ; el le  t1eiii;iride auss i  A ce 
q u e  la circ:ul;iliiin d e  1;i n ; ippe aqu;fi!rc se  fasse ler i t~i i ie i i t  
[ l u  l iassin d 'o r ig ine  à l 'exutoire .  

I.'liypothi.se q u i  viririt d ' é t r e  expos6o et  q u i  fai l  veiiir d e  
H e l ~ i q u e  les  e a u x  d u  ca lc~ i i re  puisCes p;ir les fur;i;c,s 
de  R o u b a i x - T o u r c o i ~ i g  priisente cepe[id;irit uiie sé r ieuse  
difficultt; p r o v e n a n t  d e  la composi t ion de  ces eaux.  Elles 
sont  sodiques ; elles çorilieriueut d e s  sels de  qoutle et en 
p;irticiilier d u  c h l o r u r e  de  sodiurii. Comme elles n e  
t raversen t  a u c u n  te r ra in  sodifkre, il i a u t  a d m e t t r e  q u e  
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c'est d a n s  le  calcaire  ni&rne qu'elles pu isan t  l e u r  sal ini té .  
i \Iallieureusement l e u r  é l u d e  a u  point  d e  vue  cliiniiquc 

est  encore b ien  incoiiiplhte. On n'a q u ' u n  pet i t  n o m b r e  
d 'analyses,  toutes  concordantes  a u  po in t  d e  vue  qual i ta t i f ,  
niais variables q u a n t  à la quoritité d e  sel  contenu.  

I l  se ra i t  c u r i e u x  d e  voir  s i  l 'alcalinité de  l 'eau d'un 
forage ne  s'atténue pas à la  longue  p a r  la désalaison des 
coi idui ts  sou te r ra ins  q u i  l'ambrient. 

11 y a d u  reste  des  esen ip lcs  d e  variat ions t r è s  considé-  
rables ,  qu i  se  son t  p rodui tes  d a n s  l a  coniposi t ion des  e a u x  
d ' u n  m ê m e  forage. 1)'alcalines qu'elles é ta ieu t ,  elles son t  
devenues calcaires. On s 'en r e n d  f;icileiiient. conipte  e n  se 
souvenant  q u ' i  Kouba is -Tourco iug ,  il y a t rois  o u  q u a l r e  
ou  n a p p e s  superposées .  11 suflit qu'il  s 'ktahlisse d a n s  le  
forage ou a u t o u r  d u  forage u n e  co inmunica t ion  e n l r e  les 
n a p p e s  supér ieures  et  la n a p p e  in f tk ieure ,  p o u r  q u e  la 
composition de  celle-ci se  modifie e t ,  c n  part icul ier ,  pour  
qu'elle de\iieriue ca1c;iir.e. 

Dans  le  cas o i ~  corn~rle  je l e  suppose la s;iliire de  I'eau 
devra i t  son or ig iue  a u  sel  cont iuu dans  le  calcaire  w r b o -  
riifi.re, o n  pourrai t  e spére r  qu'el!e diiiiiriiiera progressi-  
verrient e t  q u e  I'eau des  forages dev iendra  propre  i 
l 'alimenta tiou. 

11 sera i t  i dsqirer  q u e  les  villes d e  Roubaix-Tourcoing 
aussi  intel l igentes  q u e  r iches orgni i isenl  u n e  étude 
rii6thc~rlirliie e t  suivi[: d e  l eurs  forages. I I  y a tl;ins les  
eriux s o u k r r a i i i c s  u u e  source  d e  riclieese qu ' i l  impor te  de 
bien c,onnaitrc p o u r  e n  t i r e r  tout  le profit possible .  

hl. Lericlic fiiit a u  nom d e  11. l 'abbé Godon la conirnu- 
nicat ion su ivan te  : 
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1)dcouoe~te d'une Faune quaternaire a Cambrai 
 UT l'ubbd J .  Godon 

En 1903, au cJurs  d'uiie visile i une s:ibli&re 1'E. du  
terriloire di: C;iiiiI,rai, entre le clieiiiin de Nitlrgriies el la 
roule dé~)aiteiiir:ulalt: 11" i 1, dile roule de Guise, riiuri 
atterition a t i t i  arlir6c par la prksence de nombreux osse- 
ments q u i  se trou\,aient la base d e  1'i:rgerori superposé 
aux sables landéiiiens. 

Voici la coupe d u  pleistocitiie d,iiis celle localité. 

Terre végCtale . . . . . . . . . .  0'30 
I.iiiioii supdrieui.. . . . . . . . . .  0.7; 
Ei.geron . . . . . . . . . . . .  2.50 

La base dla I'ergernii s u r  une epaiisrur d ' u n  
niktre. est c11ar:i: dr pptits galels di:  c r a i ~ ,  du 
r:oqiiilles de Pupa muscoruni  el d e  S i i c c i n f , ~  
ohlonga.  

Sables uri peu argileux alrcc quelques rares 
galets d e  silex renferiiiarit Ics osseriients 
signalés ci-tles'us . . . . . . . .  1. 

S:ibles lantléuiens . . . . . . . . .  1 . 5 0  
Craie s?nonierine dont. la siirface est irrégiiliére. 

Pendant plusieurs années, j'ai suivi les travaux d'exploi- 
talion. Sur Urie surface d'environ cinquante miitres 
carrés j';ii extrait 3& crânes d e  Sperinoptiile dont trois 
bitin conipleis, pliii: d e  ,?O niaxillaii-cs inftirieurs garnis 
de deuts, de  rionibr.eux os des meiiibres. Associés aux 
dkbris d u  Spermopliile , heaiicoup d'au t.res ossements 
apparteriarit à diverses esptices auiiriales. De  ces esptces, 
les unes sont éteintes : Bliinoceros ficliorinus ( 4 ' 3  molaires), 
lilephas prirnigenius , Namrnoulli ( 2 m e  molaire de lait, 
plusieurs vt:rli?bres, os des meriilires); d'autres ont 
ériiigré, coiiiiiie Ccrous turu7~dus, Renue (irriportant 
fragnienl de  niasillaire supérieur, partie droite du  maxil- 
laire inférieur, fragment d e  bois, quelques os des mern- 
bres) ; enfin, d'autres plus ou  nioins identiques aux 
espices actuelles d e  notre région : Bos, Equus (débris de 
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t ~ i a s i l l a i r e s  infér ieurs ,  canons,  doigts,  e t c . ) ;  ~ r i ~ i c o / a ,  
C a n i p a g o l  (frngnierits de c r à n t : ~ ,  plusieurs  maxil la ires  
inftirieurs intacts ,  os  des iriuriibres); C'anis ( impor tan t  
fra;nii!iit rie c r â n e )  ; / ' u t o r i i ~ s  (c rdne  complet  e t  intact  d e  
1'. i d i d u s ,  Pulois ,  et fragiiicut d 'un  crâne d e  P. t i u iya~~ i s ,  
Uelctle.) 

.Je m e  bornera i  a faire  r e m a r q u e r  d;ins ce giçeiiient la 
présence d'espéces froides (Sperniopliile,  Renne ,  liliirio- 
c é r o s ) ;  celle d u  Speriiiopliile pst sur tou t  int61.MsilIIte 
couslaler .  

Cette esp ixe  n'a pas encore été rencontrée,  nia 
connaissance,  d a n s  les  dépiits plcistoci.nes d e  la régiou 
d u  S o r d .  J e  n'ai observé daris ce gisement  a u c u n e  trace 
d e  l ' indus t r ie  liuniaine. 

M. Leriche insis te  s u r  l ' iniportance d e  la  d6couvei te  
d e  Xi. l 'abbé Godon. Les faunes  ~i iaininnlogiques des 
l i m o n s  d u  Xord d e  la France  s o n t  fort peu connues .  Celle 
q u e  vient  [le s ignaler  1io1i.e cuiiirére est la  f;iurie typique 
des  s teppes  ; elle seiiiblt: avoir  précédé, d a n s  le  Nord d e  
la France,  l e  dépôt  d e  l'ergerori. 

Le niêine m e m b r e  présente  la no le  suivante 

J u t e  s u r  le Gisement landenien de Cugny ( l i sne )  

par Arthur Vinchon 

Dans le  b u t  tl '<ludier l'llocène iriférieur d u  départernent  
d e  l 'Aisne,  oii cet  é tage est trCs d é w l o p p é ,  je m'étais 
a d r e s s é  à Yi. J. Pilloy d e  S a i n t  Quentin,  q u i  l 'avait jadis 
csplortJ avec soin e t  g ava i t  lail  d'abondantes rkr,oltes. 

h l .  Pilloy avai t  notainnier i t ,  relevé u n  irittiressaut 
g i sement  s i tué i 1.800 iii(itres env i ron  d u  S.-O. d e  la gare 
d e  P'lavy le-Martel ,  s u r  le  k r r i l o i r e  d e  la coniniune de  
Cugny (Aisne). Cette sahl ibre lui  avai t  fourn i  d e  n o m b r e u x  
échant i l lons re la t ivement  bien conserves e t  a y a n t  encore 
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leurs  deux valvcs  e n  coi inexion,  indice d 'une  péi iode de 
caliiie d a n s  u n  coin d e  rncr  a b r i t e  des  vagues ci  d e s  
courants .  Ces spéc imens ,  d ' apres  la diagnose déjh an-  
cienne d e  JI. \V:itelet7 appar t iendra ien t  e n  partie A des  
éspiices nouvelles o u  d u  nioius 3 des  variat ions ca rac-  
térisées. S o u s  avons  c r u  y reconna î t re  : 

Crocotlilrls t l c ~ ~ r ~ c s s ( f i ~ o n , s ,  B l a i i i ~ i l i e  (Del i ts i .  
Vclor~tfcspis cle!jc~lls, Agassiz .  II 

Orlori faspis rrrs/iir/trlrr., Ag.  I I  

Laritna r ~ t a c ~ ~ ) t ( r ,  A g .  
Luriiiiu Vlr~ccnti ,  Winkler .  n 

Munis d ' u n e  car te  soigrieuseiuent repérée,  n o u s  n o u s  
rendirries s u r  les  l ieux,  i l  y a que lques  a n n é e s  ; l e  point  
iudiqué é ta i t  modifié de  foiid t:n cornble par l 'extractiou 
des sables ,  et la cu l tu re  avai t  erisuite f a i t  d i spara î t re  toute  
trace d u  banc  coquil l ier .  Touteiois,  e n  poursu i r ; in t  u n  
peu p lus  loin vers  le  S u d ,  n o u s  rencontrdines d a n s  le  
chemin  c r c u x  q u i  mène  A la  fcririe: pu is  d a n s  u n e  exca- 
vation assez considérable  der r iè re  les bdtiiiierits, d e s  g r t s  
plus  cohér,enls q u e  ceux d e  l a  sabliiire d lHolnon  niais 
égaienierit t rbs  r i ches  en en ipre in les  et  r i i o u l e ~  in te rnes  
d e  moilusques.  I l s  son t  peu déterrriiiiables; on y recon-  
naît cependant  les  g e n r e s  Arcz, Cucullaea, Cythereu, 
.Ilodiola, etc, 
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Nous s o m m e s  d o n c  b ien  d a u s  l 'assise n ia r ine  dea 
(( Sables  d 'Ostr icourt  11 telle q u e  l'a relevée AI. Leriche 
d a n s  1:i sab1i i . r~  rl'ilolrion; m a i s  d 'un  a u t r e  cicite, la ser ie  
assez n o m b r e u s e  d e  squa les  é l ; i sn iobranc t i~s ,  notaiiiriierit 
Orioninspis cicspirlala, Ag. ,  h m n n  f iucent i ,  JVinkler,  
r appe l le ra i t  les  exploi tat ions d e  Jcuniont-Erqi iel ines ,  
d 'autant  q u e  le  g i sement  n 'ayant  guiire é té  visite avant  
rious q u e  p a r  31. Pilloy, a pu p:iifaitenierit con ten i r  des  
d é b r i s  d 'autres  ver tébrés .  

Enfin les  parois  d e  la nouvel le  excavat ion? 1 peu priis 
abant lonnke m a i n t e n a n t ,  n o u s  on t  rnontré  u n  lit d e  
Ont0 - On115 environ d'kpaissciir,  conipnst! esr:liisivrrrient 
d e  moules  i r i lernes d e  l'ecluncziliis ~~r~eOr.atulur.is,  Lmk. ,  
l ib res  el i so l t s ,  forrnés d ' u n  g r b s  fe r rug ineux  cer tainernent  
l audéuien .  11 est  probable qu ' i l  g a 1 i  un  f a i t  ana logue  à 
celui  s igna lé  p a r  'tI. Gosselet a u x  e n v i r o n s  d u  for t  d e  
XIaulde. 

Le fiirenient d e  Cugny a p p a r t i e n t  donc ,  s i n s  conteste, 
a l 'horizon d e  ~ l r a c l i e u x  (< Siililes d '0slr icoi i r t  rnar ins  )i et 
cet te  assise s e  prolonge cer lainert ienl  dtins l a  Sorunie, ou 
n o u s  avons  t rouvé d e  r a r e s  vesliges organisés  daris les 
g r é s  de  Hocngrie, a u x  portes  d e  I'&roririe; m a i s  en généra l  
l e s  sables  l a n d é n i e n s  son t  cor i ip l~ te i i i en t  azu ïques  d a n s  
ce d e r n i e r  dépar tement .  

hl .  Leriche fai t  u n e  cornmunica l ion  s u r  le genre  
Vas.asscuria. II i i iontre q u e  les  tubes  i lental i formes auxque ls  
lluiiier-Cii;ilrniis n a p p l i q u é  ce ririin: e n  ,1880: r e p r t s e n t e n t  
l e  pliragrnocdrie d e  la coquil le  d 'un  Cép1i;iloporle d i b r a u -  
ctiial,  d o n t  l e  ros t re  vieut  d ' e t r c  décri t ,  p a r  XZ. De Ales- 
s a n d r i ,  coiiiine ce lu i  d ' u n  g e n r e  n o u v e a u ,  Belosepiellu, 
q u i  se ra i t  voisin d u  g e n r e  Ilelosepia. C'est avec l e  genre  
ijeloptera q u e  le  g e n r e  Vasseu~ . ia ,  a m e n d é ,  a le plus 
d'affiuilé. 
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hl. Uouxami résu ine  le réçenl  riiÇi~ioire de  Al. de  
ilTontessus d e  k i l l o r e ,  s u r  les  t remblemeri ts  d e  terre. 

L P S  Tremblements de tarre (1)  

par  F. de Montessus de Ballore 

Iie'si~rnc' pal-  H. Douxami 

Tout le  inonde sa i t  q u e  116corce t e r i m t r e ,  s u r  laquel le  
nous  vivoiis, discutons et lut tons p o u r  la vie, présente  
d a n s  u n  gi.,iucl nonibre  d e  régions,. urie iristabilit6 part i -  
culiCreiiierit redoutable  p o u r  l'lioiiiine e t  ses construct ions.  
Mais pendarit  l o n g k i n p s  l r s  séisiries o u  t reinblcnients  d e  
te r re  on t  kt6 c o n s i d é r ~ s  corrime u n c  mnriifestntioii de 
l'iictivité volcanique e t  u n e  couséquence d e s  pl iénomènes 
érupt ifs .  

Les t rernhlenients  de  t e r r e  qu i  s e  sou t  p rodui t s  d a n s  ces 
t,rente rlerriiiires arinHes (:lntl;ilousie 188S, Nice 1887, J l is-  
sissipi iS86, J a p o n  1886, Locride 1994, Allerriagrie alpiue 
1397, I n d e  1897, Calahre 1783 e t  1905, e t c . ) ,  e n  mèrne  
temps qu ' i ls  a t t i ra ien t  l 'a t tent ion des  savauts ,  donna ien t  
une impulsion nouvel le  a u x  é tudes  séisrriologiques e n  
part icul ier  e n  Angle te r re  avec Ji. Joliri Xliliie e t  l 'asso- 
ciation hr i t ann ique  p o u r  l ' avancement  d e s  sciences, a u  
Japon ,  d a n s  l'liitle, aux I?lats~L!iiis e t  d a n s  tout  l 'ancien 
monde.  Les observatoires  séisriiologiques se  son t  niulti- 
pliés u n  peu par tou t  e t  l 'on peu t  d i r e  qu 'aujourd 'hui  u n  
skisnie d e  que lque  impor tance ;  u n  mnc~osiisme n e  peu t  
p lus  passer  i n a p e r ~ u .  Les appare i l s  enregistreurs d e  ces 
pliénomiines, les scisrnographes,  d o n t  les  diffërentes 
variétés dbpasserit 200, o n t  é té  telleriierit perfectionnés 
qu'ils enreg is t ren t  nuri seulenient  les trerriblenierits d e  
- --- 

(1) Geograpl i l r  Slislnlque (avec une préface de M .  A .  ue LAPPARENT, membre 
de L'Institut), p p  491, 8 9  cartes el fig., 3 cartes hors texte. A.  Colin, Paris 1906. 

Annales  de lu Sucit'lt; yioiogiyue du Xord ,  T x x x r  13 
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t e r r e  et  l e u r s  différenls modes d e  prop;ijiation p a r  l'écorce 
superfici(:lle e t  p r  1;i riiasse iriterrie tlii glohe ni:iis aussi 
les variatioris d e  pressioti :11iiiospli~i-ique~ d e  lenipératurcs ,  
les  marées ,  les acci i~i~i i I ; i t ions de  rieigcs e t  d e  glaces dans 
les  rtigiuns polaires .  les soritierieç d e  cloche e t  qu'on peut 
les  ut i l iser  pour  prévoir  les  teiiipètes, polir élurlier I 'usurc 
des  ponts  des  cheiiiiris d e  fer  ou  cles voies ferrées  et i l  
Liut I'espér e r  p o u r  prévoir ,  autarit  q u e  faire  s e  pour ra ,  
les  trerriblenients d e  t e r r e  eux  rii8iiies. 

X I  d e  1\Iontessus s'e.;t propos6 tl't!lutlier Ic:s trarnble- 
m e n t s  d e  Lerre ct l e u r  rkpart i l ion p a r  u n e  niétliode toule 
diffërerite : il a e ~ i t r e p r i s  et1 que lque  sor te  utie vCritalile 
riionograpliie d u  ptiénciiiiéne : plus de  l i 0 . 0 0 0  si;isriies 
aultieritiqires on1 é t é  catalogués, repor tés  s u r  dos car tes  
avec u n  tigurt! e n  r a p p o r t  avec I ; i  f i k l u e n c e  e t  I ' iutensitb 
d e s  secousses. ( l )  I,a conipar;iiçori d e  ces  car ies  séismiques 
d e s  dillltrentes régioris d u  globe avec l e u r  topogr,ipliie et 
avec l e u r  s t r u c t u r e  o u  l e u r  Iiisloire gtiologiqiie ont  permis 
à l 'auteur  d ' a r r iver  a u x  conclusinris suiv;irites. Si l'on 
peut  diviser  les treriihlcinents rltl t e r r e  e n  treinblenieriti; 
de t e r r e  volcaniques,  d'éliouleriient e t  tectoiiiques il y a 
cependari t  intiépendaiice coriipli:te t:ntrc: les pli6rionii:nes 
séisni iques et volcaniques,  les région-: s6isriiiques rie sorit 
pas  gtin6r;ilernent s i tuées a u  wis in ; ige  ~ i e s  volcaris actifs 
o u  éteirits e t  les éveriis é rup t i f s  se  reiicoritreiit auss i  d a n s  
les  régions périésriisiiiiques ou ménie aséisrriiques. 

Dans ur?e région d o n n é e ,  la portion la plus  instable  est 
celle q u i  présente  la p lus  forte pente o u  les p lus  g randes  

( 1 )  La frrqiieiice est facil? à r v n l w r  si les ohsr~rval i i~ris  s r2teiidi?nt s u r  u n e  
période d e  t e m p s  sullisüiriii i t i i i l  l o i i ~ u e  (.50 a i s  ail irioins I ' i i i l e n s i t d  es1 pliis 
deiicate d precisrr. h i .  d e  .\ .luntrwus apres Hossi-Forel, Caiicaiii ,  .I. h l i l n < ~ ,  a cssüye 
en vain d evalupr  ra t innn~l len ie i i t  çeilr: inlensi lr  p. I I ,  et a adopte la s u i v a n t e :  
Irs pays s C i s ~ i i i q î t C s  son t  c e n x  oii les t re i i ib iementu d e  terre soiit I r S q i i ~ i i I s  et 
p lu s  ou m o i n s  d r sas t reus ,  pPl lesezsmiqi tes  ceux où ils rp.stent sinipleini:iit s e w r p s  
e t  asersrriasqii~s ceux  oii ils s o n t  faibles et rares  oii mi.nir c o i i i ~ i l i ~ t c ~ r n a r i t  
inconnus.  Dons I n  ca r t e  ci-jointe, p. lY8, Itis c ~ r c l e s  noirs  soiit d 'autan1 pliis 
grands q u e  les scismcs sont  p lu s  nointireux et p l u s  scvèi'es. 
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dilférences d'altitude, c'est à -d i re  l e  plus  g r a n d  relief 
relatif ou  absolu.  

Enfin, l 'écorce te r res t re  t remble  A peu près  égalernent 
e t  p resque  uniqucriicril Ic Ion; de  deux dlroites zones q u i  
se coiiclient su ivan t  d e u s  gr;iiitls cercles  f;iisant en t re  e u x  
u n  a n g l e  d 'environ 670. IL ccrclt: iiitiditcrr;iricku ou  alpiuo-  
caucas ien- l i i i r i a laye~~ 3 , X  0/, d e s  séiçriies, e l  le  cercle  
c i rcun~pac i f ique  o u  ari~lo-j;ipori;iis-n~;11~1is $1,08 % d e s  
siiisrnes. Ces d e u s  zunes coïricident avec les d e u x  p l u s  
impor tan tes  l ignes de  relief d e  l a  sur face  te r res t re  : elles 
coïncident aussi  esncteiiierit avec les geosynçl iuaux d e  
l 'époque secondaire  de hl. Ilaug. 

Les régions plissées et  ciisloqiiées son t  donc  les ré,' m ~ o ~ ~  
instables  d u  globe. Celle instabi l i té  est d 'a i l leurs  fonct ion 
du  temps.  Ainsi pour  l 'Europe  la ctiaine calédoriienne n'a 
q u e  0 ,4  o / ~ ,  la cliairie a rmor ica ine  ' i , G  t ~ j , ,  e t  la cliairie 
a lp ine  S6,h  0 l o  entir1 les regions tabulaires  8,6 " I o  d e s  
séisiries qu i  ag i ten t  n o t r e  cont inent .  La f réquence  d e s  
séismes rense igne  donc: s u r  I'age des p1isst:inents d e  la 

rBgion corresporidanle. Iles résul tats  corn parables s'oblien- 
nent  l o r s q u e  l'on fait  le pourcentage des treinblerrients 
de  t e r r e  d ' après  les t e r ra ins  a rchéens  et  p r i m a i r e s ,  
secondaires ,  t e r t i a i res  e t  q uaterriaires d o n t  ils son t  
or iginaires .  

Ces résul tats  g é n é r a u x  son t  mis  e n  évidence dans  l 'étude 
sé i smique  ddtaillée d u  Coriiirirrit Nord-Atlant ique,  d e s  
aires  cout inentales  extr i i -européennes (çoritiuznt s ino-  
s ihkrien,  coritiuerit austrtilorii;ilgar:lie, conLitient africiino- 
brcisilien, le  l'acilique e t  Ics t e r res  an ta rc t iques)  a insi  q u e  
des  gkosynclinaiix ~i i i idi te ira  nkrn ou  alpin,  et c i rcuin-  
pacifique. S i  l'on veut  se  r ; ~ p p e l e r  l e  noiiibre de séismes 
cat.alogiies p a r  M. d e  Alorilcssus c l  le  rinnihre des aiiteiirs 
cités (3Si),  l'on n e  pour ra  s'eriipêclier d e  r m d r e  uii juste 
hommage  a u x  efiorta e t  au  travail corisidéralile q u ' u n  tel 
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l ivre  a dû d e m a n d e r ,  e t  d e  sciuscrire a u x  conclusions de 
l 'auteur .  

11 es t  in iposs i t~ le  d a n s  u n  coiiipte-rciitlii soiiimaire 
d e  ~ ~ h i i i i i e r ?  niême d 'une rnanihre approcliBe, tous  l es  
résul tats  intéres.;arits m i s  e n  éviderice. Aussi  n o u s  con ten-  
t e rons  n o u s  d 'exposer  les conclusions d e  L'auteur h propos 
de  n o t r e  r6giori : cela n o u s  peri i ie t t ra ,  e n  part icul ier ,  
d 'a t t i rer  l 'a t tent ion s u r  ce fait  que ,  s i  les accidents  
gdologiques on t  u n e  ilifluence s6isiiiog6nique czr laine,  
i l  n'en reste  pas rnoins délicat d e  savoir  a u q u e l  d e  ces 
accitlerits : fai l les ,  pl issernenls ,  elfoudreiiic:nts, s i i r ~  
rections, etc., i l  f au t  a t t r ibuer  u n e  inf luence pi4ponrlt;- 
r a n t e  s u r  les séisriies. 

I,a port ion d u  Uassin d e  Par i s  q u i  n o u s  avoisine est 
p resque  conipl6lenient aséisiiiique, sauf u n  t rcs  petit  
g r o u p e  d 'spicentres  a u t o u r  d e  Soissons, u n  a u t r e  s u r  la 
r ive d ro i te  de la Soine et  s u r  la r ive g;iuclie d e  la Sornnie 
a u x  eiidroits ou le  r ivage cliange brusilueiiient d e  direcl ion 
et  d o n t  l 'origine se ra i t  peiit-etre sous l a  I l a n c h e  ou  bien 
dkpeudrai  t en réal i té  de  la régioii périéséisiriique d u  
bassin houi l ler  f ranco-  belge. 
M. de  \lonLessus ra t t ache  le  Xord de  la France  i la 

Belgique, la IIoll;intlc, l a  Westplialie e t  le  plateau rhénari.  
Cette vaste région co inpreud  doue  le  massif tldvonien d e  
la Belgique et d u  N . - \ V .  d e  l'blleni;igrie, la t raînée carbo-  
riifére q u i  le  borde  a u  N. et  les  t e r r a i n s  ter t ia i res  et 
qua1ern;rires cor respondants  jusqu'g l a  irier du  Nord. La 
l imi te  B l 'ouest se ra i t  1;) Cançlic au del& des  la inbeaux de  
carbonifér ien e t  d e  priiriaiie prolongeant  le bassin h i i c o -  
belge jusqu'à la Manche vers  Boulogne. 

Les séisiiies, ra res  d 'a i l leurs ,  q u i  affectent les terrains  
ter t ia i res  e t  q u a t e r n a i r e s  d e s  Flaritlrcs et d u  Brabant 
(.\Ialiues, 18 septeiiibre 1692 ; Amslerd,i  tiiIlaar~leiii-Leycli:- 
LJtreclit, 17 iii;irs 1883) seraient  d u s  à la iiiciiie cause qut: 
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ceux d u  bassin Iiouiller, e t  n o n  a u x  mouvements super -  
ficiels a y a n t  a m e n é  les invasions ou les  retrai ts  d e  la mer .  
La Carnpirie est  aséisni ique,  ce qu i  e inprche  d'y voir ,  
rornmc AI. Siinneris l e  suppose,  u n e  a i r e  d':it'faisseinent 
liriiitée par  des  f;iilles, e l  q u i  n ' aura i t  cessé d e  s 'eIIuri~lrer 
depuis  l e  l ioui l le i  jusqu ' i  notre  époque.  

Quant  à 1;) bande  liouillkre q u i ,  (le Kétliune 1 1)ortrriuiitl 
et un peu au-t le l i  jiilonnc le bord scp1entrion;il d u  ri1;issif 
p r imai re  ardcuri;iis e t  rhCnnn, elle est  r e m a r q u a b l e  s u r  
toute s; longueur  par  sa richesse en épicentres  et  aussi  
p a r  1;i sévéri té  d e  ses  t reinblcrncnts  d e  t e r r e ,  La ciiuse 
ghnérale  d e  sou  instabi l i té  doi t  ê t r e  attrili i iée a Iri  p 'rsi- 
ronce 1irolonyic (lu pliss~mwt q u i  a renversé  l e  Condroz 
vers le  N. e n  rionnarit l ieu a u x  d e u x  g r a n d e s  failles d u  
Midi e t  e i fel ienune comriie cons6queiice iinrne{di;ite, riiais 
sans  qiio c o s  d e u x  acciderilç a ien t  coriscrvé pour cela u n  
reste d e  niobilit8 : ces failles n'affeclerit eri a u c u n e  façon 
les iiiorts t e r ra ins ,  e t  la faille d u  Midi q u i  s'6tenil de  
Uoulogrie 3 Cliarleroi a ses extrtlmités niiltenient aséis- 
rriiques. Leç plissciiiieiits Iiouilleis o n t  d'abord affrcte 
l e  IIunsriiclc, pu i s  le  Hainau t ,  d u  c e n t r e  d e  la cha îne  
priiniiire Ii la pér iphér ie ,  et  aujourrl ' l iui l ' insial~i l i té  est  
finalenient riilugiée au  S o r d  cil laissarit s table  tout  le  iriiissif 
;irdenn;iis r h é n a n  O), le  bassin houi l ler  de la S a s e ,  le 
(hriclroz lui-niCirit:. Quant  a u  massif volcanique de  l'Eifel 
q u e  l'on a q u ~ ~ l q i i e f o i s  invoqi16 p o u r  exp l iquer  ce r ta ins  
séisiiies, il es1 conipli:teiiient aséistiiique coriiiiie l e  Sieberi- 
g e b i r g q  le  RliOr~e, !e Vogelsberg e t  n e  peut jouer a u c u n  
r d e .  

S o u s  le golfe t e r l i a i re  d e  Boun,  hien q u e  l e  bassin 
hoiiiller soi t  cacli6, il coritiriue 3 res te r  instable  : il es t  
tl'iiilleurs l i ,  dlapii.s Suess ,  affect6 d ' u n  pl issenient  e n  S 

-- -. -- 

(1) Voir VII .LI :TTR:  I.es trernlilrments de Lm-e dans  les Ardennes e t  les 
rryions voisines. 
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(sigmoïde) et la séismicit6 q u i  en résulte diminua progres- 
sivement su r  1;i rive drtiite ( l u  Rliiu où le bassin est plus 
r6gulier; elle s'évaiiouit eu  riiêrrie teriips que les couches 
carboniférienues. 

Jlaestrictit, A i s  ln-Cliapelle s u n t  célèbres par leurs 
séisnies ( 1 )  durit les tipiccntres piir,iissent étre B Ilerzogen- 
r n t h  et  Rolduc. Ces trcii.blcnients de  tcrrc seraient d î ~ s  
en dernière analyse A la faille ou plutcit a u  système d e  
tailles du Felrlhiss: f:iilles 2 reg;ird N.-E.  amenant un rejet 
de 100 rribtres couslatr': su r  plus de  10013 riii!tres d'ép;iis- 
seur et qui se continuent jusque dans le Limhouig 
hollandais. M.  Jacob (P r .  V. Soc. b e l y :  de  (;e'o1. 20 Janvier 
1903. 58) a montré e n  effet que  la chute des paquets carbo- 
nifëriens dans cette région, si elle a commencé t r h  
anciennement, s'est pro!ongtie par A coups successifs 
jusqu'aii ?,liocime. 

De Ttieux A Spa et Stavelot le centre d'ébrarilerrierit 
pourrait etre autonome car on a là un paquet de couclies 
dévoniennes afIaissé entre des failles. 

Pour le reste du Bassin tiouiller [Hauré, Licge, Tournai, 
l)ouiii, etc.) 11. de 3iontessus est de l'avis d e  M. Cornet et 
de M. Aluriclc et al tr ibue i tous les treiiibleinents de terre 
un c;ir;ictkrc nt:ttemenl tectonique : les plis des terrains 
priniaires peuveut s'accerituer e l  les failles peuvent jouer 
dans de  fail)les limites comme les joints d'un meuble qui 
cr;ic[ue. II lie parait pas riori plus y ;i\oir coiiiiiie l'avait cru 
C1iesrie;iii diiris une note ckli:l)rc ('1 iiiiciine relation entke 
les coups de grisou et les rriouvt:irierits s6isriiiques - 
sa t i f  peiit-6tre avec les niiçros6isriies. 

A Ilropos d u  Bassin du  I)ouaisis, hl. de Montessus 
-- -- - -- - . - --- - 

( 1 )  Ils oril dorinc Iieii i d e  rioirii~reuscs piibiicalions dc Sicbcrg, Yon Lasaiilx, 
Corriet. Surss, Fouque lors  dcs 1rernblcrnr:rits dc terre d e  1873 ct  1877.  

( 2 )  l k  l ' i ~ i l l i i ~ n ~ x  des  I ~ I I I I I V I ~ I I I I ! I I ~ S  [III S U I  P I  (11,s vai - ia l ions  aie l a  pression 
alrnosplikrii~iir.  s u r  11:s iirg;igi.iiit:iii.s de grisoii .lirn. des .llirre.î, I l a i J u i n  1S8d 
- I.P bassin hoiiillei- d? la I.oire si g r i w i i t ~ i i x  est ascismiqiir. 
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c o m m e n c e  d 'abord (p .  71-73) p a r  r ~ j e t e r  l e  déhoui l l emcnt  
c o m m e  c a m e  d e s  séisriies e n  s 'appuyant  d 'une  p;irt s u r  
l ' au tor i t é  d e  JI. Cornet  e t  YI. J l i inck et  aussi s u r  l es  ohser-  
val ious de  Jiciuslti"(' : les  iiiouveiiients d u  sol résul lant  
d e  l ' exp lo i t ;~ t ion  d e s  m i n e s  s o n t  tlcs phPnornencs d'une 
extrême len teur ,  durar i t  plusict i rs  aririées, ce  q u i  exclut ,  
d ' après  l e  mode  m ê m e  d e  l e u r  forriiation tou te  pos-ibililé 
d e  secousses b rusques ,  sé i smiques  e n  u n  mot : les cliocs 
d u  Dou;risis, ceux d e  Sin-le-Noble (12 Sept .  1588, O d k e n i -  
h r e  1892) accompagnés  d'affaisseinentç d'iriinieiihles ind i -  
quera ien t  q u e  1'aff;iissernent es t  u n e  cor1séquenr:e d u  
séisinc e t  nun  sa cause,  celui  du  2 septerri1)re 15%; q u i  
s'est é tendu  s u r  27 kiloriii:tres d 'Arras  i Dori;ii cst t rop  
considérable  pour  ê t r e  d û  d ~ s  tassenlents  d'anciennes 
galer ies .  

'4 l 'appui de  ces  idCes, RI. d e  \ Iontessus cite le  hasain 
rie Sairit-Etieuue aséisrriique e t  où le  tassrmeri t  es t  p u r -  
t a n t  si  manifeste q u e  l a  gare  e n  br iques  est suppor tée  
p a r  u n e  ossature e n  fe r ,  et q u e  d e  tenips e n  ternps, 
lo rsque  les  d é r a n g e m e n t s  d 'aplonib dev iennent  t r o p  dari- 
gerei ix  p o u r  l'édifice, o n  est  forcd d e  le relever  au  moyen 
d e  vér ins  placés ii demeure .  11 expl ique  l c  fait  q u e  les 
trcrnbleineiits de te r re  d e  Douai n 'out  pas étt': ressentis 
d a n s  les t ravaux actuels  plus  profonds q u e  les galeries 
déhoiiillées et  abandonnées ,  parce q u c  les serousses séis-  
m i q u e s  perceptibles :i la sur face  c!u sol ou les  résistances 
ail irioiivenient vibratoire  son t  faibles, ne  le  son t  plus  en 
~ ~ r o f o n d e u r  d a n s  u n  riiilieu dense  et  cohéren t  ou elles se 
corrirnunir~uent d e  proche e n  p r o d i e  iiiix niolécules 
voisines. 

A l a  fin d e  son  l iv re  ( p p .  'LGI-k61) i l  revient  s u r  cette 
quest ion di] déhouil lemeri t .  Les uliservalioris faites eri 
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Angle te r re  p a r  Davison s u r  les b ru i t s  ~ a r a c t é r i s t i q u e s  
(bi~mp, g o t h )  q u i  s e  manifestent  q u a n d  l e s  failles rejouent  
i la su i te  d e s  affaissemenls d u s  a l 'exploitatiun ( 1 )  et. 
su r t .o i~ t  une  des c1erriii:r.e~ publicat ions de  M. Gosscilct (') 
orit ariierié I ' i i  u teur  à aclriieiIre, a u  coritririre, 1'existeiir:e d e  
sc;isriies, don t  l 'aire d'exten~iciri  à peu pri:s cii-ciiliiire rit: 
tlép;isse pas  7 II S kiloini:tres e t  dont  I'irilensité ;i.kst,z 
g r a n d e  au cen t re  dirriiriue avec uiie rapidi l6 hien p lus  
i,'r:intle qui? Iiour les séismes ord ina i res  e t  qu'il  nppellc 
~muti«séismes et dont  l 'origine serai t  bien d u e  nu déliciuil- 
leinerit e t  ~ i u x  tasseiiieuts q u i  e n  rdsulterit .  

C'est q u ' e n  effet, M. Gusselet a niontré  q u e  les j~l isse-  
iiieiits et le3 failles di:s t e r ra ins  [ ~ r i i i i a i r ~ . ~  suril iiitlriperi- 
darils des  ~) ; i l eocreux  et  des  accideiits q u e  l'ori o1)sc:rve ii la 
surface d e s  tcrrniris priiiiaires et  n e  s e  p r o p a g ' n t  ~ : I S  n o n  
plus, d u  iiioiris a u l o u r  de  lloiiai diiiis les çuuclies c:rét;icées 
sous-j;icentcis. Que d ' au t re  par t ,  si  le t r~r i i l~ l t i i i i cn t  d e  
t e r re  d e  DecIi j~~Guesnair i ,  celui d e  Flei-s-eri-Escrebieux t:t 
les sep t  do Sin-le  Noli le s o n t  t:iriantrs d c  poirits s i tués  a u  
dessus d u  pl:iteaii priiiiairc, qi ia trc  au t res  (soi t  31 p o u r  
100) sign;ilt!s. trois 3 Ihr ig r i i es  et  un  à l'Escarpellt:, corres- 
pondent  bicri ;I I'esciir~~eiiieriI. or.ient;il a b r u p t e  rlii ptilCo- 
c reux  (le Douai e t  riiponcleiit bien ;i l ' e s ~ ~ l i c ; i t i o ~ i  r1oiiric;e 
p;ir 31. Gossclet : yrlisscnient rlcs criiiclies cri\i;~rt;e-: ( q u i  
prtisentenl 13 u n e  for te  pen te )  i 1:1 su i te  d e  1'aff:iisseiiierit 
de  I ; i  siirf;ice priin;iire (1:: II I 'ctupl~iit;ition. 

A I .  d e  J lonteçsus espri i i ic  le  vtcii - aucluel je crois ln 
SociitB Gi~ologiqiie d u  Noril s';rssoricr;i 1)ierl volouliei-s 

( 1 )  Je r a p p e l l ~ r a i  q11r tout r iw i i in i e i i l  j'ali]iri:iis I 'alteirtion d r  la l o c i i W  s u r  
Ics n~r~ i iwrner i t s  d m  C O C ~ P S  C I ~ I : I [ I ~ P I ~ S  ~ ? s p l ~ i t i i ~ ~ s  en  Anii,riqiie ri a 1,nicn:ist : 

1'explo;tation changeant l 'état de Lension des c o i i c h ~ s  donnai t  lie11 a des iiioiivï- 

nierils bien constates plus ou riioiiis imlior la i i t i .  

( 2 )  Les assises <:rét;iciqurs et tt.rti;iirrs d a n s  les fois<,s et  les sonda:~s d i ]  S n r d  
de  la France. Fasa. 1 11é:ioii de  Ilouai j E t ~ r d c  des y i l r s  r n i n i i m i x  d e  l n  Fimrct', 
Scr?:lce des  ï'opoqr(iphlrs suutei't'nlile$, .Viu?slkre des  1raî.aicx p i ~ b l i c s ,  l'rii~is 
i90.i'). 
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- que  des stations séiamographiques profondes soient 
Ptalilies dans nos mines afin d'kliicitler cette question di1 

d ions. déhouillenierit si intéressante pour rios exploit  L' 

Cet exposé d e s  pages d u  livre de  hl. de Montessus 
relatives 5 notre région aura s u f i  je l'espbre pour vous 
initier à la inéihode qu'il a employée et aussi i vous 
rnontrer tout l'intérét de  cet ouvrage au point de vue de 
celte question si importante et souveut si  nial connue des 
tremblements de terre. 

M. Briquet Iait les çorrirnu~iicatioris suivantes : 

06sercat ians  sur l n  composition 

du C r e t a c h  i n f é r i e u r  t l m s  l e  B o u l o n n a i s  

par A. Briquet 

Une note précédente (1) était consacrée à l'étude des 
terrains qui forment la partie inférieure d u  système cïé-  
tac6 dans  Ir S .  J u  Bas-Houloiinais : plusieurs carrières 
rendaielit cette étude facile dans la r6,' mion. 

Sous l'argile du Gault. un con~plexe  stratigraphique y 
représerile le Louer  Greensand : c'est d'abord, i la partie 
supérieure, un? couche de  sahle verdàtre, Cpaisse de  1 II 
2 riiktres, qui passe inferieureriient 5 une riiasse plus 
considérable ( 4  ii 5 inblres) de sables blancs, plus ou r n i i i ~ i s  

graveleux, :i str;ili[ic;rtion eritrecroisée. Suus ces sables 
blancs se déveluppent des  sable^ argileux d ' u n  vert trils 
foncé, auxquels est parfois subordorinée d e  l'argile 
nuiri tre.  

Les analogies de  coriipositioii et de  structure firent 
rapporter le sable verdi i re  supérieur et  les sables blancs 

stratification entrecroisée aux Folkestone beds, et  les 
. - - -- - - -- - -- - -- 

( 1 )  A ~ I Q U E T ,  Le crt'lnciijue inkr icur  dans le sud di1 Cas-Boiiloiinais. .4111i.  

hoc. g m l .  dit A'iird, t. SSSII, 1903, p.  P. 
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sables  ver t s  in fé r ieurs  et  l 'argile no i re  a u x  Sandgate-becls.  
hl. Rigaiix, q u i  avai t  de  son c6tB propos6 u n e  ai i l re  in ie r -  
prétatiori, s 'est rri;iinlerianl ral l ié  A cette inauiEre d e  
voir ( 1 ) .  

Ce cornplese d u  Lower  Grcensiind recouvre  les  t e r ra ins  
\vealdieris. Ceux-ci s e  la issent  s é p a r e r  en d e u x  nivcaiix 
dis t incts  : ail soiilniet, les argi les  réfractaires  avec ~ a l ~ l c s  
cnnsi+trints siihorrioririC.,s ; plus  bas, d e s  :illern;inces d e  
sables, de gravitlrs d e  quar tz  et d 'argi les .  

11 était  in lé ressan l  d e  c o m p a r e r  ces  foriiiatioiis d u  S. 
d u  Boulonnais ii celles qui  l e u r  correspoiiderit  a u  N.  de la 
iiiêrrie région.  1.a falaise q u i  borde 1;i plage prcs  d e  \Vis- 
s a n t  préserite une  coupe  d 'une  par,tie de  ces  t e r ra ins ,  mais  
les 12boulis la la issent  r a r e n i e n t  observer  avec net teté .  Le 
violent coup  d e  m e r  d u  1 h i i ; i r s  2906 e u t  p o u r  effet 
d'exposer la s t r u c t u r e  d e  1;i falaise d a n s  d e s  condit ions 
extrP,nieinent. favnrahlr :~.  l m  oliscrvations qu'il  rendi t  
possibles, coniplétées p a r  l 'rxarnen de  que lques  affleure- 
m e n t s  rie l'int4ric~iir, pe rn l r t  teil l r l ~  se r e n d r e  compte  d e  
la composi t ion d u  crél:icé in fé r ieur  e n  c e  point. 

Si d u  Blaric-Nez, furin6 p a r  la inasse crayeuse clli (:rélacé 
siiptirieur, o n  se d i r ige  vers  \\:iss;inl, on  reliive la coupe  
I;irit de  fois diicrite. A Ii:iutcur de  Sa in t  Pol, l e  Gault 
aflleure sous  la craie  cénoin;inieniie, et, se  relevant  le ri le^ 
iiient v r r s  l'O., il 1:iisse enLin a p p a r a i t r e  les lits de  nodules  
pliospliatés qu i  e u  n i a i q u e n t  l n  base. 

Sous  cei is-ci  s e  d6vcloppo Ic hanc  hien connu des  g r &  
vr r t s ,  g r o s  blors  ;irr.oriilis des  grCs glauconieiix rioii.dtrcis, 
qu i ,  dPni;iiilel6s par  les flots, foriiient les aniiis dt: rocl i r rs  
de  la pl;ig-e. 1);tris la fiilaise i ls  soiil  e n  place, a u  st:iri d'uiie 
couche de  sable  jaillie \,crclBtrt:, çliiuc-oriieux, dont  ils n e  

( 1 )  E. H i ~ i u x ,  S o l e  s u r  la plage d e  U'iniereua .471n. Soc. gciii. dl4 N i l l ' d .  

t. X X S Y ,  iSCG, p .  116. 
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sont. q u e  le  roncr6t ionnenicnt .  On les  conna i t  a u  m ê m e  
n iveau ,  soiis le iiom cle ( ~ c a r s t o n e s  i i !  d a n s  l e  Lon-er  Green- 
snnrl d 'Angleterre .  

A peiue a - t ~ o n  vu les p : s  verts,  g râce  au  re1iivc:irierit 
d e s  couclics ver:., l 'O.,  affleurer sniis l e  Gault,  q u e  brus-  
q u e m e n t  on  se  Irouvt: e n  pr6seiic:e d ' u n e  acciir~iuI;iliori d e  
g i l e t s  q u i  c:iclie la falaise ,  d 'a i l leurs  t rbs  liasse eri c e  
l ieu,  e t  q u i  iriterrornpt la cont inui té  d e  la coupe. La 
falaise  rie niontre  (le nouveau  s;i coiiipositiori q u e  deux 
ceiits mbtres  plus  loin : c'est l 'argile no i re ,  dgali,iiient. bien 
connue ,  à g r a n d e s  Iiuitres (Os t reu  Lr!jmeri, 0. u r p i / u ) .  Ida 
reliition des  grks vcr t s  t:t de  l 'argi le  à Iiuitres e n  ce point 
kcliappe entii:reiiient :i l ' o b s e r v  d t '  ion. 

P o u r  t rouver  la wcccss ion  s t ra t ig raphique  cornIilbte, il 
f a u t ,  aban t10n~i ;~r i t  l 't.ndroit, se  t r a n s p o r t e r  plus  A l 'O. ,  a u -  
de là  di1 ruisse;iu d e  I l a u t e - S o n i b r ~ ,  a u  po in t  o ù  la ccite est 
bordée p:ir les 11:iutcs d u n e s  d e  1;i Mine d'Or. L a  d u n e  n'y 
const i tue pas tout  le  r i \ -age  ; elle rr:pose s u r  un  soubasse- 
ment  de  te r ra ins  ;iriciens, et,  i la i a v e u r  d e s  éboulements  
qu i  eritCiinerit la masse  sableuse d e  ceux-ci ,  o n  p e u t  é tudier  
la stirie (111 1,ow-c.r Grer:ris;ind. 

Eri el'fvt., 1;i p;irtie s u p é r i c u r e  des  Ic r ra ins  ;incit:ns eri r e  
point,  sous  1i. l inion q u e  rcconvre la. d u n e ,  es t  forniCe par  
la base d u  G;iiilt: recorinaiss;il)le 3 ses  l i ts  de  noclules 
phoi;pti;ités. Sous  les rioclules règne  u n e  couche d e  sable 
vctrtl;itre, q l a ~ i ç o n i e i i x ~  Ipais d e  1.50 ii 2 1 r i i ~ t r e ~ ,  itleii- 
t ique  ;lu s;il~ie ;i blocs d e  griis ver t s  d e  !a coupe  ~ i r t k é d e n t c ,  
Itls g r è s  m r t s  e n  riioins : I o  coriczr6tionrieriierit rie s'esl piis 
produit  ici ; i l  coiistitue d 'a i l leurs  iiri phénoii1i:ne plutfit 
csccpt iani iel  d a n s  le  Hoiilonuiiii;, o ù  It:s g r è s  verts  n e  son t  
s ignalés  q u e  d a n s  la f;il;iise d e  Sa in t -Pot .  

A la base d u  sable  w r d i t r e ,  or1 ~ , e i i t  t l istingiier un  lit d e  
11etiI.s galets  de r1u;ir.t z. E u  dessous se  dé\.t:loppe i i ~ i i :  in;isse 
d e  sahles  blancs g r i s i t r e s ,  grossiers ,  h stratification en t re  
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croiske, puissants de 3 à G rnetres ; puis d u  sable vert 
uoiriître, qui ,  devenant de plus e u  plus argileux vers le 
bas, se transforme en argile noire plus ou nioiris s;ibleuse, 
OU 1'011 rccoriiiait siiris peiue l'argile 3 huilres de la partie 
E. de la falaise. Cette argile sr: suit d'aillt:urs, daris cette 
clirer:tiori, (le f;i~:on ininterruiiipiie jusqii7;iii point oii elle 
disparait sous l'aiiiiis de galets sigrlalé. 

La coupe ci-dessus, il est II peirie besoin de le faire 
reiiiarquer, reproduit es; i~leri ient  et presque daris les 
r i ioindr~s détails ( l ) ,  la coupe génémle q u e  les ai'tlrure- 
iiiorils du S. du 13ouloiin;iis ;iv;iieiit periiiis i1'ét;iblir en re 
qui concerne le Lower Greensand. Ceci juslilie pleirie11it:iit 
I'assirililatiou - éple i i ient  faite par  31. Rig;ius - des 
argiles noires et des sables verts du S. du  Koulounais 
au rii\;eau h Iiuilres de  Wissiiit.  

Cette ideritil6 d e  çoriiposiliori rend aussi de plus en  plus 
vraiseiii1)l;ible I'iissiiniliitioii proposée, d';ipri.a le facies 
des terraius, des tliverscs couclies du  Huu1uiin;iis avec 
celles du Loirer Grtxnsarid d':lugleterre. distantes de 
\Vissant d e  30 lriloiiibtres seuleiiient. 

L'aflleurenieiit de l'argile à huîtres, dans la falaise de  
Saint Pot,  doit relenir encore un iiioirieut l'atteritiori. La 
structure rlu giseincrit I;iiss;iit voir, 3 la suite de la leriipéte 
du ,il! niars: des piirticularitks qu'il importe d'autant plus 
de  signaler qu'elles ne sont gui,re observ;ibles dans l'&Lat 
ordiii:iirr, d e  l a  fiilnise. 

L'argile noire - dont l a  stratification est indiquée par 
les 1)iint.s d'liiiitres e t  aussi par des lits de  gros nodules de 
gres fer~ruyiiieux roux - ne se prkserite pas en strates 
Iiorizoritiiles ou rele\.Cps Icnteineut vers l'O., s u i ~ a n t  

( 1 )  1.a seiilc dilI?rence jlrut-étie p s t  la presrnce. a la base du  salile ve r t  siipr- 
rieur,  d 'une ligne de raviiieiiieiit inr i iquPr  par un pet i t  l i t  de galets d e  qua r t z .  
Na i s  nlèriie dans  le sud d u  fiouluiinais, si Ic pass.i#? d u  s:ible vimi.t au sal~li: l~lai ic  

est cunt i r iu  e n  ce r t a ins  endroits (Cararluer prhs  de Ilesvres), la l i t  d e  gale ts  dt! 
quar lz  se retrouve en d'aulrcs (Iieiineveux, Luriguereçque pres dl: Saiuei!. 
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l 'a l lure  gCnérnle dos couches arél;icPes de  la falaise di1 
Blanc-Nez. Les s t ra tes  son t  verticales, au  iiioins d a n s  uiie 
par t ie  d e  la c o u p e ;  d e  par t  e t  d ' au t re  elles son t  plus  iriçli- 
ririos, d e  rn;iriii:re 11 f igurer  u n  éverilail renversé, d e  telle 
sor te  qu'elles devienrient sensilileinerit !ini~izciiil;iles V A L Y  

l'O., s;iris dout.e auss i  vers  l 'E.,  oii la levke d e  galets 
eriipêclie bieiit0t tou le  observa t ion .  

XI. Iiigxux ; ~ ~ c l i t  appel6 ~ l t ~ j ; i  l 'atteritiori s u r  les  pai t icu-  
Iarilhs d e  icti~uctiire d e  cetle par t ie  d e  1;i h l a i s e  ( l )  q u i  lui 
ét:iieiit upliiiriics d a n s  1'6th de 1902;  il les  avait inter-  
prktties p i '  I 'c\isterice d e  trois plis an t ic l inaux  trks aigus,  
d e  direct ion O . ~ E : .  1:ien q u e  la coupe ,  en m a r s  dern ie r ,  îiit 
;lussi nette q u ' u n  f ron t  d e  ca r r ik re  e n  espl i i i la t ion,  ce n'est 
pas ! k  tout  à fait  ce  qu 'on  y ~ o y a i l .  I I  s embla i t  bien 
n e  s'y t rouver  q u ' u n  seul  an t ic l ina l ,  d e  d i rec t ion  O.-E.,  il 
e s t  vrai.  1,e pli anticliri;il es t  te l lement  a igu  q u e  les s t rates  
irittirieures de  c h a q u e  f l anc ,  devenues  verticales, sont  
paral lé les  les  u u e s  a u x  a u t r e s  ; niais ce pli e s t  un ique ,  e t  
d e  par t  e t  d 'autre ,  I'incliriaisori d e s  couches redevient  rapi-  
derrierit beaucoup p lus  ia ible .  

La parl ie  d e s  t e r ra ins  crét;icés s t ra t ig rap l i iquement  
in lé r ieure  a u x  argi les  à l iui l ies  es t  plus  ciilficile é tud ie r  
a u x  environs d e  \Vissant. Elle n'aîîleuie plus  e n  falaise : 
d u  nioiris, s i  u n e  falaise a exislti d a n s  ces terrxiris: le  long  
d e  13 petite plaine cOtiére q u i  s 'é tend,  e n  a r r ib re  d e  la 
d u n e ,  ii l'O. d e  \Viss;iiit, ve rs  'I';irdingliern, les flots ont  
depuis  longteriips çessb d e  Ici s a p e r  et elle es t  couverte 
d ' u n  épais 1narite:iu de  gazon. Ce n'est d o n c  q u e  ÇA e t  là 
qu 'on peut se  reiidre çornpte de  la n a t u r e  d u  sol. 

Si de  'l'iirdirigherii on  se  d i r ige  vers  1'E. p a r  la route  de  
\Vissarit, on observe d'abord daris les traiicliées d e  la  route  

( 1 )  1.. I l r r ; r ~ x ,  Xole s u r  I 'lnlraçrclacé dar is  ie Uas-lioul~~iiiiais. I lul le t i i i  de la 
Socirtë dcad<'tniqi ie  de IIouloq~ie-su?.-,IIer, 1 .  VI,  1002. 
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le  calcaire  a O-streu ~ i r q u l a  d u  Kir i imeridgien.  P lus  loin, 
prks de  la Violelle, c e  son t  des  a rg i ics  p1astique.i g r i ses  a u  
violacées, q u i  doivent  & t r e  les argi les  d u  \Veiildien. P lus  
loin encore,  à 1i;iiiteur de  la. f e r m e  d'lngliein, la tr;incliée 
de  la roule  s 'ouvre d a n s  des  sables  g r i s  blancs,  corisis- 
t sn t s ,  d'un facies q u i  r;ippelle les salile:i siibni.donnt!s A 
l 'argile r6lr;içtaire d a n s  les  exploi tat ions d u  S. d u  Bou- 
lonnais .  Les m ê m e s  sables  af l leurent  p r i h  d e  LA, d a n s  le  
soniinet d e  1';inciennc falaise, sous  la Motte d u  b o u r g ;  e t  
de  l ' au t re  cbté, vers  lngtierii, a u  forirl d u  \ ~ a l l o n  o u  ils son t  
r h a r g ~ s d r ,  lit.; ligniteii\i e t  rie lentilles d'argile, ce qu i  
r;ippelle ég~ilei i ient  le iacies du  \\'edltlien au  S. (111 Bou- 
lonnais .  P l u <  prcs  cle W i s s a n t ,  la falaise n e  m o n t r e  p lus  
a u c u n  aflleurenierit d e s  t e r r a i n s  crétacés ; les sources 
nombreuses qui  j;iillissent, tou t  le long  d u  conirniinal,  d e  
la base d u  cailloutis qii;ite:.naire q u i  la c o u r o n n e  e n  ce 
point,  indiqueri t  seulenien1 la  n a t u r e  a rg i leuse  du  suus-  
sol. 

A cbt6 de  ces a rg i les  et  sables  consis tanls  q u i ,  2 1'0. d e  
Wissan t ,  s 'observent  a u x  endro i t s  re la t ivement  les moins  
élevés, u n e  a u t r e  fo rmat ion  const i tue les collines jusque  
vers Ingtiern. C'est un  sable  fin, j a u n i t r e ,  riiicacé, doux a u  
toucher .  On l 'exploite d a n s  u n e  pet i te  sab l ie re  prés  d u  
calvaire. On n'en sal i rai t  évaluer ,  ménie approxin i  a t '  ive 
ment ,  1'8paisscur, à cause des  dénivel lat ions qu ' in t rodui t  
daris cet te  rbgion u n e  tec ton ique  assez conipliquée. 11 
repose cepentlaril, 2 n 'cn  pas  doute r ,  s u r  les  sables  et  
a rg i les  d~ facies Ivea ld ien  s igualés  ii u n e a l t i t u d e  moindre  
près  (111 riv;i;e. D'autre  par t ,  i l  e s t  certaineinerit  inf6rieur  

la sé r ie  des  coucl iescr~éracecs q u i  s e s u i t ,  i I'E. (le Wiss;tnt, 
sans  in te r rup t ion  d e s  plns  réceritr(: a u x  p lus  anc iennes ,  
jusqu 'aux a rg i les  hu î t res  des  Sandga te -bcda .  1.e sable en 
ques t ion  s ' intercale  d o n c  e n t r e  l es  Sandga te -beds  et  le 
Wra ld ieu .  
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Dbs lors ,  o u  il appar l i eu t  ericore a u  eoiiiplexe i w i l d i e n ,  
ou i l  représeute  un  groupe  d u  Lower  Gree;lsiiiid infér ieur  
a u x  Saridgate-beds : so i t  les  I Iy t l i e~beds ,  soit 1'Atherfield- 
c h y .  

I! n e  p;irait pas vraiseriiblable q u e  le sable  d e  \Vissant 
h s s e  encore par t i e  d u  Wealdien.  

Ce sable ,  q u i  riianquc d a n s  le  S. d u  Boulonnais  ou les  
S;iudgiite - heds recouvrent  iii i iuédiateiuent les argi les  
r t ' f r i ic tai i~t~s we;ildit:nnes, se  tltivr,lo[)lie s u r t o u t  d a n s  la 
région ; lu  S. di1 \\yiriiei.eux. Al. P a r e u t  (1) l'a suivi  courou-  
naiil  u n  cei.Liiii iioiiihre d e  c o l l i ~ i e s  jurassiques.  LA auss i  
I'ob;erv;itioii e n  est  dilticile, étiirit d o n n é  l e  pet i l  noiilbre 
des af ' l leurements et  le peu d ' indicat ions qu ' i l s  d o n n e n t  s u r  
la s t rat igral) l i ie .  Mais l'lioriiogiiuéité d u sab le ,  q u i  con t ras te  
profoiicléiiierit avec celle d e s  tltipôts wealdieiis o rd ina i res ,  
a engagé M. L'tirent, avcc ra i son ,  semble-t- i l ,  à y voir  u n  
sédiiiient. d 'or igiue iiiariue. Il e s t  différent p a r  su i te  des  
t e r ra ins  weii l t i i~r is  d 'o r ig ine  fluviatile oii saur i i i l re  j 2 ) .  

I l  es1 d 'a i l leurs  s u p é r i e u r  a u x  sables  graveleux e l  a u x  
argi les  plast iques,  plus  ou inuins l igui teuu,  d u  I\'ealdien, 
qu'on voit reposer  direçteinent  s u r  le  ju rass ique  d a n s  les  
fii1;rises a u  N. et au  S. d e  \Viinereux,  e t  d a n s  les  ca r r ie res  
du  J loi i t -Rouge prés  de  \Viinille. l 'out c e h  peu t  constiliier 
u n  niotiî d e  l e  sriparer d u  \\'e;ildien fluviatile p o u r  l e  ra t -  
t;iclier au  groupe ,  n ia r in ,  d u  L o w c r  Grcensancl. 

Des niveaux a rg i leux  y son t  iii lercalés, a insi  q u e  des  
lits d e  miuera i  d e  fe r ,  co inme or1 le voit d a n s u n e  t ranchée  
p k s  d e  la Ii;ilte ci 'dubeiigue, dont  M .  P a r e n t  a doiiiié la 
coupe ,  e t  diiris u n e  aricienrie minii.i,e n u  S. d e  J leuvrequen,  
OU le bauc  d e  iiiirit:rai es t  surrilorité p a r  ce ,sable. Les 
a rg i les  ocreuses qu 'ou exploi te  actiiellernent s u r  la colline 

( 2 )  1 1 .  I ' A ~ E S T  le raiigc neailmoins dans  le\Yïaldir:n,à Litre de dirisiun riiaririe. 
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d e  Larronvil le  ~ ~ a r a i s s e n t  subordonnées  a u  niSine sable. 
Dt:s concirtilions grtiseiises o u  silict:iises, en  forme d e  

rugiloris trbs aplal is ,  jonclient le  sol d e s  collines coust i tu6es 
p a r  c e  salile, nrita~iiriient s u r  la ccilline de TAarronville; ces 
concré t ions  doivent  p roveni r  d u  niveau d u  sable. Peut-être  
niênie  les  y voit o n  en place d a n s  l 'ancienne iiiiriière d e  
Beuvrequen.  

A u x  enviroi is  d u  G r i s - N ~ L ,  les  ii16riies plaquet les  se  
retrouvent  s u r  le  sol,  e t  hi.  P a r e n t  l es  y a signalGe3 (l). 
Na is  1 i  elles n e  para i ssen t  p a s  au loch tones  : elles couron-  
n e n t  ce r ta ines  liniiteiirs, n i d n n g é e s  i d e  noinhrei ix  cai l -  
loux roulés  d e  rinlure diverse : s i l ex ,  q u , i r t ~ ,  etc. ; ce t  
ensemble est  év idemment  u n  a p p o r t  d'origine fluviatile ( 2 ) .  

l'rés de  Beuvrequen,  a u  contrdire ,  les  plaquet tes  son t  
seules  à la suri,ice d u  sol,  ce n'est q u e  plus Las qu 'on les  
t rouve niEl6e; a u x  cai l loux Iluviatiles de; terrasses  d e  la 
Slaclr. 

Ke laudrai t - i l  pas voir dan.; ces c ~ n c r 6 L i o n s  1 '6qui \~ i le r i t  
des  clierts q u i  f o r m e n t  d e s  l i ts  daris les l iyt l ie-beds d'An- 
gleterre  ( " ) ?  Ce serai t  u n e  nouvel le  indical ion e n  faveur  d u  
i~apl irocl ienie~i t  des  sables j aunes  niif:acés du  Boulonnais  
avcc le  L o w e r  Greensand,  avcc  les couches d e  Hytlie e n  
parl icul ier  : l eur  s l ruc lure  parai t  d 'a i l leurs  justilier cet te  
assiiniliition. 

La sé r ie  crétacée iuïtiricure e s t  ainsi ,  semble-t-il ,  p lus  
complète  e t  p lus  impor tan te ,  a u  nioins e n  ce qu i  concerne  
les séd iments  de  la t rançgression m a r i n e ,  d a n s  13 par t i e  N. 
du  Uoulonnais. Dans  l e  S., le  ivea ld ien  est peut-étre  p l a s  

( 1 )  I I .  PARENT, 1.arnheaux ~rc!tac~?s sur le plaleau de Cris-R'ez, dm. Soc.  g e d .  
dzi X o r d ,  t. X S V I I I ,  1899, p. 161. 

IL>] A .  B n r p u ~ T ,  K o t e  s u r  qut:lilues formaiions qiialernaires d u  liltoral d u  Pas- 
de-Calais. Inn. Soc.  geol. du  X o r d ,  t. XXXV, 1906, p. 2 - 4 .  

[ Y ]  Compte- ier iùu di* la sessiuri nnnur l l e  extraurùiriaire de 1819 tenue dans le 
hassin de  Londres et dans la rixgion du  Wra ld .  Bulletin de la .Sucwle Belge de 
Geoloyie, 1. XIII, 1899, hlémoires, p. 273. 

Annales de la Societe C i u l u y i p u e  d u  A'oi'd. T. X A X Y  14 
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développé (par  e x e m p l e  h Saint-El ienne) ,  mais  les assises 
super ieures  l e  son t  bien moins .  Les sables  jaunes niicacés 
(rie Hyt l i e? j  font  dtifaut ; les  sahles verts e t  argi les  
rioires de  Saridgate son t  lo in  d 'a t te indre 1;i nierne puis-  
sance  2 Nesles q u ' i  Wissan t  ; seuls: les sables  blancs e t  
verdâ t res  de  Folkestone présentent  5 peu p r è s  la rnéme 
kpaisseur. 

II e n  est d e  rnéine  vers  1'E. A Desvres, a u  dessus d u  
ivea ld ien ,  le  niveau de  S a n d g a t e  n'est d é j i  p lus  représen té  
q u e  p a r  u n  niktre d e  sab le  vert  ; plus à I'E., d a n s  le pays 
d e  Licques,  la ca r r ié re  d e  1'1 Quingoie laisse constater  
qu ' i l  n 'exis te  pas, s u r  l e  grCs famennien  exploi te ,  d e  
couches plus  anc iennes  q u e  le  Gaull ,  sauf ,  e n  que lques  
poches d e  la surface d u  te r ra in  paleozoiqoe,   les a m a s  d e  
g r o s  sable  b lanc  verdritre q u i  pour ra i t  6tre  u n  reste d e s  
Folkestone-beds. P lus  loin encore vers  l'E., d a n s  les  
collines d e  11Art3is, à .4udincthun,  l e  t e r ra in  p r imai re  est  
r e c o u ~ e r t  p a r  des  sables  verts à la base desquels  o n  exploi- 
tait! i l  n'y a gui:re longtemps ,  des  nodules  phosphatés  
q u i  corisisi;iieiit su r tou t  eri fossiles d u  Çau l t  probablerrieut 
r e m a n i é s .  Le crktacé i n f é r i e u r  n'y existe donc p lus .  

Enfin, a u  N.-E.  d u  Boulonnais, les couclieç crétacées 
d i m i n u e n t  rap idement  d ' importance,  puisque d a n s  la  
l rancl iée de  Caffiers, Topley ( 1 )  n'a observé, e n l r e  le  Gault 
e t  le  dévonien,  q u e  deux  mbtres  d e  sable verdà t re  avec u n  
peu  d e  lignites. 

Ainsi  est-ce d a n s  l e  Boulonnais  q u e  s e  t e rmine  vers  I'E. 
l e  gisenlent  actuel  des  couches d u  crétacé infér ieur ,  si  
d6veloppdes plus à l 'O. d a n s  l e  S. d e  l 'Angleterre. Mais il  
se  peu t  q u e  cliacurie d'elles a i t  eu: p r imi t ivement ,  une  
p lus  g r a n d e  extension.  

( 1 )  Torr.er, On the Ion-er cretaceous beds [if the Bas-15oulonnais. ouart .  
Jouri ial  o r t h e  Geai. Soc. or 1.oirdon. 1. XSIV, n u v .  1863. 
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f l o t e s  sur q i ~ e l q u e s  Formations quaternaires 

du Littoral du Pas-de-Calais 

par A. Briquet 

Les d6pôts quaternaires du littoral du Pas-de Calais ont 
été l'objet de riomlireuses descriptions ( 1 )  Toutefois les 
niodifications iricessari!es de  la çbte perrnette~it chaque 
jour de  nouvelles observations, qui complètent les précé- 
dentes. Une serie d'observations de ce genre fait le  sujet de 
cette note. 

1. SANGATTE 

1. Les bancs d e  galets. - 1.e banc de  galets des Pierrettes, 
qui porte Saint-Pierre-les-Calais, se prolonge vers l'O. - 
la Sociélé tikologique du Nord l'a constaté l'annde der- 
nibre, sous la direction de M.  Barrois - par  le Fort- 
Nieulay et le long de la digue Iioyale jusque sous le village 
de Sangntte. La principale rue de Sangatle, qui  aboutit 
obliquement la route de  Calais su r  la place du village, 
suit la crkte de ce banc.  1Jne gravière y est ouverte der- 
ribre la mairie. Outre les galets de  silex qui en  constitueut 
la masse principale, il renferme u n  certain nombre d e  
galets d e  nature diffërente, entre autres d e s  roches çris- 
tallines dont la provenance est évidemment lointaine ('). 

En arrière de  cette rangée de galets -existe une seconde 
rangée à lailuelle appartiennent les bancs de Coulogne et 
des Attaques, au S.-E. de  Calais. Le prolongement vers 
l 'O. en est rnarquti par l'affleurenient d'un amas de  galets 
au  niveau du sol toiirbeux de  la plaine, entre Saint-Pierre 
et le chateau Pigache. 

La dir~:ctiori de cet alignement rend &vident que celte 

( 1 )  On troi iwra d'abondantes indic:ilions hiblia,orüphiqiies dans GOSSELET, 
A p e i ~ u  griieral siir la geolugie du Iluulonnaiç, p .  41. Houloqne-sur-Uer, 1899. 

(2 )  B ~ n n o i s ,  Ann. Soc. geul. du Nord, t. X X X I V ,  1905, p. lll. 
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seconde r a n g é e  2e bancs  s 'appuie,  à l'O., s u r  l e  pronion-  
toire q u e  d ~ s ~ . i n e  d a n s  la l'laine m a r i t i m e  Ia colline 
crayeuse,  uri p e u  à I 'E. d e  la Cliaussée d e  CoqueIles; les 
bancs  son t  l'kpi fornié  sous  la protect ion de  cettt: pointe ,  
d a n s  u n e  direct ion q u i  prolonge celle de  I'aricien rivage 
e n t r e  Sanga t te  et la Chaussée. 

L'origine des  bancs  d e  la l i g n e  ex té r ieure  (Sangat te-  
S a i n t - P i e r r e )  n e  peut  qu 'ê t re  a n a l o g u e  : i ls  appar t i ennent  
à l'Spi cons t ru i t  - post t i r ieurenient?  et,  s a n s  doute,  à la 
su i te  d 'une  niodiiication des  c o u r a n t s  cût iers  passés d e  
N . ~ O .  S.-E. i~ O.  E. - l 'abri d 'un  promonto i re  p lus  
occidental,  q u i  e lai t  le  Blanc-Nez. 

E n  repor tan t  s u r  la ca r te  la direct ion ind iqude  p a r  ce t  
a l ignement ,  o n  dé te rmine ,  la h a u t e u r  d u  Blanc Nez 
actuel ,  l e  point ,  avancé  e n  m e r  d e  q u e l q ~ i e s  ki lom&tres ,  
qu 'occupai t  encore la falaise a l 'époque o ù  s e  déposaient  
l es  galels  de  Sanga t te .  Les écuei ls  sous-mar ins  d e s  
Quenocs e t  d u  Rouge  Hiden son t  les restes  d e  l 'ancien 
massif c rayeux  du  Blanc-Nez, a r a s é  p a r  les flols. 

La cliaine d e  d u n e s  q u i  f o r m e  le  l i t toral  actuel d e  
Sarigaite i Calais, e t  au  de13 le  long d e  la irier du  Nord,  
const i tue u n  t.roisii.iiie 6pi,  e n  rappor t  avec la configu- 
ratiori i i ioderne d e  la  côte  et  l'eriiplaceriicnt actuel  d u  
Blauc-Nez. 

)lais la m e r  cont inue d e  ronger  l e  Blanc-Nez, qu i  recule  
s a n s  cesse e n  laissarit s 'ébouler  d ' énormes  paque ts  d e  
c r a i e :  p a r  contre ,  elle sc  re t i re  g radue l lement  vers  le  
large,  d e  Calais a D u n k e r q u e ,  t and is  qu'elle gagne  s u r  la 
t e r r e  au-delà d e  S ie i ipor t  (1). 1)ans ces condit ions o n  p e u t  
prévoir  q u ' u n  nouvel  ép i  se Iorrriera, plus  t a rd ,  en avan t  
d e  la côte actuel le  à la h a u t e u r  de  Calais e t  Ourilierque. 
Certains  d e s  bancs  s o u s ~ i n a r i u s  d'aujourd'liui,  tel le Riden  
d e  Calais, e n  peuvent  ê t r e  l 'amorce. 

(11 R. BLASCHARD, La Flandre, p. 201. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2. Rapporzs des hancs de galets e l  de la tourlie. - Le point 
où le  banc  d e  galets  d e  Sanga t te  abouti t  s u r  la plage est 
bien m a r q u é  par  l 'épaississement  d u  cordon  l i t toral  actuel,  
également  fo rmé d e  galets ,  q u i  s ' app l ique  contre  la digue 
artificielle. S u r  l e  prolongement  d u  banc  fai t  défaut  la 
couche d e  tourbe  d e  la plage, main tes  fois signalée, e t  qu i  
affleure d e  par t  e t  d 'autre ,  au pied d e  la digue. Ceci semble  
i n d i q u e r  q u e  la tourbe  s 'es t  fo rmée  postdrieurcment  au  
d8pBt d e s  galets,  e n  s 'adossant de  c h a q u e  cbté  a u x  flancs 
d u  banc. 

Les condit ions d e  g i sement  confirment  cette hypothbse : 
d u  cOté d u  hanc  q u i  fai t  face a la nier ,  la tourhe  repose 
s u r  u n e  couche d e  galets  p lus  o u  moins  épaisse, qu i  sur -  
nionte  e l l e -meme d u  sab le  vert .  Cette couche d e  galets est 
v ra i semblab lement  l e  biseau te rmina l  du  banc  d e  galets,  
pincé e n t r e  la tourbe  qu i  le  s u r m o n t e  e t  le  sable v e r t  sous- 
jacent q u i  f o r m e  le  sous-sol de  la Plaine m a r i t i m e  (sable 
pissard) .  L'Sge relatif d u  dép6t  d e  galets  par  r a p p o r t  hces 
diverses fo rmat ions  p a r a î t  a ins i  da te rminé .  Dans  I'aîTieii- 
r e m e n t  d e  t o u r b e  superposé  a u x  galets  se t rouveut  des  
déhr i s  d e  poterie. 

D u  c6té d u  banc  q u i  fait  face à l ' in lé r ieur  des  terres ,  la 
t o u r b e  repose  s u r  d e  la glaise  b lanc l i l t re .  Elle renfe rme 
d e s  ossements  d ' an imaux domes t iques ,  d e s  d é b r i s  de 
poterie. C'est d a n s  cette par t i e  d e  la t o u r b e  qu 'exis tent  les 
p u i t s  donton fait  r e m o n t e r  I 'nr igineà u n  ancienSangarte(1)  
d a t a n t  d u  XIlIe sii-cle. Par l e u r  s i tuat ion s u r  l e  cbté inté- 
r i e u r  d u  b a n c  d e  galets,  l e s  p u i t s  semblen t  i n d i q u e r  que 
le  village était  briti s u r  c e  banc,  q u i  n ia rqua i l  probable- 
m e n t  a lo rs  l a  l imi te  d e  la  plaine vers  la m e r  revenue  s u r  
la P la ine  m a r i t i m e ,  cornnie o n  sa i t ,  p e n d a n t  le haut  

fi) J .  ORTLIER,  Kote sur les modifications récentes  d e  la cdle  i Fangatte. Ann. 
Soc.  oenl. d u  .Snrd.  t. V I I .  1879- IQT  p .  117. - H .  RI GAI:^, Herna rq i i~s  archco- 
logiques sur la cornmilnication precédeiile, Ibzri, p. 120. 
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moyen-âge, et d e  nouveau en recul avant le XTII" si6cle. 

3. Hapports d e  l a  tourbe  e t  d u  limon. - Vers l'O., l'affleu- 
rement de la tourbe cesse s u r  la plage e n  un  point. Ce 
point de  la plage est exactement situé su r  le prolongement 
du sommet de la falaise constituée par le dépût connu 
sous le nom impropre de ( 1  diluvium )). Il ne saurait e n  être 
autrement, puisque la tourbe, d'Sge néolithique et même 
plus récent, est de  beaucoup postkrieure au limon de la 
falaise qui a fourui des restes du marriniouth. 

4 .  Le limon de la falaise. -1.e (( diluviurn )) a été souvent et 
minutieusement décrit : il n e  pr t le  guère à beaucoup 
d'observations nouvelles. Il convient peut-étre d'insister 
sur  13 grande analogie d'aspect e t  de composition qu'il 
présente avec certains dépôts d'ergeron d e  la région. 
L'ergeron contient souverit des traînées de silex et  de  craie: 
l e  cas est fréquent dans la vallée de  la Somme, au  pied 
des versants. L'origine du limon de  Sangatte, chargé de 
silex et de débris de craie, au pied des collines du  Blanc- 
Nez, est sans doute analogue. 

5. La (( plage souleoée u. - La (( plage soulevée n qui est 
visible sous le limon dans la fdlaise, se retrouve ( l )  au pied 
de  la colline crayeuse dans l ' intérieur des terres, en parti- 
culier à la lJetite Houge Cambre, à quelque distance à 
1'E. de  la Chaussée de  Coquelles. On l'observe également 
a la Chaussée mérne, car il faut lui rapporter le sable jaune 
exploité dans une   petit^ sabliére i la sortie de Coquelles, 
sur  la route de Frethun ; ce sable est recouvert de limon 
et  s'adosse 3 la craie qui  forme la colline. Le gisement s'eu 
trouve à l'altitude de S iriCti.es, qui  c o r r e ~ p o n d  bien à 
celle des gisements de la falaise et  de la Petite Rouge 
Cambre. 

( 1 )  BRIQUET. Extension do la plage soulevée de Sangattc, Rn . .Soc. ydol. die 
N o r d ,  t. XXXIY,  1905, p. 109. 
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Le q u a t e r n a i r e  d e  la cdte d c  Wissan t  est coniplese.  En 
l ' é tud ian t  successiveinent d e  par t  e t  d ' au t re  d u  b u u r g  de  
Wissan t ,  on sépare  assez hien les fo rmat ions  plils récentes  
d e  l 'E.,  des  forrriatioris p lus  ancienries d e  l'O. 

1. - Littoral entre Saint-l'ot el V'issant 

Siir cet te  par t i e  d u  littoral,  o n  a s igna lé  depuis  long-  
t e m p s :  u n  11 diluviurn ) ) , c e l u i d u  ruisseau d e  Haute-Suiribre, 
avec les  couches de  sab le  tourbeux  q u i  l e  s u r m o n t e n t ;  
l a  ( ( fo rê t  s o u s - m a r i n e ) )  d e  la p l a g e ;  enf in  la d u n e ,  intéres-  
san te  sur tou t  a u  point d e  vue  arcliéologique. 

, l a  Ide cnil loutis  du m i s s e n u  d e  Maute~SomOr-e. - lie 
c( d i luviunix est  u n  cai l lout is  de  silex riori ou t rés  peu usés, 
et d e  morceaux d e  c ra ie  roulés ,  e inpâ tés  d a n s  d u  l imon gris  
v e r d i t r e .  Cette fo rmat ion  dessine d a n s  la falaise u n  fond 
d e  hateau trbs plat. El le  est  no tab lement  plus  kpsisse 
vers  le  fond,  e t  s 'aminci t  s u r  Icç bords .  II f a u t  y w i r  le 
d4pût fluviatile d ' u n  \-allori descendant  des  collines 
crayeuses du  rebord d u  Boulonnai:, e t  q u e  d r a i n e  le  
ruisseau actuel  d e  IIaute  Soinbre.  

l '-ers le  cen t re  d u  vallon, le cailloutis es1 recouvérl  p a r  
u n e  forniat ion sablo-limoneuse, 2 la par t i e  supér ieure  de  
laquel le  s e  voient  d e  longues  t races d e  racines.  C'est 
d'ailleurs imtn6di;ilemcnt a u  dessus q u e  se d6re loppe  la 
p lus  in fé r ieure  des couches riuireo, que lque îu i s  déi:riles 
c o m m e  tourbes,  e t  représen lan t  d'iinciens sols vég@taux,  
q u i  s o n t  inters traf iées  avec le  sable  d e s  d u n e s .  L'une d e  
ces  couclies const i tue u n  ~i i \ .e ; iu  arcliéologique caractér-isé 
p a r  le type d e  poter ies  grossii.i,es, d'tige néol i thique,  q u i  
re l ruuvé  3 Et ; ip~es  par B I .  Gosselet, a recu d e  lui  le  noni 
d e  poter ies  r ~ ' E t a ~ ~ e s  ( 1 ) .  

( 1 )  G o s s ~ r . r ~ ,  I.cs galets glaciaires ri'Etaples et . les duries de Carniers., Ann. 
SOL. g c o l .  du S o i d ,  t. XXXI,  lYO?,  p.  301. 
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2. /.a t o u ~ b e  du ruisseau de  Hau te -Sombre  et la  tourbe de 
La phge.  - En face d e  la par t i e  d e  la falaise ou le  
( (di luviuin I I  atteiiit  son  a l t i tude  la p l u s  basse. exis te  s u r  l a  
plage u n  affleurenient d e  la f o r é t  sous  mar ine ,  sable  
cliarg6 d 'hu inus  daris lequel  son t  encore  erir;iciriées d e s  
souches d 'arbre,  e t  q u i  est bisible, e n  d e  n o m b r c u x  points,  
jusqu'h l ' e i i~bouchure  d u  ruisseau d e  \Tissant. 

Tandis  que ,  p lus  ii l 'O. ,  l e  sable  n o i r i t r e  d? la forét  
repose s u r  d u  sable  blanc, e n  tout  seniblable  à celui d e  la 
plage actuelle, et qui doi t  &Ire  d 'or igine riiarine, e n  face d u  
vallon de  Haute -Sombre  il recouvre u n e  masse de  cai l loux 
d e  silex e l  d e  galets  d e  craie ,  eriipâtés d a n s  d u  sable  
linioneux verd i t re ,  d e  corriposition e t  d'aspect idenl iques 
au  ud i luv ium II  d e  la falaise. 

On pour ra i t  croire  par  sui te ,  e t  cela v iendia i t  a l 'appui  
d 'une  op in ion  d k j i  sou tenue ,  q u e  le  sable  tourbeux  d c  la 
p l ~ i g e  n 'est  q u e  le prolor1gemc:nt d u  sab le  t o u r b e u x  sup6- 
r i e u r a u  cailloutis d e l a  h l a i s e .  Mais la diflcrence d e  nivcau 
d e  ces d e u x  foriiintions est  assez in ipor t sn le  p o u r  fa i re  
hési ter  1';idincltre : il fiiiitlrait s u p p o s r r  u n e  pente bien 
c:onçiili':r;il)li; du  tli:il\\-eg d u  val 'ori d z  l l au te  Sombre .  
La superposi t ion de  la l o d t  soiis rriaririe au  c;iilloutis peu t  
s ' e sp l iqucr  autrcr i ieul .  1.a forkt  suus-niar ine,  telle qu'elle 
affleure plus  à l 'O. s u r  la plage,  recouvre kvi i lenin~ent  
les dépôts  sableux d e  la plaine ciitiére, d o n t  i l  se ra  
quest ion plus lo in .  Celte plaine côlibre est l i initée p:ir u n e  
falaise loriii6e par d e s  t e r ra ins  p l u s  ancit:ris : il est 

vraiseiriblable qu'à l i au leur  d u  val lon d e  I I a u ~ e - S o n i b r e  
cette falaise  était const i tuée,  e n  a y a n t  d e  la falaise acluel le ,  
p a r  le  ( idi lu\ . ium )), e t  q u e  la forét sous-rilaririe s 'est dé1.e- 
lopptit: ail pied niénie de  la falaise : l e  biseau de  sable  qu i  
venai t  s'y lei-niiner e n  reposan t  s u r  u n  fond formé de  ce 
m ê m e  vdiluviiini I I ,  p r i t  tout  enticlr par la  pkntitration d e  
l 'hurnus u n e  apparence  tourbeuse .  Plus  lui^ b l'O., le  
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Frc. 2. - F o r m a l i o n s  q u a t e r n a i r e s  des e n ç w o n s  de U l s s a n t .  

Les chiffres indiquent  I 'allitude. 

1 .  Sables de  la plage et des h m c s  sous-marins.  
2. Depbts des plaines cbtières. 
3 .  Diines s u r  las  t e r ra ins  a n c i ~ n s .  
4 .  Dunes s u r  les dPphts des plaines c ' l i&res.  
5 Tourbes  r t  for& siibrrirrgties. 
6 .  Tourbe üubniergee de Sangalte  avec  puils  du XIIL' si ixle.  
7. Bancs de  galets a rochps cristalliiies de  la Plaine mar i t ime .  
8 .  Depbts d e  la plage soulevée de Sangalte .  
9 .  n iveau  super ieur  d'alluvions (fluviatiles) des environs de  Wissant .  

10. Niveau inferieur  d'alluvirins ( i luvio-marines)  des env i rons  d e  Wissant .  
1 t .  Alluvions flurialiles d u  ruisseau d e  nazinghern. 
12. Ligne d e  r ivage a l 'époque où se déposaient  les sediments  des plaines 

chtikres 
13. Emplacernerit f u t u r  probable d e  la ligne de rivage après  l e  combleinenl de  

la baie d e  Wissan t .  
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sable de la plairie cbtière existe sur  une plus forte épaisseur 
et sa couche supérieure seule a servi de sol vég6tal à la 
forbt. tandis que la partie sous-jacente restait intacte. 

La foret sous-mririiie de Wissant s'est ainsi formee 
dans les mêmes conditions que la tourbe de Sangatte 
superpr~séé a u x  sables de la Plaine maritime : car la plaine 
cbtiére de Wissarit est, au bord du Pas-de Calais, une 
formation tout à fait analogue ?I la Plaiue maritime du  
littoral de la m e r  du Nord, mais en de minuscules 
proportions. 

Il reste é préciser l'emplaoeinent de  cette plaine cotière 
et son origine : i l  faut pour cela anticiper en partie s u r  
la description du littoral i l 'O. de Wissant, de manière a 
considérer dans son ensemble l'évolution topographique 
de toute cette cote. 

3. La cOte de Wissant et son écohtion : Partie occi- 
dentale. - A l'O. de  Wissaut, la cOte est formée d'une 
chaîne de dunes qui s'étend jusqu'aii Gris~Nez. En arrière 
d e  ces dunes, su r  une profondeur qui ne dépasse pas un 
kilometre, s'étale, couverte de prairies et d e  marécages, 
une plaine côtikre; un escarpement aux pentes gazonnées 
la limite vers l ' intérieur:  c'est l'ancienne falaise de la 
mer  où se sont riccurnulés les sédiments de  celte petite 
plaine. 

nepuis 1'6poqiie oii la vague a sculpté cette falaise, la 
ligue de  rivage, ?I l'O. d e  \Vissant. est en recul manifeste 
vers le large. Ida première étape de  ce recul, étape acluel- 
lemeut achevée, est rnarquée p3r la chairie des dunes;  une 
seconde eht indiquée, au  large, par le banc de sable désigné 
sous le nom de banc 3 la Lihne, qui érnerge à chaque 
marée : épi formé sous la protection d u  Gris-Nez, il tend 
~ isoler de la haute mer la portion intérieure de la baie de 
\.Vissant. Nul doute qu'à son émersion définitive, les 
sables n e  continuent de  s'y amasser sous forme de dunes, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



t and is  q u e  l a  l agune  isolée e n  a r r i é r e ,  aclievant de  se  
colmater ,  créera u n e  n o u ~ e l l e  plaine chfière e n  a v a n t  d e  la 
p remière .  

La format ion  d u  banc  à la Liline actuel  e s p l i q u e  ainsi  
l 'origine d e  la cli;iiue d e  d u n e s  d u  rivage voisin : elle 
s'élève s u r  u n  anc ien  banc, édifié peu peu ,  corilme le  
h a n c  5 la Lihne,  l'ahri des rocl i rrs  ji irassiques d u  Gris- 
Nez, sous  l ' influence d e  couran ts  d o n t  la direct ion se  
rapprocha i t  p lus  d e  l 'O. E. q u e  celle dont  témoigne p o u r  
les  couran ls  actuels  le banc  2 la Lilirie, or ienté  u n  peu 
p l u s  sensiblement  S. N .  La Isgiiiie, isolée p a r  ce baric, 
p u i s  cornblée, est devenue p la ine  cat ière .  

4 .  La r i t e  de Il'issunt e t  son iw lu i i on  : t 'arlie orien- 
tale. - La plaine côt ière  est  e n  fornie d e  croissanl  : 

l 'ancien r i ~ a g e  coupe  la l igne  d e  r ivage actuel le ,  d 'une 
par t  a u  pied d u  Gris-Nez, d e  l ' au t re  u n  peu à 1'E. de  
\Vissant. 

De c e  d e r n i e r  côlé, l 'aiicienrie falaice, d a n s  le  bourg  de 
Wissarit ,  se dérobe a u x  r e g a r d s  srlus 1;) d u n e  littorale qu i  
v icn t  s'y a p p l i q u e r  ; la d u n e  porte  cri c e  poiut  d a n s  ses 
flancs les  restes  d u  \Vissant. d u  irioyeu Age. 

A I'E. d e  \Vissant,  la côte parai t  ericore, a u  p r e m i e r  
aspect ,  r e n t r e r  d a n s  le type d u n e  : i l  n 'en est r i en .  La d u n e  
q u i  borde la plage i 1'E. du ruisseau d e  \Vissant n 'es t  pas 
u n e  d u n e  qu';iugmerite tous  les jours  l 'apport  de sable : 
son anc ienne lé  relative est  prouvCe n o n  seuleriierit pa r  les  
débr i s  arcliéologiques qu'elle cont ient  s u r  p resque  tout(: 
sa  h a u l e u r ,  m a i s  aussi  p a r  l e  lait qu'actuellerrieiit la n ie r  
l 'cntaine et. e n  sape  Ic f r o n t  cscarp8. Au point. de  vue  d e  
sori rble  daris la configuration d e  la côte, ce  n 'est  p lus  u n e  
d u n e ,  m a i s  u n e  fiildise. Ce f a i t  géograpl i ique est  en rela-  
t ion avec l a  formation d u  b;lnc h l a  Liline, p lus  à l'O., e n  
face d e  la plaiue cûtiiire : celui-ci ii idique une  riiodirication 
d a n s  la direction des  couran ts  q u i ,  s'tlcartant davaa tage  d e  
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la par t ie  O. d u  r ivage d e  l a  baie, v iennent  e n  revanche 
p lus  d i rec iement  l écher  la par t ie  E. 

E n  s 'doigni int  d e  \Vissarit ve rs  l'IL, on  voit la d u n e  
aricieririe s 'accroître d e  p lus  e n  p lus  e t  a t t e indre  une 
h i i i t e u r  cunsiiltir;ible. L 'apparence es t  I roinpeuse : l e  
rivage est  e n  ré;ililé const i tu6 p a r  l es  t e r ra ins  d u  crétiice 
infér ieur  ; le sable d e s  d u n e s  s 'est accuniulé  au-dessus 
d ' eus .  Aliiis ces  t e r r a i n s  son t ,  e n  g r a n d e  par t i e ,  sableux ; 
les éboulis d u  sable  crétacé e t  d u  sable d u n a l  recouvren t  
d 'uu  riiariteLiu presque  cont inu  le  terriiiri eri place, e t  a u  
preriiicr abord ,  1;i ciite parai t  u n e  dunr: gigaritcsqiie. Un 
e x a m e n  nioins superficiel la isse faci lement  reconnai tre  la 
réalité des  faits. 

Il  pe rmet  niênie d e  préc i se r  avec exacl i tude le  point  oii 
le  rivage, cessant  d'être eutai l lé  d a n s  la d u u e  qua le rna i re ,  
est const i tué par  les t e r r a i n s  crÇtaçt%, c'est i - d i r e  le point  
où  le coupe l a  l igne  d e  r ivage il'àgc plus  anc ien .  C'est a 
peu p r è s  5 nii-distance e n t r e  le ruisseau d e  Wissan t  e t  
celui d e  Baule -Sombre ,  u n  peu plus près  d e  c e  d e r n i e r .  

E n  ce po in t  s 'observe u n e  forinaiion d'aspect bizarre ,  
visible seuleiiieut p a r  larribeaux sous  u n e  couver ture  de  
sable éboulé : elle s 'expl ique fac i le r i i e~ i t~  si ou  la compare  
a u x  lorrriations d e  la cdte  actuelle daris la par t ie  o ù  la 
horden t  l es  t c r ra inç  crét;icCs. 

5.  Oiîdercliff moderne e t  undPrclif ancien. - Dans  cette 
dern iè re  part ie  d e  la  cbte, le  bas d e  la falaise est  fo rmé 
p a r  les a rg i les  no i res  g r a n d e s  huî t res ,  q u e  sur r i iou te~ i t  
p lus ieurs  zones d e  sab le  correspcind;int à ceux  d u  Lower 
Greensand anglais  ( l ) ,  eus -n ién ies  recouverts  p a r  I'iirgile 
d u  Gault. 

Une falaise  d e  cette s t r u c l u r e ,  bat tue p a r  la vague, doit 
offrir peu  d e  résis tance,  e t  on ne  s 'klonne p a s  qu 'en avan t  

- - -- -- - 

(1) V i ~ i r  H I L I U U L T ,  Observalions s u r  la conipositiun des terrains çrelaces inlé- 
rieurs dans le Boulonnais. Aiin. Suc. g e o l .  d u  iyord t. XXXV, 1905, p. 201. 
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d u  te r ra in  e n  place s 'étende u n  a m a s  d e  paquets  &boulés 
d e  sables  e t  ti'argilee, qu i  o n t  glisse s u r  les  argi les  A 
hu î t res  : a u  pied d e  la falaise s e  développe la f o r m e  topo- 
g r a p h i q u e  connue  sous le  n o m  d'undercliff. 

La s t r u c t u r e  d e  la falaise anc ienne  n e  diffère pas, e n  ce 
point,  d e  celle d e  la falaise ac tue l le  qu i  la coupe  : les 
rii&mes pliénoinénes d e  démoli t ion devaient  s'y niauifester,  
e t  u n  undercliff s 'é tabl i r  a u  pied. Ainsi  parai t  s 'expl iquer  
l a  fo rmai ion  observée a u  point  précis  ou  se croisent  les 
d e u x  l ignes d e  rivage. 

On y voit, sous  le  sable  de  la d u n e  q u i  p résen te  à la 
base quel i lues  couches charg6es  d'liuriius no i r ,  des  
paque ts ,  supcrpostis l r s  u n s  a u x  au t res  p a r  d e s  surfaces 
br i l lantes  d e  gl issement ,  d'argiles plast iques a u x  couleurs  
vai iées ,  mélangées d'éclats d e  s i lex.  On y t rouve  parfois 
des  ossernenls ( d e n t s  d e  bœuf). Un peu en avant ,  s 'étalant 
s u r  la plage, est  u u e  couche d e  l imon te r reux  nu i i , i t r e  qui  
repose s u r  d u  sable b lanc  ana logue  à celui  d e  l a  plage 
actuelle. Quelques mét res  encore  e n  avan t ,  e t  à u n  niveau 
u n  p e u  infér ieur ,  la plage es1 EormBe p a r  u n  aff leurement  
de  la IorBt sous-rriaririe, reposant  s u r  le rnbrrie sable  blanc. 
1.e sol d e  la forfit s e m h l e  con t inuer  la couche  d e  l imon 
iioir&lre, a u l a n t  q u e  p e r m e t  d'en juger  la discont inui te  
d u  g i s e m e n t ;  el l e  l i m o n  n o i r a t r e  à son  t o u r  para i t  r ecou-  
v r i r  les  paque ts  d 'argi lescoloriées  à s i l es ,  rriais e n  perdaril  
d e  son  epaisseur  jusqu'a s e  r é d u i r e  à u n  s imple  revete- 
m e n t  d e  matii?re h u m i q u e  à la sur face  d e s  argi les .  

Les l e r ra inscrè tacés  e n  place del 'ancien r ivageaff leurent  
que lques  rnCtres e n  a r r i è r e  d e  ce t  ensemble.  L'explic a t '  ion 
su ivan te  serrible d o n c  s ' imposer .  

A l 'époque ou  la m e r  batlait  l 'ancienne falaise, s e  dépo- 
sa i t  s u r  la plage d u  sable  ; a u  pied d e  la falaises'6boulaient 
d e s  paque ts  d e s  t e r ra ins  q u i  la coust i tuent  (argi les  2 hu î t res  
e t  argi les  d u  gau l t ,  les  sables  é t a n t  e n t r a î n é s  aussi tbt  p a r  
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la vague), mêlés Ci des silex provenant de la surface d u  
sol - ccs derniers g sont abondants dans  tout le Roulon- 
nais, le long du pied de l'escarpement crayeux, où ils 
proviennent de la dissolution de  la craie supérieure. Ces 
paquets d'argile éboulée venaient ainsi recouvrir le sable 
dc! la plage ; ils élaierit, comme au pied de  la falaise 
actuelle, peu peu emportés par  l 'effort du  flot, et 
remplacés par d'autres 3 chaque nouvelle dégradation de  
la falaise. 

La nier, un jour, cessa de  s'avancer jusque-lri : l'Bpi 
constitué b l'abri du Gris Nez étendait sa proteclion jiis- 
qu'en ce point, en isolant peu à pcii l a  plaine c0tii:i.e de 
1'0. C'est alors que se forrnkrent, ci la surface de la laisse 
sableuse que la nier ne  recouvrait plus, et des éboulis qui 
cessaient de s'accrûitre, des dépdls terrestres : la végéta- 
tion s'empara de  ce sol. Peu $ peu l'4pi, transiorrri8 en 
cordon liltoral, devenait une dune, q u i  vint en ce point 
s'adosser ii l'ancienne falaise en  recouvrant l'ancien 
undercliff. A son tour sapée par les flols, la dune laisse 
aujourd'hui voir, sous elle, la foi-niation qu'elle avait 
ensevelie. 

T.es formations quaternaires des anvirons de Wissant 
qu'il reste h exairliner, el situées a l 'O. du bourg, sont 
tout autres. Elles consistent e n  alluvions caillouteuses 
d'origine fluviatile, dont on peut distinguer au moins deux 
niveaux distincts. 

i. t e  niveau supérieur d'alluvions fluviatiles. - Le 
niveau le plus élevé couronne les collines sableuses, 
couvertes d'ajonc$, qui dorninent \Vissant ci l'O. !I forme 
même une nappe, véritable (( gravier de  plateau u ,  su r  celle 
de  ccs collines qui touche Wissant et porte le calvaire et le 
chalet de  M. Dernout Breton. Il s'y trouve a l'altitude de 
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40 n~iit'res environ. Ses cai l loux s 'observent ,  A u n e  a l t i tude  
corresporidante,  s u r  p lus ieurs  collines a l'O. de  \.Vissarit, 
ve rs  Iogl ieni ,  e t ,  p r é s  d e  l 'ancienne falaise, i 1;i hIol.te 
d u  Rourg. On les  rctroi ive s u r  l a  colline q u i ,  p lus  i l 'O.,  
d o m i n e  3 l iüuteur  d e  la Violette, la rou le  d e  Tardinglierii. 
11 est p e r m i s  d e  supposer  q u e  ces l a m b e a u x  s e  ra t t achent ,  
d a n s  celte direct ion,  a u x  ca i l lous ,  d'origine éga lement  
fluviiiLile e t  d e  mênie  n a t u r e ,  q:ii jonchent  le  sol s u r  
ce r ta ines  part ies  d u  plateau de Gris-Yez. 

Les élémenls  de  ce cailloutis por ten t  les  t races netles de  
l e u r  t ranspor t  p a r  les e a u x ;  l e u r s  a r t t e s  son t  bien 
émoussées. Ils son t  d 'or igine rkgionale:  silex d e  la craie, 
petits galets  d e  quar tz  d u  W e a l d i e n  et  d u  Lower  
Creensand,  etc. Une roche,  t r k  ahnnilarite,  mtirite d'y Olre 
ren ia rquée  : c'es1 uue  sor te  d e  grés ,  ou  m i e u x  d e  cl ier t ,  
siliceux, e n  p laque t tes  peu é p a i s s e s ;  cet te  r o c h e  s e  
r e t r o u ~ e  e n  différents points  d u  Uoulonn;iis, e t  seriible 
devoir  é t re  rappor tce  1 u u  riiveau spécial d e s  s i b l e s  iu l ra -  
crktactis ( j j .  C'est elle évidemment qu 'a  s ignal& e t  décri te  
M. P a r e n t  j2) ,  q u i  voi t  d a n s  ses  6cliaritillons é p a r s  à la 
surface d u  plaleau du  Gris  Nez, les  d é b r i s  p resque  e n  
place d 'une assise crétacée : opinion difficile à par tager  
c a r  les  ctierts e n  ques t ion  sont! s u r  le  plateau mSine 
d u  Gris-Nez. iiii:ltis ii des  silex usés  c:t A d e s  galiits r i o  

quar tz ,  tout  cornme s u r  les col l ines  d e  \Vissant ;  a u c u n e  
raison n'y peu t  h i r e  voir  a u l r e  c h o s e  q u e  les restes  
d 'anciennes a l l u ~ l i o n s  fluviatiles. 

Tous  ce3 dt':bris d 'or igine fluviatile seinblent  ja lonner  l e  
cours  d 'une  anc ienne  rivikre q u i ,  d u  Gris-Xez, descendai t  
vers  Wissan t .  Ue l à  elle gagnai t  l a  riier, peu t -ê t re  - 
probableincnt  ménie  - s u r  l'eiiiplacerrient d u  détroi t  

( 1 )  Llnrqijs~, Op. c l t . ,  p. 209. 

( 2 )  I'AIIEXT, I i a ~ n h ~ a u x  c r r t aces  sur le plateau de  Gris-Scz. Ann. Soc.  g e o l .  
du fiord, t. XXï'IlI, 1899, p. I G I .  
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actuel,  niais e u  ce cas  p lus  lgin a u  large,  c a r  r ien n è  
r6vi:lc la t race rl'iriflueuces niar iues d a n s  ces al luvions di1 
niveau s u p i r i e u r ,  le  seu l  d o n t  il  s 'agit jusqu'ici 

2. Sur l 'hypothèse d'une cuplul-e d a n s  lu riyiun de Wissant. 
- L'hydrographie a n c i e n n e  dc la  rdginn a t rouvé  u n e  
in te rpré ta t ion  différente p r é s  de  .II. Dollfus. Lrie l a rge  
v;illée sépare,  a h a u t e u r  d e  \Vissant, le  massif ju rass ique  
du  Gris-Nez d e  l'escarpement crayeux  d e  la ce in ture  d u  
Boulonnais  ( m o n t  de  Couple ) ;  elle est  actuellerrierit d ra inée  
ddns  sa  parl ie  iriférieure p a r  l e  ruisscaii d e  Razingliem, 
affluent d e  la Sliick i Marquise.  h l .  Dollfus y croi t  voir l e  
l i t  d ' u n  anc ien  cours  d'eau d o n t  les  eaux  supérieures ,  q u i  
autrefois  s 'écoulaient  a u  S. p a r  la Slack,  se ra ien t  au jour -  
d'hui captées  p a r  la mer ( 1 ) .  

L'examen des  cailloutis d e  la région para î t ra i t ,  tout  
d ' abord ,  confiriiier cette vue. Le l o n g  d u  ruisseau de  
Bazingliern exis tent  e n  différents points  d e s  t e r rasses  d e  
cail!oux fluviatiles, d e  n a t u r e  aiialogue ceux d e  \Vissant: 
il s e m b l e  qu'ils poi i rraicnt  é t r e  considérés  cornnie la 
cont inual ion de ceux-ci .  Dans celte hypotliiise, la rivibre 
Gris-Xe:-Rissant,  a u  lieu d e  g a g n e r  la m e r  a u  la rge  d u  
Blanc-Nez, e û t  t rouv6 son  écoulenient  e n  cori touruant  l e  
Gris-Kez par  l a  valltIe d e  Razinglicrn c t  l a  Slack. 

L n  e x a m e n  plus approfondi  n e  permet  pas celte cooclu- 
s ion.  Aucune  relat ion n'existe e n t r e  l e s  cailloutis d e  Wis-  
s a n t  e t  ceux d u  ru i sseau  d e  Bazingliern. Au-del3 d u  bord  
S.-E. d e  la  n a p p e  d 'a l luvions fluviatiles de  Wissan t ,  c'est- 
&-d i re  a u - d e l i  d'lngtiern, i l  n'existe p lus  d e  cailloux de  
caractère  fluviatile. D'abondants  cai l loux jonchent  l e  sol: 
ce  s o n t  u n i q u e m e n t  les  s i l ex ,  d e m e u r é s  s u r  place o u  
remaniés  5 faible dis tance,  d e s  couclies crayeuses d e m a n -  
telées : i ls n e  por ten t  pas  les  t races caractér is t iques d ' u n  

( 1 )  DOLLPUS, Relations eutre la  struclure geologique du bassin d- Paris et son 
hgdrugraphie. Extrait des Ann. de Gdographie, t .  I X ,  1900, p. 26. 

Annales  2e l a  Socie'le géologique d u  Nord .  T. xxxv 15 
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transport iluvinlilc tant soit peu iii1port;int. II faut 
s'avancer triis loin vers ?tIarquise, jusque Soire-Bernes, 
pour revoir d'autres cailloux fluviatiles : ceux que cliar- 
riait nukreîois le ruisseau de Uazingiieini, qui suHit à eu 
espliquer Iil présence. 

[.es eaux de In rtigion de \Vissant ne s'écoulaient doric 
pas vers la Slaclr, niais au  N., dans la direction opposée, 
diixxtion qu'elles orit conservée, on \,a le voir, pendant les 
pliases ultérieures du  creuseirieiit des vallées. L'origine de 
lit grande vall6e siiclie s'explique d'ailleurs salis cours 
d'eau : elle appartient i la catégorie des vallées monocli- 
nales qui longent toujours le pied des cuestas. Le bord d u  
Eoulonn~i i j  présenle bien la d i~posi t ion  géologique qui 
donuc naissance aux cuestas : des couches, en peute seusi- 
bleinoul constnnle vers le N.-E. ,  renierrilent entre la craie 
et  les roclies dures  du jurassique, des sécliinents plus 
tendres (sables et argiles du crétacé irifërieur). Dans ces 
conditious, l'érosion suba9rieliue, atteignant le niveau des 
c0uclies tericires, devait i la lougue douuer naissance 1 la 
cuesta que forine l 'escarpement crayeux ; a u  pied de  celui- 
ci, une vallée inonoclinale est déterminée par la rencontre 
du versant de  l'escarpenient avec la surface structurale 
des couclies jurassiques mises i nu. En oulre la faille, 
indiquée par 1;j carte géologique le lori0 du nxissif du  
c . ' .  ~r ~ Z - L  y ez, contribue, en roiiiparit la pente d e  cette surface, 

3-rendre plus eucaissk l'aspect de la vallée. 
L'avancée de la nier vers \Vissant n'est donc pour rien 

dans le relief topograpliique général de la régiuri, qu'elle 
vient seuleiiieiit iiiterroinpre brusquement. Elle n'en a pas 
riioins, dans une mesure plus réduite, niodilié le réseau 
liydrograpliique préesisiarit. C'cst ce que iiioritre i 'esamen 
du deu~ii : i i ie  niveau, ir ikrieur,  d'alluvioris fluviatiles. 

3 .  Le mccuzc i)i[irieilr. d'ulluuions /luz;iatilcs. - I,e cail- 
loutis de ce riiveau s'observe, entre les allitudes de 7 et 
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20 niktres, sous f o r m e  d e  te r rasse  e n  cont re  bas d u  
cailloutis s u p é r i e u r ,  d a n s  la par t i e  d e  l 'ancienne falaise 
qu i  s 'é tend l l'O. de \Vis$nnt jusqu 'au débouché d u  vallon 
di1 Petit  Phiire ; i l  est particuliérerrient développé l l 'augle  
d 'un vallon irit.ermtidi;iire, s i tué  u n  peu 1'E. dc celui d u  
Pet i t  Pl iare ,  e t  d e s  g rav ie res  y son t  ouvertes .  On le  voit,  
p lus  loin,  r e m o n t a n t  I;i vallée d u  Pet i t  P h a r e  où  il  const i tue 
u n e  su i te  d e  terrasces t rès  nel tes ,  recouvertes  d 'un  peu d e  
l inion.  

Ce dépot  d 'a l luvions correspond ?I u n  second s tade  d u  
c r e u s e m e n t  d e  la vall6e Gris-Nez-\Vissant, le  l i t  d u  cours  
d'eau s 'é tant  enfoncé d 'une  t ren ta ine  d e  mètres .  Mais i l  
offre u n e  p a r t i c ~ i l a r i t é  q u i  do i t  re ten i r  l 'a t tent ion:  il  
n ion t re  uii s igne  d e  la proxiriiité de  la m e r  à l 'époque d e  
s o u  dkpôt, ce  qu 'on  clierçlierait  eri vaiu d a n s  Ics a l lu -  
v ions  d u  niveau siiptirieiir. 

A câté d e  cailloux suhanguleux  e n  tout  comparables  h 
ceux d u  cailloutis s u p é r i e u r ,  usés s u r  les  a rê tes  mais  n o n  
roulés ,  on  y voit e n  ahondance  d e  véritables galets,  
c 'est-à-dire d e s  cailloux presque parfai tement  a r rondis ,  
tuls qu 'on n ' en  rencontre, d a n s  la région,  q u m l i c z  les 
dépbts  d'origine m a r i n e  littorale. Le rn6lange d e  ces 
galets  avec les  cai l loux sul ianguleux,  p a r m i  lesquels  ils 
t e n d e n t  à forriier- des  l i ts  p lus  ou  nioins d i s l i n c h ,  i n d i q u e  
q u e  le cuurs  d'eau avai t  son embouchure  dans la m e r  
~irécisériierit  a u x  eriviroiis d e  \Vissarit. Fai t  i m p o r t a n t  a 
cons ta te r  p o u r  la qiieslion d e  l 'origine [lu détroi t  d u  I'iis- 
d e  Calais: l a  prbsence d e  la  m e r  s u r  l 'eniplacernent de  
\Vissant semble  bien i n d i q u e r  q u e  l 'ouverlure d u  détroi t  
r e m o n t e  au  nioins à l ' i p o q u e  d e  ce dépôt .  

L 'épaisseur  relat ivement  considérable  ( a u  moins  15 
m é t r r i )  d u  cailloutis,  i l 'eriiboucliure d u  cours  d 'eau,  
témoigne d ' u n  reléveinent  d u  niveau d e  la mer ,  postbr ieur  
a u  creusernent  d u  lit, q u i  a provoqiic! l e  comblement d e  
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celui-ci p a r  l es  al luvions cai l louleuses e t  sableuses.  Ce 
se ra i l  l ' indicat ion d e  l 'exis teuce d 'une  phase  positive 
secondaire  d a n s  le  mouvernent  nPgatif d e  ce niveau de  la 
nier ,  q u i  para i t  s 'être prolongé d 'une façon presque 
conl inue depuis  l 'époque plioctrie (Diestien ? )  juscpe  hien 
a v a n t  daiis l e  qua te rna i re .  A nioins cependant  q u e  cette 
épaisseur  tout  eritibre des  al luvions n e  puisse é t r e  consi- 
dérée  cornnie la conséquence d e  la différence d u  niveau 
des  Iiaules e t  basses  rners, U ~ C  ;irn~)litudi: d e  iii:ii.tie d e  
15 riiètrcs n 'ayant ,  e n  saniiiic,  r ien d 'extranri l inairc  tlans 
u n  dé t ro i t  auss i  resse r ré  q u e  celui  q u i  devai t  cons t i tuer  
l e  Pas-[ le-Calais  priniitif ,  e t  a u  fond d 'un  gol le  tel q u e  cet 
es lua i re  d e  \Vissant. 

P a r  son al t i tude,  l e  cai l lout is  3 galets  m a r i n s  d e  lViss:int 
représeu te  e n  réal i té  u n e  véritable plage sou le rée .  

Celte a l l i tude  est notablernent  diffërenle d e  celle de  la 
plage soulevée d e  %innatte. L'alluvion i luv io-mar ine  d e  
\Vissant s 'éleve jusqu ' i  la cote 20;  les d é p i ~ l s  m a r i n s  d e  
Sanga t te  rie clépasseut pas la cote 7.  On es t  ariierié airisi i 
reconna i i re  l 'existence d e  d e u x  n iveaux  d e  plages sou-  
levées, ou  p lus  sirripleinerit, d e  d e u x  l ignes d e  r ivage 
anciennes,  à u n e  é p o q u e  quaterr ia ire  an lé r icure  au  d6pôt 
d e s  d e r u i e r s  lirrions q u i  les recouvren1 l 'une e t  l 'aulre .  
Elles cor respondent  i d e s  plinses d u  niouvernent négatif 
d u  niveau d e  hase, o ù  celui ci occupai t  respect ivement  l es  
al t i tudes d e  20 el d e  7 mét res  au-dessus d u  niveau moyen 
d e  la n ie r  acluelle. 

4. Rernnrqups sirr qudques ni ce au.^ rl'ancienncs lignes de 
ricagc. - La cunstal ion q u i  p récQde  appel le  des  r e m a r q u e s  
intéressantes. 

E n  premier  l ieu,  les  n i ï c a u x  d e  l ignes  d e  rivage, obçcr- 
vés  3 Sanga t te  e t  Wissan t ,  le  son t  éga lement  en de  
norrihreiix points  des  côles d e  la itlanclie. Celui d e  \Vissant 
semble  le  iriêine q u ' o n  conna î t  a l 'eriiboucliure de  la 
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S o m m e  (la différence d 'a l l i lude d u  s o m m e t  des dép0ts  
pouvant  s 'expl iquer  p a r  Urie différence d a n s  l 'ampli tude 
de  la m a r é e  a u x  d e u x  po in t s )  : d a n s  les  g rav ie rs  d e  
Mencllecourt, s i tués  e n t r e  les  a l t i tudes  d e  6 e t  d e  13 métres ,  
la prbsence d e  coqiiilles mar ines ,  :I p lus ieurs  reprises  
signalees p a r  Prcs twich  e t  a u t r e s ,  i n d i q u e  que--1a.rner. 2 
ce niveau,  péné t ra i t  d a n s  l ' e s tua i re  d e  la  Son>me.  Le 
niveau d e  Sanga t te  a é té  relevé s u r  d ' au t res  points  d e  la  
hlanche, t a n t  s u r  la r ive française (S t -Aubin-sur -mer ,  nord  
du  Cotentin, Finis tère)  q u e  s u r  l a  r ive anglaise  ( p a r  
exerriple a Rrigliton, Selsey-Bill).  

Unc scconde r e m a r q u e  à fa i re  es t  d c  port& p lus  
générale  : les  d e u x  n iveaux  d e  l ignes  d e  rivage e n  
quest ion para i ssen t  s e  re t rouver ,  e n  d e h o r s  d e  la hlanche, 
mênie i des  dis tances considérables ,  d a n s  l 'Europe occi- 
den ta le  : p a r  e x e m p l e  s u r  la cùte  d u  Por tuga l  ( c a p  
d'Espiche1 (l), sables  cuquil lers  a u x  n iveaux  d e  6 e t  
15 métres )  e t  su r  Ics h o r d s  d e  l a  Méditerranée en d e s  
points  assez r iombreux (7 .  

La c r i t ique  - favorable  ou défavorable  - d e  la théorie  
des  mouvenien ts  eus ta t iques  se ra i t  h o r s  d e  propos p a r m i  
ces que lques  notes  sonirriaires : rriais il é tai t  intéressant  
d ' ind iquer  cette coïncidence! t o u t  a u  m o i n s  s ingul ibre,  
des  niveaux d 'anciennes l ignes  d e  r ivage d u  Pas-deCala i s  
et d e  la  Manche, avec ceux  d e  l ' océan  et d e  la  Méditer- 
rance.  

( 1 )  CIIOFFAT et DOLLFIJS. Quelques cordons littoraux marins d u  p l e i s t o c h e  du  
Porlugal, Bull. Suc. génl. d e  France (4; t. IV, 1901, p. 739. 

(2)  DE LAMOTIIE,  Nnte sur  Irs ancieuntis plases et  terrasses du  bassin de I'Isser 
llull. Soc. g d o l .  de  firance [3), 1. S X V I I ,  p. 5 7  - DE LAMOTIIF.,  Anciennes lignes 
de rivage de la ç6te A lpk r i enne ,  ibid ( 4 ) ,  t. IV, 1904, p, 1 i - I>EPI!KEI- et CAZIUC, 
t i i scmei i t~  pl ioclnes et qi iaternairrs  marins des enr i rons  de Nice, ibtd (1), 
t. I I I ,  1Y05, p. 331. - II est i rioter qiic JI. de Lainollie n'ndmel pas I ' i n d i \ i  - 

duali te  propre du niveau de  5 nii:tres. Nais on en eoniiait assez d'exemples sur  
la chte spptentrionale d~ la \I~dit~rrarif+ pour  qii 'il  n 'y  ait pas lieu d c  dou t e r  de 
cette individualite. 
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III. AMBLETEUSE 

Squelettes e t  silex néolithiques. - A Ambleteuse,  la 
falaise, a u  nord  d e  la nouvel le  digue-pronicnade,  niontre ,  
soiis la dune ,  un  peu  dr. liiiiou A parl ie  s u p é r i e u r e  çliargc!e 
d 'humus ,  q u i  repose s u r  les roclies jur;tssiques. 

C'est p resque  e n  ce point ,  et a u  contact  d u  sable des  
d u n e s  e t  d u  l imon,  qu 'ont  étt! extrai ts  p a r  RI. Dousan i i  
des  squelei tes  h u m a i n s .  L o r s  d e  la coristruction d e  la 
d igue ,  h l .  Dharverit a récollé au  iiibrrie riive;iu d e  n o n -  
b r e u x  silex rickilitliiqiies, qrit: l 'on trniivc égalenierit, 
tou jours  e n t r e  le  l imon e t  l e  sable  dr.9 dunes ,  e n  différents 
points  d u  voisinage, p a r  exeriiple a u x  ca r r ie res  di: g r è s  d e  
la m u t e  d'iiudresselles. 

IV. La POIYTE AUX OIES 

1. L'ancien e s h a i r e  de la S!acli. - La baie d'Ani bleteuse 
actuel le  est  la pirrtie la p lus  scptentrioriale, et t rès  
restreinte ,  de l'aiicieu e t  vaste es lua i re  tic 1;) Sl;ick, aujour- '  
d 'hu i  e n c o m b r é  p a r  les  dunes .  I,e chena l  d e  la r i v i t r e  est 
méme entaillé nrtificielleiiient, p o u r  évi ter  celles-ci,  d a n s  
les  roches jurassiques ( d u  pont  de Slacli au  pont  d'Amble- 
teuse). 

L'estuaire auçieu s e  se ra i t  é t e n d u  d'Ariibleteuse jusque 
v c r s  la Pnintc  aux Oics, O U  r é a ~ r p a r a î t  1;i f;ilaisc jiir;issiqiie. 
Du  nioins la  lecture de  la ca r te  géologique,  e t  ni&irie u n  
e x a m e n  superliciel des  l ieux,  l a i s se ra ien t - i l s  croire  q u ' i l  
n 'existe s u r  tout  cet espace q u c  les  a l luv ions  modernes  d e  
la S lack ,  recouvertes  p a r  la dune .  

Cela nr: parai t  pas  exact.  En  un point,  nii clicinin A 
peu prés  d e  la Slaclr a la Po in te  a u x  Oies, p lus  prks toule- 
fois d e  ceite dern i ixe ,  l es  d u n e s  cachent  u n e  colline d e  
roches anciennes d'ailleurs invis ibles  sous  le  rnanleau d e  
sable, rriais dont  l e  c o u r o n n e m e n t ,  f o r m é  d'alluvions 
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fluviatiles caillouteuses, afileure par endroits. Ce banc de  
cailloux appartierit tlviderrirrierit uue terrasse ancienne de  
la Slack, situtje 2 une altitude de 23 metres. 

3. Les formations qimternaires de  la Poiu~e au.x Oies. - 
Les dunes se terminent, au S. de l'estuaire d e  la Slack, i 
la Pointe aux Oies, prés du  laboratoire, et la falaise juras- 
sique borde de nouveau la plage. Eri ce poiut s'observent 
un  certain nombre de dépôts quaternaires, d6ja  décrits 
d'ailleurs. (1) 

Dans les roches du  jurassique supérieur (Purbecltien) 
surmontées par  les argiles plastiques \Vealcliennes, est 
eutaillée une terrasse: le sol en est A l'altitude de 7 rnètres, 
et elle est couvcrtr, dn sahlcs et cailloux fluviatiles, en 
niasse épaisse qui s'élève jusqu'a l'altitude de 16 métres, 
où elle est ravinée par le limon. 

Cette altitude correspond exactement 2 celle de la 
forrriatiori fluvio-niariue cai~louteuse de \Vissant, c'est-h- 
dire i un niveau d'aricienrie ligne de rivage. Toutefois on 
n'observe ici ailcilne trace d'action marine : les galets font 
défaut. Mais l'épaisseur considérable est i rapprocher de 
celle de la iornlation de \Vissant: coinilie pour cette der- 
nière,  cette épaisseur doit être en rapport soit avec une 
phase positive secondaire de l'osçillation d u  niveau de 
base, soit simplenient avec l'amplitude du balancement 
des marées de l'époque. 

Le sommet d e  la falaise est constitué par une couche de  
limon jaune brun,  analogue h celui qu'on rencontre en 
bien des points du  Boulonriais. Ce liriion s'abaisse peu a 
peu, en recouvranl les rochr's jurassiques, puis le caillou- 
tis quaternaire qu'il ravine jusqu'au niveau de la plage. 
11 est lui-même surmonté d'une couche de  sable dunal 

(1)  En particulier par ~ ~ U N I ~ R - C H A L ~ A S  et h i .  PELLAT d a m  le Livret-Guide 
des excursions du V l l l '  Congres güologique international, Paris, 1900, LX. 
Buulonuais et Normandie, p .  26. 
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dont l 'épaisseur, peu considérable  au  s o m m e t  de  la falaise, 
va croissant  s u r  la pente .  

S o u s  l e  sable d e  d u n e ,  a u  point  oii l 'aqueduc q u i  écoule 
l e s  eaux  d e  I ' inthririir  dbbouche s u r  la plage, la par t ie  

supér ieure  d u  l inion est  noirâtre ,  r e m p l i e  d 'humus .  Or,  
1'6tat d e  la plage, i la su i te  d e  la t empéte  d u  13, m a r s  
dern ie r ,  pe rmet ta i t  d e  suivre,  sauf u n e  cour te  l acune ,  
l'aflieurernent d u  l i m o n  jusqu'à u n e  cer ta ine  d i s tance  sous 
la l igne d r s  hau tes  mers :  o n  le  voyait passer sous  la couclie 
sablo- toi i rheuse à souches  d 'arbres ,  connue  sous  le nom de  
(( forx?t sous-mar ine  )) d e  la Pointe-aux-Oies. La forê t  sous- 
m a r i n e  parai t  a ins i  s e  t rouver  esac te inen t  au  niveau s t ra -  
t ig raphique  d u  sol végétal q u i  s'était f o r m é  5 l a  sur face  d u  
l imon,  a v a n t  s o n  recouvrenient  p a r  le  sab le  d e  dune .  

Une  hache  polie et  d ' au t res  s i lex d u  inérne àge aura ien t  
étt! t rouvés d a n s  le  g i sement  de la forêt  s o u s - m a r i n e  ( l ) .  

Le niveau d e s  forêts  sous-mar ines  coïncide d o n c  hie!!, 
sous  l e  r a p p o r t  a r c h ( / o l o g i ( ~ u e  c o ~ r i m e  sous  le r:rpport s t ra-  
t igraphique,  avec  celui des  sque le l tes  e t  d e  l 'outillage 
n6olitli ique s u p e r p o s é s  a u  l imon d'Airibleteuse. 

3. Allur ions  anciennes de la flochette. - Une  a u t r e  for  
m a t i o n  qua te rna i re ,  n o n  loin d e  la  Po in te  a u x  Oies, 
consiste e n  un  cai l lout is  d 'or igine fluviatile,  q u i  couronne  
la Iiauteur e n t r e  le  p romonto i re  d e  l a  Hochette e t  la route ,  
h l 'altitude de  23 rrihtres. O n  l 'observe dans u n e  petite 
sab l ie r r ,  voisine d e  la rou tc .  Il p a r a i t  d r r o i r  Ctrc rappor té  
à u n e  terrasse d e  la vallée d u  Winicrei ix .  

Le banc de ga le t s .  - Le chenal  d u  \17iniereux est ,  c o m m e  
celui d e  la Slack,  artificiel : 5 son  d6bouché s u r  la plage,  
il est c reusé  à t r a v e r s  un banc  dt. g;ilr:ts. Ce banc  est 

(1) GOSSELET. Les galets glaciaires d'Elaples et les dunes  de Carniers. Anrr .  Soc. 
yeol. du Nord, t. XXXI, 1902, p.  305. 
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adoss6 la falaise a u  N. d e  W i m e r e u s  ; s o n  ex t rémi té  S. 
s 'ouvrait autrefois  l 'estuaire, au jourd 'hu i  comblé p a r  l es  
sables  s u r  lesquels  s 'es t  élevée la s tat ion balnékiire. 

Ce b a n c  d e  galets  est d'Sge re1;itiverrierit ancien,  c a r  s o n  
a l t i tude  supkriei i re  (10 mbtreç) c:st nntahlenicint. plus  élev6e 
q u e  celle d u  cordon  l i t toral  actuel .  U n  caractkre vern ie t  
d 'a i l leurs  d e  le  rapprocher  d e s  bancs  d ' i g e  anc ien  c o n n u s  
s u r  ce l i t toral  : la présence,  à côté des  n o m b r e u s e s  roches  
jurassiques locales q u i  le composent, d e  roclies exot iques 
crist;illiries. C'est d o n c  u n  m e m b r e  d e  cet te  s h i e  de bancs  
2 galets  d c  roches excitiqucs, q u i ,  signalds pour  la pren1ii:re 
fois à Eiaples p a r  11. Gosselet, on t  été reconnus  ensu i te  
s u r  tou t  l e  litloriil, depuis  Ault  jusque Calais ( ') .  

En s 'a joutant  a u x  observat ions an té r ieures ,  p a r m i  les- 
quel les  s e  son t  placées, tou t  récemment ,  celles d e  
M. Gosselel daris les Bas-Champs p o u r  l e  levé de  la c a r t e  
géologiqiic (?), l e s  rcrnarqi ies  q u i  p rkcédent  s e m b l e n t  
au tor i se r  r a n g e r  d a n s  la  sé r ie  su ivan te  u n  cer ta in  
n o m b r e  d e  fa i t s  concernan t  l ' l i istoire d u  Pas-de-Calais à 

l 'époque qua te rna i re .  II n e  s a u r a i t  s ' ag i r  d 'a i l leurs  d ' u n  
expose  comple t  e t  définitif (:;) d e  l a  ques t ion  d e  l 'or igine 
du  détroi t  qu 'en toure  encore  u n e  grar ide obscuri té .  

I .  L e  n iveau  d e  base d e  la n ie r  plio-pleistoccne es t  
descendu  progressivement  d e  la cote  245, q u i  es t  celle d e s  

( 1 )  Oulre les galetr crislalliris t r u u \ k s  à Etaplrs  pa r  M. Gosselet (Op. ct t . ,  

p. 2W), A I .  Rardoii en a rernarqiig de semblables aux e n ~ i r o n s  de Cayei ix  
( i i ~ ~ n o v ,  I.ctlr~ sur Irs g ; i l ~ f s  d ' A i i l t .  Ann. Soc .  g é o l .  d u  Nord, 1 .  X S X I I .  1903, 
p .  1 2 d ) .  J 'en ai recueilli dans le banc de palets adosse A l'ancien rivage a 
Yallenelle, a n  Sud de Saint-\alery. I l  n'es1 guere douteux q u e  toiis les bancs des 
Bas-Champs en renferment.  e t  qu'il faille les rapprocher s t ra t ig raph iqu~mcmt  
des bancs d e  la Plaine Marilime. 

( 2 )  GOSSEIET.  Légcnde d e  la Feuille de Alontreuil. Ann. S O C .  ge'ol. du  iYlird. 
t. X A X V ,  1906, p. !?et suivanles. 

( 3 )  .M. Demangeon a d n n n e  lin excellent aperçu des  données acluellement 
admises. (DBMANcaoN, La plaine Picarde. p. 21, Paris. 1905]. 
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safiles pliocènes des  Noires-Xlottes, 2 u n e  cote  in fé r ieure  2 
la cote 40, q u i  est celle des  a l luv ions  fluviatiles anc iennes  
sup6i ieures  d e  la region d e  \Vissarit. Si i i iul la t iément  s'est 
opérd le  creuseriieut des  vallées d e  Ili r6gion j u s q u ' i  ce 
niveau.  

S. 4 ce n ~ o r n e n t !  u n e  rivibre, desceridant du  Gris-Nez, 
passe s u r  I'einplacenierit d e  \Vissant e t  se  jette d a n s  la 
ruer  eu u n  point totaleriient indéterr i i iué,  ni;iis s i tu6 au  
l a r g e  d e  la  cô te  actuelle. 

3. Cirice à u n  abaissenierit  u l t é r ieur  d u  niveiiu de  base, 
cel le  rivikre rec reuse  son l i t ;  e n  inêriie t e m p s  1;i m e r  
s 'avance vers  l ' iu tér ieur ,  e t  l ' e s tua i re  d e  la r ivicre  est  
a lo rs  a \\'i~s:int rii6rne. Cn preriiier niveau d e  l igne d c  
r ivage anc ienne  est  a insi  recorinnissalile la cote 20 
envi ron .  I l  semble  q u e  lui  cor respondent  les  d t p ô t s  de  
l 'estuaire f luv io-mar in  d e  ~Ieiic.kiecoiirt, p r è s  d 'Abbevil le ;  
la préseuce d e  ces d e u x  r i iveaus concordarits de  di:pOts 
m a r i n s  a u  N .  e t  ail S. d u  Pas-de-C;iliiis pc:rniet de  cnnjec- 
t u r e r  l 'existence du  dé t ro i t  CI cet le  tipoyrie. 

4. Un  nouvel  abaissemeril d u  iliveau d e  base cs t  coris- 
taté  p a r  l 'existence d e  I n  l igne dc  r i w g e  anc ienne  d e  la 
falaise de Sanga l te .  S'il est proiiv6 q u e  des  galets  de 
roclies crislallii ies d 'or igine bre tonne  ex i s ten t  d a n s  les 
dépôts  d e  Sanga t te  (con ime ils exis teraient  d 'a i l leurs  d a n s  
celui  d e  hlencliecourt) ( l ) ,  c'est u n e  nouvelle raison d 'ad.  
rnetire l 'ouverture d u  Pas-tlc-Calais A c e  :riorrie~lt de  
l 'époque qua te rna i re .  

5. C'est seulemeri t  ensu i te ,  r t  à une  époque  tl'ailleiirs 
incléterrniriée, q u e  s e  dépose  la forrii;ition limorieuse 
d i t e  (( ergerou  i), b i rn  connue  d a n s  toute la région,  e t  qui  

(1)  C L .  R E I D .  SUI. des caiilcux err.iliqiiei. du  diliivium d e  SaqatLe. Auri. Soc. 
géo l .  du Nord, 1 .  SSSIV. 1905.p. 1. - J P i i ~ s - r w i c ~ .  On the occurrence of flint 
implenientç in Franre a l  A n i i e n s  and Abbeville. and in  Eo&kdnd a t  Hoxne,  
Phrlosophccal trawaclions, 1660, part. I I ,  p. 284. 
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recouvre  l e  cordon  l i t toral  anc ien  de  Sanga t te  et  le  
cailloutis f luv io-mar in  d e  l l enchecour t .  

6 .  A u n e  dpoque  Bgaleriieut pos té r ieure ,  niais n o n  
m a i n s  indtitcirmin6e, l e  nivcau d e  base s 'abaisse à u n  
m i n i m u m ,  i i r ipimible  à fixer: mais  ce r ta inement  i n f é r i e u r  
à la cote-13. q u ' a  a t te int  e t  niénie d6passé le  c reusement  
des  vallSeu d e  1,) r6gion ( la  Liarie à l3i)ulogne ( f ) ,  1;i Sorilrile 
3 Abbeville ( 2 ) .  II est  vraiserri1)laI~le q u ' i  la faveur  d e  cet 
ahaissenient .  tout  le  dtitroit d u  Pas d e ~ C a l a i s  émergea ,  et 
q u e  l 'Angleterre  f u t  d e  n o u v w u  r é u n i e  a u  cont inent .  

7 .  A p r é s c c t  abaisseirierit rnaxiriiuin, le niveau d e  base 
SC ri:li.ve jiisqiie vcrs la posit.ion qu ' i l  occupe a c l u e l l e ~ n e r ~ t .  
La nier  a d e  nouveau envahi  le d i t r o i t ,  e l le  laisse ses  
a t terr issernenis  sous  fornie d e  p la ines  côt ières  p lus  ou 
moins  é lendues  : l'laine niaritirne d u  Kord ,  petite plaine 
h l'O. d e  Wissarit, Bas-Ctiariips d u  1'ouLliieu. ( A )  

8. C ' e ~ t  probablcrnent  cornine épis  e t  cordons  l i l t o r a u s  
ctrrrespondaot  à l 'époque f i u a l e  d e  cet a l luvionneinci i t  
qu ' i l  f au t  cons idére r  les bancs d e  galels  d e  la l'laine mar i -  
tirne et d e s  Ilas Champs superposés a u x  alluvioris mar ines  
sableuses (4), e t  ceux d 'Étaples  et  de  \Viriiereux. S o u s  ces 
bancs  on t  p o u r  caractér is t ique,  ou t re  I'iclenlit6 d 'a l t i tude,  

( 1 )  E. Hir,ar.x, Notes poiir s ~ r \ . i r  B In Geologio du Roulonnais. Yém. Soc .  A c .  
de Uoulogne-sur-.Ver, 1. Y, 1873, p 61. 

(21 Fondaxe de  Sa~gnevil le par JI. de Hu l s t e r ,  e l  forage d'.\hlicville par  
M. Rrc'pi, cites par  A l .  Goss*:r.x~, 1 es sondages  d u  1 i t t u i ; i l  d c  l 'Ar tois  et d e  la 
Picardie. Arin. Soc .  gc'ol.  du No1.d. 1. S S X i \ ' ,  1905, p. 75.  L'al t i tude d e  l'orifice 
Ge crs  sondagr s ,  i n d i q i i ~ e  pa r  erreur çoinine e t a n t  de 10 meirrs, est ?n réalité 
de I m 50. 

(3)  De même que  la P l a ine  mniitirne ~t la p l a ine  d e  Wissaiit p a r a i s s ~ n t  dcvoir  
leur origine à la fo rma l ion  de bancs e n  arriere desquels s'ellectiia I'alluvirin- 
nemerit ( h a n c s  analogues a ceux d e  la nier d u  I io r~ i  actuelle pou r  la plaine 
maritime, c.t ai i  banc a la Lili,ie p u u r  la  plaine de Wissaiil). l'origine des Uas- 
Champs est d u e  vraisrmhlablenieiit a u n  al luvionnenient  r endu  pi~srible par la 
presence d ' u n  banc (analogue a la  Bassure de Ross ar tuel le ,  qui su i t  en cllet la 
direct ion de 1;i c i t e ) .  . . 

(41 EL parfois reroiiverts par la  tourbe:  Sanga l l e  (ci-dessus, p. H h ) ,  fkcquerelle 
prés du Crotoy (Goss~~sr, Légende de la Ieuillc de Montrcuil, p. 93). 
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l a  p résence  d ' e r ra t iques  cristalline, p résence  qu 'on expl i -  
q u e  parfois p a r  u n  t r a n s p o r t  s u r  d e s  glaces flottantes: 
p e n d a n t  u n e  pér iode  glaciaire .  

8. Sur les sables  e t  l es  galets  d e s  p la ines  côti2res s'éta- 
h l i ren t  d e s  tourbibres  e t  d e s  forfits, soit  5 l 'abr i  de  cordons  
l i t to raux  e t  d e  d u n e s ,  soi t  p lu tô t  - élan1 d o n n é  la g r a n d e  
extension d u  pliériorriéne s u r  l es  chles d u  N.-0. d e  1 'Eurupe 
- i la faveur  d 'un 16;er rihiiisscinerit d u  niveaii rit: hase 
q u i  éloigne la m e r .  A ces  tourb iè res  d u  l i t toral  corres-  
pondent  celles d e s  va l l i es  de  la région (Canche,  Authie ,  
S o m m e ,  etc!. Leur  Age est  déterrnint! p a r  la présence d e  
resles  de  la civilisation néol i thique.  

10. L e  r e t o u r  d e  la  m e r  es t  iritliqué, d ' abord ,  p a r  la 
fornial ion d e  dunits a u  dessus  d u  n iveau  à indus t r ie  
n é o l i l t i q u e  ( W i s s a n t ,  Ambleteuse,  Etaples) ; ensui te ,  p a r  
le  dépiit d 'a l luvions niar ines q u i  recouvren t  la tourbe 
diins la P la ine  mar i t ime ,  les  Bas-Champs e t  à l 'enibou 
cliiire d r s  va116cs d e  I n  rtision (sables à Carrlium d e s  
es tua i res  d e  la Canche e t  d e  1;{ Soiiiiiie). L'àge d e  ces  
al luvions es t  d é t e r m i n é  d a n s  la P la ine  m a r i t i m e ,  où  i l  
r e m o n t e  à l 'tipoque ciirnprise e n t r e  le IVe et  le VI110 siècle 
d e  n o t r e  kre. 

11. Le re t ra i t  définitif d e  l a  m e r  caractér ise  la pliase 
actuel le .  Ce re t ra i t  n'est d 'a i l leurs  pas dû  u n  mouve-  
nient  négatif d u  u iveau  de  base, niais A l 'alluviounerrient 
progressif qui  sous t ra i t  a u x  flots l es  r( schor res  il d e  
F l a n d r e  e t  les  u moll icres  1 1  d e  Picardie .  

Séarice du . / f i  .\lai I S O l i  

L e  Pr6s iden t  a n n o n c e  la m o r t  de  M. Renevier, P r o -  
fesseur  de  Géulogie & I'Universitl;, d e  I.aucanrie, auque l  o n  
doi t  d'intt!ressan!s lableau?; clironologiques d e s  t e r r a i n s  
séd imenta i res .  

M. Gosselet fait  la coriiinunication su ivan te  : 
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Oliservations sur les Creuses d e  l'Artois e t  de l a  Picardie 

de la d i ~ s o l u t i o n  s o u t e r r a i n e  de la Craie  

p a r  J. Gosselet 

J'ai déjii erilrelenu i~icideiiirrierit la Socikl6 des raviris de  
l'Artois et dr. la Picardie. Outre Ics vallt5cs plus ou mains 
profondes et escnrpées, ginéralernent bordées de  rideaux, 
les plaines du  Haut-Arlois et de la paitie voisine de la 
Picardie sont creusées d e  pelits ravins secs, étroits. qui  
naissent en  cul-de-sac. Ils sont généralen~ent situés dans 

Fro. 1. - Creuse a B u r o n v ~ l l e .  - Eclielle: O i n i l l i m .  8 par métre. 

un vallon. Tantbt ils en occupent le centre (cg. 2 ) ;  le plus 
snurent  ils sont s u r  un des côtés (fip. 2) .  Le sol d u  vallon 
semble alors fornier une terrasse d 'un  des c0tés du ravin. 
Dans le pays on les noniiiie Creuses.  

Bien ne les signale i l'exlérieur.. Quand on marche en  

Fra. 2. - Creuse c i  Fiilirrer. - Echcl!e: I niillim par  mklre. 

pleins champs, coiiime le font souvent les géologues, on 
se trouve t o u t  à coup arrêté par une  Creuse. II faut se rési- 
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g d e r  5 cl iangcr  d e r o u t e , c ; i r i l  es t  b ien  dif ic i le  d e  descendre 
d a n s  l e  ravin e t  plus  tlifIicile encort: d'en r e m o n t e r .  Ses 
parois ,  p resque  \rerlicales, sorit t r ès  sou\.erit rev6tues 
d'lin épa i s  t.apis rlc: grosser  Iicrbes, s u r  lesr4uelles on  peut  
gl isser ,  riiais où  l 'on ne  t rouve  a u c u n  point  d ' appui .  

La proforideiir des  Creùses peu t  a l l e r  jusqu'h 10 riii:tres. 
D e g r a n d s a r b r e s !  qu i  poussen t  a u  fond d u  rav in ,a t l e ignent  
à pe ine  le  bord d e  leurs  b r a n c h e s  supér ieures .  L e u r  l a r -  
g e u r  est  faible coiriparativerrierit i l e u r  proforideur;  elle 
dépasse rareiiierit 20 m h t r e s ;  souvent  elle es1 rédu i te  i 
5 oii G nii:ires. Ce son t  d c s  cagnc;nn e n  miniai i i re .  

Sauf e n  t e m p s  d 'orage,  i l  n'y a pas d'eau d a n s  ces 
ravins.  Quelques-uns  sunt  rcinpl is  d 'arbres  et  t ranslorrnés 
e n  u n  épais four ré .  La p l u p a r t  d u  t e m p s ,  ils n e  coritien- 
n e n t  q u e  que lques  a r b r e s  ; i l s  son t  couver t s  d 'herbes  q u e  
l 'on sa rc le  ou  qiic l'on f i i i t  paî t re .  On y t rouve  parfois  iin 
svnt ier  ou m ê m e  u n  clieiiiin d e  vidange.  Leur  lorigueur 
peu t  atleirirlre 1 i '2 kiloriibtres d e  l o n p u e u r .  

Quand on  s u i t  u n e  de  ces Creuses to r tueuses ,  on  la 
t rouve  inlerriiiri:ible; c'est tou jours  d e  çl iaque ccitt! l e  
ni&mr: m u r  infi.;iricIiis~;iblr, coiivci.t. d ' l ierhes g l i swntcs .  
Ur i  a beau ren ion te r  v e r s  l'aiiiont, le  sonl inet  d u  n iur  
monle  plus rapidenient  eucore.  on &prouve u n e  inipiession 
arialogue à celle q u e  produisen t  les d61ilés d,ins les pays  
d e  inont;igne. 

Q u a n d  on  e s t  arr ivd i la uaissarice de  la Creuse,  o n  e s t  
.arrêt6 par  u n  e.;cai-peiii~nt p resque  auss i  élevé q u e  les  
parois  latérales. Quelquefois o n  Lrouve u n e  g r i m p e t t e  q u i  
s e r t  a u x  piîires, ou  Iiieri, s'il y a des  a rbus tes  s u r  les bords ,  
on  paIvieut  se t i re r  d e h o r s  e u  g r i m p a n t .  L h n s  d ' au t res  
caç, il filut i .ebrousser clieiiiin. ce  q u e  i 'on O R  fait  j,irnais 
s a n s  n iaudi re  la Creuse e t  ~ i i f i s  regre l te r  la curiosi té  q u i  
vous  y entraine.  Car il  e s t  bien r a r e  q u e  l'on a i t  pu faire  
u u e  observation géologique. J e  dois  cependant  avouer  q u e  
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j'ai quelquefois k t6  pngc! d e  nia pe ine  p;ir la renconlrc! 
d'un escarpement  d e  c ra ie  s a n s  Iierbe. 

Une fois grirripd s u r  l e  somiiiet d'anioiit  d ' u n e  Creuse,  
on  constate  q u e  l 'on es t  a u  cen t re  d 'une  légcre dépression 
semi-circulaire ,  d 'un  c i rque ,  d o n t  1r:s pentes  v iennent  con-  
verger  v e r s  l e  ravin.  'l'oules les  eaux  cle pluie  e t  d e  lon te  
de neige toiiibEes d a n s  Ir: c i r q u e  a r r iven t  d a n s  l a  Creuse.  
Elles y tciiriberil e n  c:isc;ides, eri rav inen t  les parois .  Il e n  
rksulte q u e  le  point de naissance d e  la Creuse recule  cons- 
tariinierit. Daris celte marclie ré t rograde ,  q u a n d  la Creuse 
rencont re  u n  c h e m i n  d e  c a m p a g n e ,  le  c h e m i n  est  uLilig6 
d e  s e  détourricr.  S i  le cllaruin a 616 classe coiririle rou le  
vicinale, c 'est une  lut le  perpétuel le  ei i t re  la Creuse et les 
agents-vopers ,  e t c e  n e  son t  pas  les d e r n i e r s  les  p lus  forLs. 

A l e u r  Uébouclié daris les vallées, les Creuses dev iennent  
moins  profondes parce q u e  la surface d u  t e r r a i n  s 'abaisse. 
E'inalerrient elles s e  t e r m i n e n t  p a r  un siiiiple fossé qu i  se  
perd iiikriie quelquefvis  d a n s  la plairie. 

L'origiue d e s  Creuses caiistitue u n  problbine gSologique 
qu i  nie préoccupe ilepiiis q u e  je tr,iv;iille i la ca r te  gtinlo- 
g ique  d e  l 'Artois,  c 'est-&-dire depuis  plus  d e  d i s  ans .  II es t  
d e  toute évidence qu'elles s o n t  d u e s  a l 'action d e  l'eau. 
C'est le rav inement  p a r  les edux couran tes  q u i  les  pro- 
longe sans  cesse e u  arnorit. C'e,t tig~ileiiieiit le r.a\,ineiiient 
qu i  l e u r a ,  en par t i e ,  d o n n é  naissance.  Mais Ir: ravinerrieut 
seul  n e  peut. p s  avoi r  p rodui t  1;) C r e i i ~ e .  Apri:s bie.n d e s  
kiési(ations j 'en  s u i s  toujours  revenu ;i l ' idée d ' a t t r ibuer  la  
formation des  Creuses u n  eliondreirieiit d u  sol.  

Dans les  pays d e  craie ,comii ie  dans  tous  les pays dont  le 
sol es t  calcaire ,  il exis te  des  en,rrouloii.s ou bÈtoires, où les 
eaux ruisselantes  superf iciel les  se  p e r d e n t  e n  s 'enfoncant 
e u  te r re .  Mais l'-au n e  pouvarit pdné t re r  d a n s  la c ra i s  
corripacle, il  est nécessaire  q u e  I'erigouloir cor responde  à 

l 'existence d ' u n e  l a r g e  fissure ou diaclase sous  l e  vallon 
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~ i i p e r f i c i e l ,  q u i  lu i  se r t  d e  bassin d e  récept ion.  La diaclase 
é t a n t  r ~ i n p l i e  d e  dFbris dont  la dissolul ion étai t  facile par  
r a p p o r t  1 la craie  compacte voisine: il se  se ra  produit  uiie 
s o r t e  d e  cana l  sou le r ra in ,  u n e  gro l le  longi tudinale  q u i  
serirail d'écoulenient a u x  e a u x  d u  vallon r i i i h .  

Di.s q u e  le  ruisscaii sou te r ra in  se fut  ét;ilili, 1'e;iri agit,  
n o n  serileinent p a r  dissolut ion,  niais  a u s s i  p , l r  act ion 
mécanique  e n  e n t r a i n a u t  d c s  niorceaux d e  craie .  Les 
f ragr i i enk  qui  i~eriipliss;iienl la diaclase au-dessus d u  canal  
se son t  délacliés peu i peu d e  la voùte juaqu'au nionient 
où tou te  la par t ie  s u p é r i e u r e  de 11 diaclase s'elforidra. Ce 
f u t  l e  c o m m e n c e m e n t  tlc la Crense. 1)cpiiis lors,  elle 
s 'élargit e t  s 'allongea p a r  ra \ inen ieu t ,  cornrne elle le  fait  
encore  main tenant .  

A ins i  les Creuses s e r a i e n t  d u e s  a u x  acl ions conibinees 
d u  ravinerrient e t  d e  l a  dissolut ion sou le r ra ine .  

On  at t r ibi ie  ra re rnen t  h l 'érosion sou te r ra ine  par  disso-  
lu t ion  I ' i inporlance qu'elle n rée l lement .  Elle est d u  reste  
t r è s  difficile ë bien appréc ie r .  Le bassin l iydrograpl i ique 
d e  la Soiiinie, q u i  est  tout  e n l i e r  s u r  la craie ,  peu t  se rv i r  i 
d o u u e r  u n  apercu  plus o u  rrioius approxiniaiiil  des  ellels 
da  cetle érosion.  

La S o m m e  écoule a n n u e l l e m e n t ,  d ' après  h l .  IIouiller ( l ) ,  

27 mèt res  cubes p a r  secoride, ce q u i  fait  e n  rionibres r o n d s  
u n  peu p lus  d e  830 mil l ions d e  rnktres cubes  p a r  an .  D'aprks 
ce q u e  hl. I ioui l ler  a Lieu voulu m'écrire ,  l 'eau d e  la 
S o m m e  conlierit  eritrc 0 0  c t  Ti0 m i l l i g r a n ~ n i e s  d e  ca rbo-  
nale  d e  cli;iux par  l i t re ,  p a r  conséquent  200 à 250 Orammes 
p a r  rnèlre cube.  La S o i n m e  por te  d o n c  a n n u e l l e m e n t  1 l;i 
nier  212.500 tonnes (212.500.000 kilogr.)! = 78.700 riiétres 
ciihes d c  crair:. 

- 
( 1 )  I l o u r ~ ~ e n ,  La cause reelle d e  I'appauvrissemerit des sources dans Irs 

rrgions di! piairies. Uull. des seances de la  Socteté flatiouale d'Agriculture de 
France. favrier i905. 
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h~aisoiitrtt la rivibre visibleet mesurable, il y a la rivière 
invisible, qu i  coule dans les sables et graviers de la vallée. 
Son débit n e  peut pas etre mesuré ;  je le crois égal 
sinon supérieur i celui de la rivière. Sa teneur en carbo- 
nate de chaux est plus considérable, parce qu'elle reçoit 
peu d'eaux sauvag-es. M.  1Iouiller m'a envoyé l'analyse de 
l'eau puisée par  la coirirnune de Long dans la nappe qui 
entoure la Sornriie.On y trouve 133 miIligramines de chaux 
par litre ce qui ferait, h n t  en carhonale qu'en suliate, 
220 niilligrairimcs de  sel. 

On peul donc douhler la quanti16 de craie passantannuel- 
lenient 2 l'eniboucliure de  la vallée d e  la S o r n m ~  dans les 
condilions actuelles, soit 1Jï.1i00 mètres cubes. 

Je dis dansles conditions actuelles, car,  d1aprésJ l .  Houil 
ler, il y a un s i d e  la Soirinir écoulail par seçoude, non pas 
27 iiibires ruhes cornnie actiiclleriient, ni,iis 3,hnii:tres 
cubes, plus de un quart  en plus 

Mais comme nousig,.riorons cequi  se passait plus ancien- 
nement,  tant  au point de vue de  la quanlité que  de la 
composiiion des eaux, il est prdférable de s'en tenir aux  
données actuelles. 

Dans ces conditions, la craie d e  Picardie aurait perdu 
par dissolutinn 31i.500.00Q rnktres cubes depuis l'ère ctird- 
tienne, eth08.800.000 mètres cubes depuis la fondation du 
royaume de Sirpoula en Chaldée, 13 plus haute date Iiisto- 
r ique que nous connaissious. Que serait-ce, si  nous rernon- 
tioiis aux temps gchlogiques de la ptiriode p1cistoci:ne I 

La supcrficic d u  hassin hydrographiqiic de l a  Somme 
étant de  590.000 Iiechres, si  la dissolution se produisait 
d'une manicre uniforme, l'épaisseur de  la couche dissoute 
serait bien faible, presque insensible, même depuis l'épo- 
que pleistocke.  

Mais l'action dissolvante d e  l'eau n'est pas égale partoul. 

Annales de l a  Sucield g lo loy ique  du h'oid, T. xxxr 16 
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Sous ies vasles plaines d e  la Picardie, l'eau reste dans le 
limon ou est presque stagnante dans les nappes aquifères; 
la dissolution n'y peut ktre que  faible. Elle devient plus 
aclive dans les endroits, ou la circulation de l'eau est elle- 
iiiêine activt?, où la craie est coupée de  rionibreuses dia- 
clases ct prtisente des liancs d e  craie conglrini6roïJc; 
c'est-$-dire s u r  le bord des vallons et des rallées. Ces 
couclies de craie congloriiéroï~le ne  sont elles-m0rnes 
que les produits de  la dissoliition partielle de la craie. 
Leur présence daris les vallées et  leur rareté, sinon 
leur abscncc sous les pliiteaux, est une preuve de l'iinpor- 
tance des ilissolutions dans le voisinage des vallées 
actuelles. 

Les masses crayeuses ne  peuvent perdre une partie de 
leur substance saus qu'il ne  s'y produise des vides et  des 
affaisseinerits cornp;irahles à ceux que détermine le déliouil- 
lage. Ces mouvements t r k  l o c a u ~  sont grandement facilités 
pa r  les diaclases. 

RI. Lasne leur a at tr ibué la formation des rideaux qui 
ncconipaguerit toules lesvallées de  l'Artois et de  la Picardie. 
,Te crois qu'il avait parfaitement raison, sans nier cepen- 
dant que crrlains pelits rideaux peuvent etre dus $ la 
culture et que d'autres plus considérables sont des 
terrdsses de ravinement ( 1 ) .  

M. Demangeon, dans  son bel ouvrage g60grapliique s u r  
la Picardie (T, adopte la rnfiiue explication que M. Lasne. 
Il admet que les rideaux out pu &tre exagérés par la 
culture, comiiie on l'a souvent dit, mais il croit que  la 
plupart des rideaux, surlout les grands rideaux, ont une 
origine prernii:re g6ologique. 

( 1 )  LASSE, 5 u r  l'origine des ridraux de Picardie. B u l l .  Soc. géol .  de France, 
3'sér . ,  t .  XVILI, p. 477 el t. XIX ,  p. 34. 

(?) I)FJIANGEOS, la Plaine picarde, p.  4 4 .  
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I.es cassurcs ou failles q u i  ont produit les rideaux n'ont 
rien de teclonique ; elles sont dues à des aff;iisoe~nerits qui 
se  sont produits le long des diaclases, parallèlenient aux 
vallées parce que  c'étai1 1h que la dissolution était la plus 
inteos? par suite de l'amux des eaux souterraines. 

On peut aussi rapporter 5 l'érusion souterraine par dis- 
solution la pente des couches dc  craie vers les vallées. 
Ceclaines vallées, que l'on avait considérées cornine le 
résultat de synclinaux tectoniques, peuvent très bien n'être 
que des vallées d'érosion A la fois superficielle et  souter- 
raiue. 

A ddition 

Uepuis que j'al i.Pdig6 les pages précédentes, i l  a paru  u n  fasci- 
cule du  Bulletin de  la SociétQ Belge de Géologie, de  Paleonta- 
logie et d'Hydrologie ( ' )  contenant une note de  M. Schardt sur la 
cctleur de  l'drosion souterraine pur l'action des  sources. Le 
savant  professeur admet  que certaines soiirces Vauclusiennes de 
la Suisse enlevent annuellement a u  sol calcaire 3,609 et  mCme 
9,624 niktres cubes. 

A cette occasion, M. Van den Broeck a rappel6 le passage d 'un 
travail  qu' i l  a publie en  1896 s u r  l'6rosion chimique souterraine. 
I l  y est d i t  en  particulier que  les eaux utilisées par  l a  ville de 
LiCgc enlbvent anniiellement a la craie de Hesbaye : 

5,125 kilog. de phosphate de chaux. 
1,396,104 kilog. d e  silice. 

15,476,736 kilog. de carbonate de chaux. 

Kotre coll&gue, qu i  a une  façon toujours ingénieuse de  frapper 
l ' imagination des lecteurs, ajoute que  cette quant i le  de rnatikre 
solide annuellement charrier en dissolu t~on par  les eaux d e  l a  
ville de Liege, rcpresente l a  charge de  97 trains d e  marchandises 
co~nposés chacun d e  20 wagons. 

On a peine ti s 'habituer 3. dc pareilles Idées. 

( '  ) Tome XX, faar 1-11, p. 86. 
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Le Secrétaire l i t  les notes suivantes : 

Sur la Zone a Marsupites 

pur  Charles Janet  

:Parnii les fossiles que  j'ai rt:cueillis dans  les exploi- 
tiilions ouvertes dans  le niveau de  la craie à .Ilio.a.ster 
caranguinurn et  h'dri~ioconus conicus, a Dieppe, j';ii trouvé, 
une fois seulement, ce qui  indique une assez graude 
riarelé, un  rostruni de Belernnite, voisin d e  I ' A c ~ i n o ç u r n ~ x  
quadrutus, que j'ai dtilerrniné conirne dctinocamax rceslpha- 
iicus. Il est lisse e t  dépourvu de  toute granulation. Son 
mucron terminal est assez prononcé et entouré de  faibles 
plisseinents longitudinaux. Sa longueur d e  61,s milli- 
nietres serait probablement d'erivirori 6 i  riiillirriklres si  
l'extrémité du miicron e t  les bords tranchants de 1'alvSnle 
dtiient tout fait complets. Les dinrii2.tres transversal et 
[jorso ventral sont égaux et ont 10,s millirriétres. 

i\lalgré In préi.euce d 'un  Actinacama.r zcestplralicus dans 
la parlie supérieure. des exploitations. en  question, ces 
exploitations paraissent ê t re  entièrement comprises d a n s  
la craie à .Ilicraster coranyinum sans a tk indre  ln zone i. 
Marsupiles. 

C'est douc daris les parties les plus élevécs des [alaises 
voisines, d'abord entre Dieppe et l'ourvil!e, puis entre 
Pourvilleet le Pliare d'Ailly, que j'ai été ariienéh reclierclier 
cette zone. 

Eutre Dieppe e t  l>ourville, les difficultés cl'acçks rie 
m'ont pas periiiis de faire des obçervalious siiffisantes..- 

J'ai été plus heureux ent re  Pourville et le Phare d'Ailly 
oii, gr ice  surtout des éboulenients nettement dilimités 

de la parlie tout a fail sup6rieur.e de la lalaise, j'ai pu 
cansiater que  les bancs siir lesquels reposcrit les couclies 
tertiaires appartiennent a la zone A Marsupitcs car j'y ai 
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r ~ c u e i l l i  un  grand nombre de plaquettes de ce Crinnide 
'(B. S. G .  F., 1891, S. 3, t .  XIX, p. 903). 

11 m'a, toutefois, été impossible de trouver un  seul 
exeriiplaire de  l ' i l c t i~~ocamas  cerus. 

11 cst, ainsi, bien probablc que la craie 3. Actinocamax 
quadratus et Offaster pilula fait défaut dans cette partie des 
falaises. 

A Beauvais, j'ai trouvé la craie à hlarsupites le long d e  
la falaise Nord Est d u  Pilys de Bray, su r  le plateau d ~ i  
Bois di1 Parc et su r  cclui d e  Saint-hlartin-Ie~Nceud. Sur  ce 
dernier: la hnsr. de I n  zone a Marsupites apparaît à environ 
600 mctres de  la créte d e  la falaise, en  allant vers 
Beauvais. Cette zone se continue jusqu'au Faubourg Saint- 
Jean où  l'on voit, au-dessus d'elle, la craie à Actznocamax 
qun,dratus ct à Offaster pilula. 

Au Xord de Beauvais, la zone à hlarsupiles se renconlre 
en de nombreux points et, en particulier. à Gueliengnies. 

d'ai également constaté l'existence d e  la craie a Marsu- 
piles, caractérisée pa r  d'assez nombreuses plaquettes 
.isolées, à 10 kilomi.tres au Xord-Ouest de  Rouen, dans-les 
déblais d'un puits creusé à Pissy-Poville, entrc ce village 
et la route du  HAvre à Rouen. 

Quant a la zone A llintacrinus, qui se  trouve a la base de  
la zone à Marsup i t e s , zne  l'ai jamais rencontrde jusqu'ici, 

Parmi les fossiles caractéristiques dc  la zone ii Marsu- 
pites, B Beauvais, on peut citer, en outre des plaquettes 
de ce Crinoïde, plaquettes qui appartiennent peut-étre 
toutes à une seule et m&nie espèce (Marsupites testudinarius, 

Miller) les esphces ou variétés d'espèces suivantes : 

Ostrea laterulis, Nils, variété f inement striée transversalement. 
Lima granosa, Som (Dixon et Jones? Geol. of Susscs,  1878, pl. 31, 

Iïg. 24, 25). 
Spondylus spinosus Sow de grande taille. 
Teredo a%pl~isbocna Goldf. en gros rragments. 
Micrnster coran gain un^ varieté rostratzis, Bucaille. 
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Echinocorys carinatus varikt6 conique, souvent trés surélevée. 
Ralioles fusiformes, tr& allongfis, voisins de  ceux d u  Cidaris 

serrata Desor. 
A ctinocamaa: oerus, Miller. 

C'est à ce niveau que j'ai recueilli, mais très rarerilent : 
A ctinocarnax Grossouorei. 

J e  n'y ai  rencontré ni l ' dc t inocamax  quadratus ,  ni 
1'0ffaster pilula. II en  résulte que  la zone à Mamupites 
et  la zone A Offuster se distinguent assez rielterrient rrialgré 
la continuitd d c  la nature minhralogique de  la roche. 

J'ai vu, a u  Musée de Hildesheim, 1'Actinocama.x depressus 
Andreae. J e  le considère comnie identique à 1'Actznocamac 
Grossouurei. 

Rote  sur la découverte d'un Banc à Stigmaria 

daus le Calcaire carbonifére superieur 

de Saint-Hilai~.c-sur-Helpe (1Yord) 

par l'abbé A. Carpentier 

Les carrii:res ouverles dans l a  calcaire carbonifiire 
supdrieur (hameau de  la Queue-Noire-Jean à Saint-Hilaire), 
ont f a i t  l'objet d'une élude parue récemment dans ce bul- 
letin (1). J'ai signalé dans la carrière Laurent, presque au 
contact des schistes houillers, des bancs calcaires, a 
1.ithostrolion silicifiés et un niveau i Produczus i anreus, > 
Mart. Productus semireticulatus,  hlart. Productus l a t i ~ s i m u s ,  
Sow. Lingulz my tiloïdes Sow. ( 2 )  

A une dizaine de mètres au-dessous de  ces bancs fossi- 
liféres, on observe entre deux bancs calcaires, sous une 
épaisseur de O m .  17, des schistes calcaires de couleur 
noirâtre avec deux pelits lits des chistes anthracileux (S) 

(1) Ann. Soc. geo l .  du Nord. 1. XXXIV, p. 356. 

(2) Ann. Suc. géol. du f iord.  1. XXIII ,  p (1). 31. le Chanoine de  Durloùut 
étudie le n i h o  niveau dans le bassin de U i n a n l .  
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(voir la figure ci-contre). Le banc supkrieur (A) mesure 
O m.  44, sa hase se délite en schistes par places : on y 
trouve quelques débris de  tigelles d'encrines. 

Les deux minces filets schisto-arithraciteux sont séparés 

par 3 ou 4 cenlimttres de  calcaire scliisteux. On y remar- 
que des empreintes alt&rées, mais reconnaisscbles de  
Stzgmaria, montrant les traces d e  leurs cicatrices et de 
leurs organes appendiculaires (l). 

A 4 centimktres d e  la veinule infërieure exk te  un niveau 
(n) oii les m&nies fossiles mieux conserv6s se retrouvent 
durant  plusieurs niiitres. 

Les rhizomes de  ces S ~ i g m a r i a  [zcotdes, Bgt. enfoncent 
leurs feuilles et racines dans le banc calcaire sous-jacent 
(B) .  Les débris et empreintes rougeitres sont bien visibles. 
La partie supCrieure d e  ce banc fournit quelques petits 
ostracodes voisins de  B a z r d ~ a  eurta Ale Coy, d'aprés l a  
détermination de M. Charles Barrois. Il passe (en C)  à une 
formation irrégulière, se  fragmentant facilement. 

Les rhizomes et  autres organes de Stigmaria ontlcons- 
titu6 en partie la matière anthracitcuse dcs formations 
étudiées, qu'ils ont tracées en tous sens de  meme façon 
que les murs  de nos veines de  houille. 

( 1 )  Pour la reprksentation de ces apl~endiçes,  cf. : W. Ph. Schirnper a Traite 
de paleontologie n, pl. LXIX, cg. ï et H. Leiller u Hure fossile du Bassin houiller 
de Valenciennes i, pl. XCI, fig. 1. 
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La conservation d e  leurs organes autour de l'axe permet 
de les considérer comme (( in  situ natnli 11. Leur présence 
est une preuve de  plus de la teridarice l'émersion d u  
hassin d'Avesnes pendant l e  d é p b t  du calr:,iire carbrinifi:re 
supérieur. Cette tendance se manifeste par la fréquence 
des brêches, des calcaires oolitliiques, hréchoïdes et zonés. 

Sur u n  hchantillon de Bois t ~ c u c é  dans la Craie 

à 2! mètres de profondeur, Haubourdin (Usine des Ciments) 

par Paul Bertrand 

C'est un buis de  conifère. Les fibres ligneuses qui le 
constituent, ne  présentent qu'une seule file d'aréoles sur 
leurs faces radiales. Or1 distingue trbs nettement les zonos 
annuelles d'accroissement dii bois, avec les fibres d'au- 
tomne de calibre plus faible et à parois plus épaisses. 
Chaque zone mesure en moyenne I m 4  d'épaisseur, ce qui  
correspond à un  accroisserrierit diariiétral de 3 millirriétres 
par  an  pour le cylindre ligneux. 

Les rayons médullaires out 6, 10: 15 cellules et davan- 
tage de hauteur. La plupart  n'ont qu'une cellule d'épais- 
seur,  pourtant en certains points du bois, on trouve des 
rayons rnédullaires, plus reuflés qui prbseutent 2 cellules 
d'épaisseur s u r  une section tangrntiel le;  ce phériombne 
est rare dans les hois d'bbiétinées. 

Enfin, on observe Ç A  et là au milieu des fibres aréol6es 
des cavités A contour a peu près circulaire et qui niarquent 
la place de glandes d résine. Tout épitliéliurn glandu1;iire a 
disparu. 

La présence de glandes à résine permet d e  dire que le 
bois en question appartient à une AbiGlinée (Pinus, Picea, 
ou Abies). 

Lc hois est fusinifid et porte plusieurs perforations dues 
aux  tarets. La craie d e  ces perforations ne parait pas con- 
tenir  de foraminifères. 
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Sur fa faune du terrain h o u i l l e r  inferieur 

de B a u d o u r  (1Iainaut) ( i )  

Fr J. Cornet 

E n t r e  l e  s o m m e t  du  Calcaire carbonifPre d u  Hainau t  ct 
les  assises  houi l léres  q u i  renferirient les p remières  couches 
dc charbon  niaigre d e  la forni:ition, il exis te  une  ép,  d1sseur ' 

de 70 i 80 rnbtres d e  s t ra tes  coinplkleriieut s tér i les ,  
conslituarit  la zone Il  1 a d e  la Carte géologique d e  B ~ l g i -  
que,  gént i ralement  connue  sous  le  nom d'assise des ph/anitrs 
d 'apres  la roche caract6ris t ique d e  c e  n iveau .  El les  corres-  
pondent  a u  t e r r a i n  houiller sari? houille d'André Dumont  e t  
son t  représentées  d a u s  le  bassin d e  Liège p a r  l 'é tage d e  
l'um,rl~~lite de C'hokier, d o n t  les  noyaux calcaires  rempl i s  d e  
Goniatitcs sont  ccinniiq depuis  longtemps.  

Au bord sep ten t r iona l  d u  hassin houi l ler  d e  Mons,  l'assise 
des  phlani tes  débute ,  a u  contact  d u  calcaire  carboi-iifère A 
cherts  noirs ,  p:ir d e s  plitanites n o n  fissiles, e n  baucs, puis  
e n  l i t s  rriirices, avec  d e s  iutercalat ions de  l i ts  peu & p i s ,  
pu is  d e  zones d c  plusieurs  mct res  d e  puissance d e  schis tes  
siliceux fissiles. A m e s u r e  q u e  l'on s'élève d a n s  l 'assise, ces  
schis tes  c h a n g e n t  d e  caractbre e t  bientbt  la roche  dorni-  
n a n l e  est u n  schis te  n o i r ,  peu siliceux, s e d i v i s a n t  Fn la rges  
feuillets p lans  e t  renfe rmant  que lques  bancs  t endant  vers  
le  psanirriite, le  grhs o u  le rnacigno. Enfin, l 'assise s e  ter- 
mine  par  des  g rbs  d 'une  ext.rc?nie finesse, g r i s  no i r ,  ou 
blan9s p a r  altériii.iou. Ces ro rhes ,  q u e  nous  appe lons  
grès d u  bois d e  \>lie, forrnent ,  a u  soniiriet d e  l 'assise d e s  
ptitanites, u n  horizon b ien  carac té r i s t ique ,  reconuu  
en aKleureriient s u r  7 kilonii?tries. I m m é d i a t e m e n t  au-  
dessus,  co inmenceut  les  couches  avec houille riiaigre d e  
l 'ass ise  H 2 b. 

- - -- - 

(1) Extrait des Comptes rendus des seurices de l'Académie des Sciences ,  
t .  CXLII, p.  734 (Séance du !Y mars 1906). 
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Jusque dans ces derniers temps, l'assise des phtanites 
n'avait jamais, dans le bassin de Mons, été explorée en 
profondeur et l'on n'y connaissait qu'un petit nombre de 
fossiles animaux provenant des affleurements des schistes 
siliceux de la partie inférieure et ,  presque exclusivcrnent, 
d 'une localitk uniaue (Castenui. Ces fossiles sont : Listra- 
c a n t h i ~ s  11 ystri,r, I'hiliipsia cf. r/lobiceps, flosidonomya Becheri 
et  un f'roductus indeTeermioé. Grâce à d'importants travaux 
souterrains entrepris  dans les schistes d e  la partie supé- 
r ieure  de l'assise, nous pouvons, aujourd'hui, allonger 
considérablerrient cette liste. Le diarbonnage de  Raiidour, 
prés de Mons, dans le but  d'atteindre le terrain houiller 
productif sans traverser le revêtement crétacique, a com- 
iriencé, en  mars 1901, le creusement, dans l'aflieurement 
septentrional d u  ter ra in  houiller inférieur, de cleux tun- 
nels inclinCs de  230 vers le sud. Le plus avaocf: do ces 
ouvrages est aujourd'hui arrivé à 919 mètres de  l'orifice, 
ce qui,  en tenant compte de  la pente du sol, correspond 
à une profondeur de 371 mètres. Les couches ont la 
rritnie inclinaison géudrale que les tunnels ; mais, grace 
a des ondulations secondaires et  à une sdrie d e  failles, 
on  a pu reconnaître une é p a i w i i r  dc strates de 43 à 
44 métres. 

Les schistes compris dans ?elte épaisseur renferment de 
nombreux fossiles animaux parmi lesquels dominent les 
P d k c y o d e s ,  les Céphalopodes et les Poissons. Les Bra- 
chiopodes et les Crinoïdes sont trbs rares ;  les Gastropodes 
et  les Polypiers font entièrement défaut. On y trouve, en 
outre ,  une flore intéressanle dont hl. 4. Ilenirr a entrepris 
1'Gtude (voir la note suivante). 

En  général, les fossiles du  gisement de  Baudour sont 
forlement aplatis entre les feuillets schisteux e t ,  chez les 
Céphalopodes, la s tructure interne est ordinairement 
perdue, ce qui en  rend la détermination difiicile. par 
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contre, les  détai ls  d e  I'ornerrientation ex té r ieure  son t  sou-  
ven t  a d m i r a b l e m e n t  conservCs. Dans les rociies gréseuses 
e t  calcaireuses o n  t rouve  cependant  que lques  fossiles n o n  
aplztis.  P a r m i  les  scliistes de  la par t ie  moyenne d e  la 
zone recouriue s e  t rouvent  d e  gros  noyaux  calcaires 
r e m p l i s  d e  Goriiatites hieu conservBes iden t iques  h c e u x  
d e  Chokier.  

A mesure  de  l 'avancement  d e s  tra'vaux, M. C. Richir ,  
ingén ieur -d i rec teur  d u  charbonnage ,  a recuei l l i  avec le 
p lus  g rand  soin ces  précieux d é b r i s e t  les écliautillons q u e  
nous avons  à not re  disposition o n t  étd, presque  ~ x c l u s i -  
venieni ,  récoltés p a r  lui.  La paleontologie d u  te r ra in  
hnui l ler  d u  bassin franco-belge devra beaucoup a u  dévoue- 
m e n t  d e  ce t  ingén ieur  dis t ingué.  

Bien q u e  l 'étude d e  la faune  d e  Baudour soit loin d'8tre 
t e rminée ,  nous  croyons pouvoir ,  dés à présent ,  en d o n n e r  
la liste suivante : 

P o ~ s s o x s .  -- Campodus Agassizianus d e  Kon., Petrudus 
y- - 
patellifurrnis hl' Coy, /Listracanthus h ystrix N e ~ v h .  e t  Wor t . ,  
!.istrflcnnthm Heyrichii von Kœn., X y x t r a c a n t l ~ . ~ ~ ~  h'onincki 
Max Loh. ,  Rlrizodopsis minor A % . ,  .Iiegalichth!ls Agassi- 
zianus de  Kon., A crolepis Iiopkinsi hl' C o y ,  Elonichthys 
d i t k e n i  Traqua i r .  Certains  lits schis teux r e n f e r m e n t  e n  
aboudance  d e s  coprolitlies de  poissons. 

CÉPHALOPODES. - Orthocems Steinhauo.i J .  Sow. ,  O.  pyg- 
mœum d e  Kun., O. anceps d e  K o n . ,  O .  dilalatum d e  Kon., 
O. yiganteum S o w . ,  O. annuloso h e a t u m  d e  Kon.  ; Cyrto- 
ceras Iiesneri Flein. sp  , L'!jrtoceras rugosum Flerii. sp. ; 
Nuutilus su lcu~us  J. Sow. ,  niautilus suhsulca~us I'liill., Xau- 
tilus stygiulis d e  Kou. ,  Nuutilus glubatus Phil l . ,  llisciles 
cornpr~ssi~s J. S o w .  ; Glyphiocerns Buyrichianum d e  Kon.  
sp. ,  Clyp%ioceras striolatum Phi1 1 .  sp.,  G'l yphioceras rcticzi- 
la tum Phill .  sp . ,  Uimorphoceras Gilhertsoni Phill .  sp. 
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P B ~ f i c w o n ~ s .  - Pterinopecten pap~yroceus Sow. sp., Aci- 
culopecten Losseni von K e n . ,  dviculopecten gentélis Sow. sp. ,  
l'seutlamuszum fibrdlosum Salier sp. .  Posdonomya Becheri, 
Bronu, Posirlonomya membranucea M' Coy, Leioptera lumi- 
nosa PhiIl. sp., Leioptera lunyirostris Hind, /'o.siduniella 
h u i s  Brown sp., Posidonic~lla minor  Brown sp . ,  1'o.sidoniclln 
vetusra Sow., Pos idoni~ l la  elongnta Pliill. sp., :llyalzna 
Nemzngi i  %i' Coy. 

Les Posidonielles se distinguent par  leur extrérne abon- 
dance en individus ; elles tapissent parfois par millions 
les feuillets schisteux. 011 les trouve aussi attachées eu 
grappes à des débris végétaux et niéme à des coquilles 
d'0rthucbres. 

B ~ A C H I O P ~ D E S .  - /'rod.uctzis scabricu~us hlartin, I'roductils 
semireticulutus hlartin, I'roductus curbonoriils de Kon., 
Chonetes L.uguessiuna de Kon., Spirircr b i s ~ ~ l c a t ~ ~ s  Sow., 
O r ~ h i s  resupinata Martin, Streptur/zync/ius c r e ~ t i s t ~ i a  Pliill. 
sp. ,  0rbic.i~loideu (Discina)  nilida I'liill. sp., Lingula parallela 
Pliill., Lingida my tiloides Sow., Urthis carlionuriu Swal- 
Iow ( ? ) .  

DIVERS. - Spirorbzs carbonariz~s 11 iircliison, Crustacés, 
hIyriapodes et Vers iudéterniinés;  IJoteriocrinvs; Conularia 
Destinezz Rloreels, Conu larza wregularzs de Kon, 

Cette liste comprend un  total de 52 espèces détermin6es. 
En y ajoulant celles que  nous n'avons pas encore pu ideu- 
tifier, faute d'échautilloris siiflisauts et  quelques espéces 
q u i  nous paraissent nouvelles, nous pourrons porter ce 
nombre  à 70 environ. Telle qu'elle est, la liste qui précèdr, 
montre  l'analogie des couches de Baudour avec la 
(( Pendleside Series J:, que AI. W. Hind place à la fiase 
d u  terrain houiller du Laricashire, en  dessous du hlills- 
tone Cri t .  
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S u r  la flore $ I L  t e r ra in  houiller i n f b r i e u ~  

de Baudour ( l i a i n a u t )  (') 

Dar Armand Renier 

On n e  connaissai t  jusqu'ici que peu d e  chose de  la flore 
d e  l 'ass isede base d u  te r ra in  liouiller in f6r ieur  d e  Belgique, 
désigrié sous  l a  notai ion II 1 n p a r  la C;irle g h l n g i q u e  s u  
I / i0 .000,  e t  connu  plus coiiran-iment sous  le  nom d'assise 
de I'ampél~te de Clioliicr, ou encore sous  celui d'assise de 
Lorer~ial.  En o u t r e  d e  I 'd.s~~~roculurnites scrobzculatus Sclilotli. 
sp.  a b o n d a m m e n t  répanclii, on  y ava i t  s igna le  :l;crcrop[eris 
Losliii Brorign. (N. antecedens S l u r )  à Casteau, e t  Trigono- 
carpus U a r ~ c ~ s i i  1,intlley et Hulton,  A Chokier .  

Grâce  a u x  linbiles e t  persévéraiites reclierclies d e  M. C. 
Richir ,  ingén ieur -d i rec teur  d u  Cliarbonnage d e  Baudour,  
e t  3 l 'aniabilité d e  h l .  J u l e s  Cornet,  qu i  a b ien  ~ o u l u  m e t t r e  
à m a  disposition ses  collections personne!les, e t  ni'auto- 
r i se r  h poursu ivre  ces  é ludes  daris les  laboratoires  d e  
G6ologie de 1'Ecale d c s  Mines de  Mons, jc s u i s  au jourd 'hu i  
à m ê m e  d e  d o n n e r  u n e  l is te  t rés  i rnpor lan le  des iniéres-  
sap tes  espitces v6gétales d e  l'assise H 1 a. Ainsi  q u e  11. J .  
Cornet a e u  l ' h o n n e u r  d ' e u  faire  par t  à I1.r\cadCniie d a n s  
u n e  Xule (voir  c i ~ d e s s u s ) ,  où  i l  expose les prerniers  résul-  
ta ts  d ' u n e  d tude  p a r a I l d e  qu'il  a faile,  d e  la [aune  d e  
Baudnur,  les  t e r r a i n s  t raverses  p a r  l es  deux tunne ls  
i ~ c l i n t i s  d u  c h a r b o n n a g e  appartierilient i la par t i e  s u p é -  
r i eure  d e  l'assise de  Choliier. Les débr i s  végé taus  n'y s o n t  
pas r a r e s ,  quo ique  tou jours  désint4grés  e t  souvent  profon.  
dén ien t  macérés .  Cetle flore est t rès  variée,  a ins i  qu'vn 
térrioijine la l is te  c i -aprés ,  q u i  résunie les résu l la l s  de m e s  
premiéres  reclierches : 

Sphenopteris Larischi S t u r  sp.  ; S .  S ~ a n g e r i  S t u r  sp. ; 

(1) Extrait des Comptes r e n d u s  d e s  seances de  I 'Académze des Sciences, 
1. CXLII ,  p. 736 (Séance du 19 niars 1906). 
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S .  dicbsoiziiides Gœpp. sp. ; .S. cf. Sch i l l i ny s i i  A n d r ~ e  ; S. 
Rssinghi  And r z ;  S.  elegan,s Brongn. ; S .  cf. t rydact i i i tes  
Hrongn. ; fl/ioilca m n r a r i c a  Ettingli. sp .  ; Pa1malopteri.s 
subgeniculata S tur  sp. ; Archaop te r i s  cf. dissccta Gmpp. ; 
A d i a n t i t 2 s  oblongi[ol~us  Gmpp. sp . ;  A. J lac / iernaki  Stur ;  
A .  sessilis vori Rc~Ii1; Neuropler is  ar-ltecedens S t u r ;  N.  
obliqua Rrongn. sp. ; I'ecopteris aspera  Rrongn. ; P .  deti iata 
Brongn.; Alethopteris  decurrens  Artis sp . ;  -4 .  cf. Daçreuxi  
Brongn. sp .  ; Lyginodendt -o?~ sp. ; Sphenophyl lurn  tener- 
r i m u m - t r i c / t o m a t o s i ~ m  Stur  ; Asterocaiami tes  s c rob i cu~a tus  
Schlutli. sp. ; Calami tes  cist i i f i irmis Stur  ; 1.epidadendron 
acu l ea tum Sternb. ; L. o b o ~ i a t u m  Sternb. ; Lepidophloios 
larici ,nus Sternb.  ; 1. cf. macrolepidotus  Goldemb. ; Lepido- 
p h y l l u m  luneco lu tum Lindley et Hutton; S t i g m a r i a  ficoides 
S!ernb. ; I l o~yc i i rdu i t e s  sp.  ; A r t i s l a  sp.  ; Corda ian thus  sp.; 
Tr igonocarpus  Park in son i  Rrongn. ; T .  S c h u l t z i i  Gmpp. et 
Berger; l lhabdocarpus  l ineatus  Gapp.  et  Berger;  Co,tda;i- 
carpus  Cordai  Geinitz sp .  ; Curdiocarpus  sp. ; Samurops i s  
Oicaudatus Ridslon ; ll 'alcliia (1) antecedcns Stur.  

Soit au  total 39 espéces, auxquelles viendront certaine- 
ment  s'ajouter pour le moins une douzaine d'autres, 
parmi lesquelles de  nombreux Sphenoptcr is ,  dont un voisin 
d u  S.  Lar i sch i ;  des I'ecopteris, dont un rappelle le Pecop- 
ter is  a r m a s i  Zeillcr; des Blethopteris ,  des Calarnitrs,  des 
f i nor r ia ,  des Rhabdocarpus ,  etc. 

Quoiqu'il en soit, le caractère de  cette flore est dès h 
présent établi. Rien que l'on y rencontre des  espèces 
westplialieriries d'ailleurs rares, la flore de Baudour 
comprend surtout des espèces caract6ristique.s du Culm 
(1 Carbonf lora  d e  hl. Potonié). Elle est, en tous cas, de 
beaucoup plus ancienne que celle de la zone A ,  reconnue 
par  hl. Zeiller dans le bassin houiller de Valenciennes, et 
s'en distingue très nettement. C'est là u n  fait d'une 
haute port6e pratique. 
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hi.  Briquet  rait la corrirnunication suivante : 

Lrn tuf pleistocbne dans la vallbe de la Somme 

pnr A. Briquet 

Dans la vallée d e  la Soiiirrie ex i s ten t  d e s  fo rmat ions  d e  
tuf,  o u  calcaire  coiicrktioun6, çonriues sous  l e  nom d e  
i c  croupes  H. Leur  s t r u c t u r e  a é té  étudiée p a r  hl. de  
hlercey ('1. Ces tufs sont  d'Age t r è s  récent ,  holocène, 
puisque ci'apres h l .  d e  Mercey ils rav inen t  e t  recouvren t  
la tourbe  d 'âge iiéolitliique. 

11 est  vraisemblable q u e  d a n s  u n e  vallée où s e  réunisseiit  
les eaux  d ' u n  bassin coristitué p a r  u n e  roche calcaire  telle 
q u e  la c ra ie ,  il s'est p rodui t  des formations ana logues  i 
d e s  6poques antérieures, pendant  les pliases successives 
d u  c reusement  de  la vallée. 

Un tuf (') plus  ancien q u e  celui des  c roupes  existe e n  
effet a Longpré-les-Corps-Stiir~ts, oii o n  l 'observe d a n s  les 
ballastiéres d e  la route  d'Abbeville,  s u r  le  b o r d  de  la 
vallde. Il ren ie r rue  d e s  restes  d e  v é ~ e ~ a u s  et  d e s  coquilles 
d e  gast6ropodes en  cer ta ine  abondance .  Les relat ions 
s t ra t ig raphiques  e n  son t  ind iquées  s u r  la coupe  ci- jointe .  

L'rige relat ivement  anc ien  d e  c e  tuf ressort  d e  s a  position 
sous u n  l imon q u i  le ravine e t  q u i  présente  tous  les ca rac-  
t8res de  I 'ergeron. Le tuf appar t i en t  p a r  su i te  à l a  p6riode 
pleistocéne. Mais la p résence  d e  l i l s  d e  l inloo t rés aua-  
logue i I 'ergeron,  inters lral i f i6s  d a n s  la masse  d u  tuf ,  

(1) De M E H C E Y ,  S u r  les crolipes de la Somme à Ailly-sur-Somme, Brei l ly ,  la 
Chaussee-Tirancourt, Ilull. Soc. Linnéenne du Nord de la France. t .  111. 1876, 
p. 193. 
DE MERCEY, Croupes d e  la Somiiie, Bull .  Soc. gcol de France, (3) ,  t .  Y ,  i S : 7  

p .  337. 
(2) M. Ladriarc m ' a  fai t  remarquer qu ' i l  avait dcja signale, sur  qiirlqurs poinls 

des environs, des drp6ts d'àge e qualernaire inlerieur i qu'il  aurait reconnus 
ktre du tuf ( L A D R I È I ~ E .  Note pour servir a l 'étude du terrain quaternaire d e  la 
Somme, Ann. Suc.  yt'ol. du Not.d, 1. XXVI,  1897, p. 21 1 j. AprBs examen de ces 
depdts, i l  m'est impossible d e  me ranger  i l 'avis d e  11. Ladriere [Note ajoittt?e 
pundant l'inrpresston). 
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s e t i i b l e  indiquer que  ce dernier n'avait pas içlievé dc 
forrger que d d j i  le d4pût  de  l ' e r g e r ~ n  commença i t .  A i n s i  
!e t u f  de  Longpré parait à peine a u l é r i e u r  a l 'ergerorl. 

(1.c~ chiffres ii gauche de la ligure inùiqiient I'altiliidv) 

. ir Limon d e  lavage N brun-no i r i t re  argileux, souvent avec éclats de silex. 
a .  A la base. e t  plus divi:liippée vers la ~ a l l e e ,  couche d ' h u m u s  noir ('1. 

2 .  u Terre a briques n ,  l imon brun-muge ,  avec tc la l s  de silex, paraissaril 
I'aitcration du  lirrioii 3 aiiqui:I I I  passe e n  certains points. 

3 .  u Ergeron >i, liinnn jauiic lin trks doux .  aw!ç trainées d e  petits inorceanx de 
cralc mC1i.S i q i l t l q u c ~  éclat3 aigus de silex ; ces derniers  plus ahonddnls 
a l a  base nii ils forme111 i i i i  l i l  presque continu iav inan t  le  tiif 4 .  

b .  Couche no i r i l re  peu continui: au  coiitacl des rleux formations. 
4 .  u T u f  n,  masse d e  pelites ciiricrelioris de calcaire gris-briin3lre, avec 

coquillcs de ~ a s l k r u p o d e s  assez abundanles, e t  e n  certains points débris  
végetnux. 

C .  Peti ts  Iils, interstralities daiis la masse d e  t u f ,  de limon jaune fin trks 
donx,  analogue au limon 3 .  C v s  l i ts  curitieririerit q u r l q u t : ~  H e l i x .  

5. Limon argileux no i r l l re .  a r c c  gros Ilelis, représentant  u n  ancien sol a la 
partie supérieiire de la glaise 6 à laquelle il passe inferieiirernerit. 

6 .  Glaise gris-blanrhbtre, ctiargef?, su r lou t  vers le bas, de  nombreux fragments 
d c  craie suurei i t  niiiiusciilrs, plus oii moins strat if ies;  quelques l i ts  
horizon1:riix peu continus de silex uses. 

7 .  Cailloutis slratifie de silex iis~:, ari:c. su r tou t  vers Le haut, lenlilles da 
franinenis de craic arialoqiies a ceux de la g h i s e  6. 

( ' 1  Cette couche noire qiii en certains points de la vallée, contient avec des 
osscmciits, des valves de  C o r d m m  e d u l e ,  représente probablement le niveau a 
ciiquillrs mari  i ~ s  signale daiis la vallf:e en amont,  anx environs d'Amiens. par 
M. d e  Mercey, et qu i ,  recoiivranl le tuf des  croupes i poteriasgauloiscs, conlient 
des poreries romaiiles. I l  faut  y voir evideniment lin sol d'habilation, et non u n  
dB;ibt niariu. 

Q u a n t  au cailloiitis surmonlé de glaise s u r  lequel  i l  
repose, l'âge n'en peut  ê t r e  encore fixé avec prkcision : je 

ne crois pas qu'il y a i t  été recueilli d'ossements, ni de  
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restes d'industrie. Alais on se convaincra qu'il date d'une 
phase déjk ancienne dc l'histoire de la vallée, si on veut 
bien remarquer qu'il se  trouve à l'altitude de I &  inetres, 
soit 6 riibtres au-dessus du  lit majeur actuel;  et que,  
~~ost t i : r ic i i rem~nt  a son dhpb t ,  la vallhe s'est creusée 
encore d'une quinzaiiie de riiétres, puis remblayée, jus- 
qu'au niveau actuel, de graviers d'abord, d e  tourbe ensuite. 

Il serait iniéressant q u e  la faune et  !a ilore d u  tuf de  
Longpré soient étudides : on y trouverait sans doute des 
indications s u r  le cliiniit de  I'epoque qui a prkcédé irnmé- 
diatement le dép8t de l'ergeron. 

Des tufs analogues, par  esernple ceux de liessons et de  
la Celle-sous-Moret dans  le bassiri de  la Seine, oril ainsi 
donné  des renseignements prCçis. 

S'dance du !9 Juin !906 

Le Président adresse les félicitations de la Société & : 
MM. R. Blanchard, qui vient d'obtenir le grade d e  

l)ncteur ès Lettres ; 
A. Rutot, réceninieiit Blu Meriibre de  1'.4cad61riie 

rogalr: d o  Relgique; 
Ch. Delerue, promu dernièrement au  grade de  

Chevalier de  la Légion d'Honneur. 

31. Ladriére fait remarquer,  ii propos de  la communi- 
cation de M. Briquet faite a la dernikre sPance ( l ) ,  qu'il a 
déjà constaté. en  1897, a u x  environs de  Lincheux, de  
JIollicns-Vidame et le long du  ruisseau d'.4iraines jusqu'a 
son confluent avcc la Soinme, a Longpré-les-Corps-Saints, 
l'existence du Tuf signalé pa r  JI. Briquet; il l'a rappr~r té  
à 1 assise irif8rieure d u  Terrain quaternaire (2). 

(1)  Cn tuf  pleistocthe de la vallée de la Somme. Anie, p. 255. 
(2) Ann. Soc. giol. du Koi-d, t. XXVI,  p. 210; 1897. 

Annales d e  l a  Societé geoloy ique d u  X o ~ d ,  T. z x x r  17 
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hl. liardou l i t  l a  coniniunicnlion suivante : 

A-utes sur ln Géologie t l u  Santerre 

(/.es z.ul1ies de l'Acre e t  de S P S  a/ / luen ts )  

po' Paul Bardou 

I,'Avre, afllucnt gauclie de  la  Soinnie, qui prend sa 
source 3 Arricoiirt (Oise) tlaiis le tertiaire, coule du S. E. 
au  X. \Y. juçqu'g Roge, qu'elle traverse tlans du  lirnon 
argilo-sableux, au picd d'un col.eau de craie blanche à 

silex, assise I ~ M i c m s t e r  t1ecipie1a.s. La fontaine Saint- 
Firiiiiri, qui l u i  apportait son e i j i i ,  es1 acliielleinerit 
tarie. 

Le lit de l'.Ivre est creusé tlans la  craie ; le versant K.  
est abrupt! la craie aifleure parlaut ; le versant S. est plus 
att6riué, mariielo~iné, pentes douces;  la craie y ebt 
recouverte d'une couclic de  quaternaire, gtlnrir;ilcrii~~it 
épaisse. 

Au S. et  a u  S., d e s  vallons sans eau coupent les 
plateaux et viennent la rejoindre. 

AprBs avoir r e ru  les Trois-Doms, affluent de gaurlie, 
l'.-ivre prend brusquement la direction Sud-Korcl, un peu 
obliquenient vers l ' \V .  Le versant droit reste a h u p t ,  le 
versant gauche adouci. . 

1.n Luce, alnilent de droite, la rejoint pri:s (le IIailles. 
Aprks Roves, l':Ivre coule dans iirie vallée fortement 

klargie q u i  conflue avec celle de la Noye, amuent de 
gïiuclie, et  que  borderit des versants t r i i s  Chlés. 

Cornnit: 1'Avre méme, ses alllucrits prenricirit leur source 
contre des affleurements tertiaires : les Trois-1)oriis vers 
Kitbécourt , Uompierre, I)onifront et Donlélien i l ) ;  la 

( I j  Les sources de D o m l ~ o r i t  e t  Donipierre sont acliiellemçnt dess0cùr'es 
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h c e  vers Rosiéres ; la Xoye vers Paillart et Rouvrog-les 
hlerlm ( 4 ) .  

II. - LA CRAIE RLANCIIE 

L'îlot de craie blanche 2 dc t inocamux  quadratus, s u r  
lequel est biitie la ville de Montdidier, semble se continuer 
vers I'E. dans la direction d e  Laboissière, où il est recou- 
ver1 par  des forniaiions tertiaires. On trouve en plusieurs 
points, en  particulier entre Sainl-Rlard-les-Triot e t  
Laucuurt, des bélernnites remaniées dans les champs. 

Ce rnr?nie îlot s e  prolonge aussi un  p e u  vers le S., dans 
la direction de  Vaux, dont les carrières contiennent 
Ec1iinocory.s 2:uSai.i~ à la base, et  plus haut  des Ostrea 
diverses, I'urasinilia, Aclinocamax quadratus. 

J'ai trouvé, cn 1005, au voisinage de  ce massif h dçtino- 
cnmax ,  des hlarsm:s b la cnrriére éboulée d e  Frami- 
court, su r  la rive droite des Trois-Doms, à mi-cBte de la 
colline, au N. de Montdidier. 

J'ai retrouv6, en  190; et 1906, la craie 4 Marsupites en 
divers autres points de  la rriéme région, bordant l'llot de 
craie 4 Bélemnites. 

D'abord, en amont du premier gisement, au S.-W. 
de Montdidier, prés de  la commune d'Ayencourt-le- 
~ Ion tche l ,  une carrikre que j'avais signalée conime riche 
en Actinocamax quadratus. Echinocorys t u l y a r i s ,  Tere- 
Oratulu serfiiglobosu, radioles d'Oursins, etc. ,  contient 
en outre sa base , l l a ~ s u ~ i t c s  .Ililleri et des écailles de  
Poissons. 

Au S.-W. de  Iiontdidier, su r  la butte qui  domine le 
vallon de Pérennes à Plainville, près d u  hameau aban- 
doun4 de  IIaiissarL, deux petites Lranchées inontreui une 
craie blanclie zébrée de lignes ferrugineuses très fines et  
triis ondulées; cette craie est riche en petites trrehratules, 

( 1 )  Le ruisseau de  Rouvrog n'existe plus que sur les cartes. 
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e h  articles d e  Stellérides, en crnpreintes végétales, et  en 
.llarsupitc.s !Willeri. 

En descendant le cours dcs Trois-Doms, c'est-à-dire en  
se dirigeant s u r  le  N.. vers Amieris, api.65 le gisement d e  
Ih in icour t ,  ail tlrlli du rorifluent des Trois 1)oms et  de 
l 'hvre,  les carrikres de  Contoire, situées a u  sommet du 
vcrsant droit,soiit riches en Actinocnmax, .lucuiie tranchée 
inférieure ne  iii'a permis de constater la présence d e  la 
zone B Marsupiles. 

A Moreiiil, en niontant vers le bois. un petit aflleure- 
nient contient Narsupi tes  M i h i ;  il est supérieur aux 
cnrricres Jlaintenay, d ~ W z c r a h t c r  cor a i t p m u n ~ .  , 

A ThPzy, les RIarsupites sont trés abondants, accoin- 
p ~ g n é s  d '0strea pldtes, grandrs e t  minres,  dans la 
cdrriere 2 mi  cOte du versant droit, à droite de la route 
d'Amiens. 

L'Avre reçoit en ce lieu la Luce. 
Le versant droit de l a  Luce est abrupt  et montre de 

nombreux affleurements de craie. 
Seules, les carriéres Baroux, i Dornnrt-sur-la-Luce, 

ni'ont fourni !llarszipitcs Nilleri, dans les bancs moyens. 
Idri partie supérieure, cornine dans toules les tranchées 
siiu6es en amont,  est corislituée par  d e  la  craie fendillde, 
dt':lilée, plus ou moins altérée, où les fossiles sont extre- 
mernent rares. 

Le versant gauche de 1'Avre qui,  coinme tous les 
versants gauches d e  cette région tend à s'ciplanir. est 
largement ondul6;  aussi, faut il s'éloigner un peu d u  
t l ialneg et reclierclier dans les vallons saris eau, tributaires 
de  cette rivière, les escarpements ou  la crliie affleure. 

C'eut ainsi que de  Moreuil A hlailly-Raineval, près de  
Mailly, un éboulis rocheux contient dlarsirpitrs Jli l lcri .  

A Akiilly-Raineval même.  une grande carriére en est 
triis riche 
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Si l 'on cont inue  vers l ' \V. ,  à t r avers  ce plaLeau! cl'ailleiirs 
nçsez accidenté,  on  re t rouve  eiicorc 1;i crciii! :I \ farsupi ies  ii 
S o u r d o n ,  i Cliirrnnnt, e n t r e  Ctiiriiiorit et la iernie  d c  
Courcelles, q u i  es t  à mi-cdte d u  \.ei.s;;nt d ro i t  de  1;i Noye. 

Dans cel te  vallee d c  l a  Noye, le 1-ersant d ro i t  est par -  
t ie l lement  forni6 d e  c ra ie  i I\larsupiles, en aval du  riiassii 
de  c ra ie  jaune d u r e  de  I,a Faloisc. 

La g r a n d e  carrii:re d 'Ail ly-sur-Nol-e  esliloilCe s u r  uiie 
h a u t e u r  ét3gC.e d 'environ 20 iiiktres, pi&enle uiic longueur  
d e  prils de  80 iiiktres, i mi c0te ,  e n t r e  le  bois e t  la vallée. 

Eri vnici In coupe,  d c  Iiaiit rn  Ims : 

7 .  Argilc jaune i petits galets de  c r a i e .  . O"50 

6 .  Craie dtlitee . . . . . . . . .  1 . O0 
. . . . . . . . .  5 .  Craie lendillèe 1.50 à 2.00 

. . . . . . .  4 .  Argile rouge noire.  0.0'2 i 0.05 
3 .  Bancs d e  craic coiiipactc, épais cle O m X  

0V70, avec M m l l e s  !i!tl l[~r~i et A l ( w -  
supilcs 1ncf;r.s . . . . . . . .  1 .:>O à 2.00 

2 .  Bancs de  craie compacte, à s i lcs  trhs 
rares, avec quelques 111 i c i u s ! ~ , ~ .  cor- 

hélemnite, nonihieuses ùcnts dc  l?ç>is- 
S m .  . . . . . . . . . . .  

1. Au fond d e  l 'exploitation, u n  1;aiic. ires 
coquillier formi: d e  jeunrs 0 s t r . m  
lisses assez g:obulciiscs et LrCs \ -ar ikcç  

. . . . . . . . .  de fornies.  

La craie  2 Jlars i ipi tes  para i t  en réal i té  occuper  tout  l e  
plateau q u i  s é p a r e  la vallée d e  l a  Noye de celle de  l'A\-re, 
prolang6e ail Siid p a r  celle des Trois-Thiiis.  31. d e  Nercey a 
d 'a i l leurs  t rouvé an té r ieurement  des  \Jarsupi tes  S p .  ? d a n s  
la p a r t i e  Sud d e  c e  plateau,  vers  T a r l i g ~ i g ,  i l 'endroi t  oii 
c e  inassif d e  c ra ie  conimerice à s c  m o n t r e r  recouvert  d e  
larrifieaux éoci:nes, vers  Uroj-es ct l1~riinville.  

L'îlot d e  c ra ie  à Bdemnites de J lon td id ie r  est p lus  ou 
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moins étrndri vers I'E. et le S. jusqu'au tert iaire;  une 
coui~o~~rit i  de  craie A .Marmpires I'eritoure presque coinplé- -- 
tement ; et celle-ci est elle-m&me enclose dans une vaçle 
zone de craie a Microstcr : ,Tl. cor anguinum d'abord, puis 
8. dccipie~as. Quelques points riches en craie jaune dure,  
appartenant à la zone A .Il. deçipiens, soulignent riette- 
ment la topographie de  cet étage, autour de Montdidier et 
A une certaine distance. 

Quant l 'En ,  c'est un plateau de  limon, sous lequel la 
craie n'est guBre visible, et qui se butte lui-rriérne contre 
les terrains tertiaires d e  Rollot à Lahoissii.re. 1;n p e u  
avant ce dernier village, se  trouve de  la craie à Actino- 
canzax quadratus;  plusieurs ameurenients de la rive 
droite de  l 'hvre supérieure,  sont égaleiiierit formés cle 
craie a B!:leinnites : 1 L)aveuescourt, 1Joussicourt, 1 
Contoire. 

Ainsi les vallées de  l 'bvre,  d e  ses afnuents de  gauche, 
la Noye et  les Trois-Doms, et de droite, la Luce, prennent 
leurs origiiies contre des lariibeaux terlinires, sou1 borddes 
de craie su r  tout leur parcours, craie q u e  seuls les 
versants droits, plus dénudés, montrent A n u  : la zone à 
.lia~supitcs, qui se présente à la base en amont des 
vallées, occupe ensuite l a  parlie moyenne, et atteint le 
sommet des coteaux, avant de disparailie vers le Sord ,  
vers l'aval. 

La craie de La Faloise, ~t:rsari t  droit de  la vallée de 1;) 
Noye, mérite une mention particulière : 

Sur  la rive droite de la Noye, depuis Folleville jusque 
prés d ' A i l l y - s ~ r - N ~ y e ,  existent de nombreuses c a r r i h m  
anciennes, entamées 5 flanc de coteau ; les déblais en ont 
été disposés en grands amas yuadi.angulaires, empiétant 
sur la vallée et donnant a u  paysage un  aspect tout spécial 

De ces carrières ont  été extraites les pierres 5 blitir de 
l a  cathédrale d'Amiens, d u  chi teau d e  Folleville, d u  
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Palais de Justice et de l'église Saint-Pierre de JIontdidier, 
elc. ( j ) .  Dans uiie des plus belles t rancl iée~,  on voit 1ii 

coupe suivante, de haut  en  lias : 

7. Craie blanche delitCe . . . . . . . 1'00 

6 .  Craie blanclie fendillée. . . . . . . 1.00 
5. Craie blanche en bancs de  0 9 1  à Om3U à 

noniùreuses fentes verticales, A lirs de  
silex assez r égu l i e r  . . . . . . . L O U  

4. Craie b l n n c h ~  riche en silex . . . . . 0 .50  

3. Craic jaun<itre assez tendre,  en 3 i 4 ~ I R I I C S  

dc 0 5 0  à O'x.10, avec silex épars . . . 1.50 
S. Craie jaune dure  nodulcusc, a geoùes 

creuses, avec s i lcs  épars dalis lc i ~ a n c  
supérieur; bancs ep:iis, deux . . . . 2.5lJ 

1 .  Craie jaune ;i nodules tr+s durs: lossile8 
égaleulent trbs dur,s : ï 'erehratula seini- 
globosa, Mieraster clecipiens, Pecten. . i p a i r i s u i  i n e o n n ~ i  

~ertainescarri!:res présentent des lits riches en pyrites. 
Près de la ferme de Courcelles, à la base, sous la craie 

jauue, on retrouve de la craie blauclie avec Inoceraiiies. 
Cette mémc craie jaune, diire, nodiileuse, existe e n c r i i ~  

assez loin a u  S. de Jlontdidier, derrikre le lambeau 
tertiaire de Rollot, au-delà du bassin lacustre de hlorcemer 
r t  Cuvilly, p r i s  da l a  feriiie du Bout-du-Bois, commune dc 
1,;itaule : il y a 1:i des traces d'anciennes exploitations, 
dcs dkchets dc mrrii:ies crnic: j i i i i i i i :  ; ct dans Ics murs  
de la fernie et de  ses dkpeiidances: des blocs rnal taillés 
iiiontrent les niémes fossiles, les niènies riodules durs, et 
aussi des cristaux de quartz et de  le1rlsp;itli assez gros. 

al hlontigny-en-ChausGe, a u  S.-IV. de IIontdidier, prYs 
de In hutte tertiaire d e  Coivrel, on voit d'iinrieiines 
carrières de craie jaune à rognons durs, des bancs 
- -- - - - - -- - . ~  ~ ~ 

( 1 )  I I  est interessalit d e  signaler les rcstes di1 çl i i lcau d e  \lailly-Raiiirral. 
dorit, quo ique  t.11 pays  d e  craie ùlanrlir. la pliiliai.1 des niiirs soi11 en craie 
jauiir dr 1.a F d l n i v  L'histoire cniile d'aillciirs qut: ce chiteaii !'ut cun:lruil axe 
les pierres de l'ancien chi leau de Folle~ille. 
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plus riches en  pyrites et en géodes creuses, comme A 
La Faloise. Les caryikres actuellement exploitées u n  peu 
plus haut  montrent la craie blanche 2 petites Ostrea, q u i  
forme la base d e  la carrière d'Ailly-sur-Noye, en aval de 
la craie jaune d'1l;iinneville et  de  La E'aloise. 

Dans les talus de Léglantiers, les éboulis visibles sont 
constitués par d e  la craie jaune A noyaux durs ,  de  la craie 
grise du re ,  plus haut par  de  la craie blanche 2 fines zoues 
ferrugineuses comme à IIarissart,.et enfin pa r  du la craie 
blanche. 

Les carrières du  bois d e  hloiitigny, prits d e  Coivrcl, 
présentent de  liaut en  bas cette séiie de  couches d'une 
façon plus netle : 

8. Craie dPlitée blanche.  . . . . . . . .  
7. Craie blanche 2 zoncs feriugineuçes . . .  
6. Pet i t  banc  d e  craie jaune  a gros si lex.  . .  
5. Baric-s i nodules durs  e t  a g é o d e s .  . . .  
4. Bancs compacts jaunes du r s  : d e u s  bancs . 
3 .  Bancs 3 blocs plus ou moins noduleux du r s  

bruris et silex noir's : trois I ~ a ~ i c s ,  l e  siil)& 

rieur plus &pais. . . . . . . . . .  
2 .  Banc plus tendre à nodules e t  fragmerits 

. . . . . . . . . .  d'Inoceraines. 
1. Banrs  compacts a hlocs durs  h runs  : deux 

bancs, l e  supérieur du r ,  l'infkrieur plus 
. . . . . . . .  tendre et  p lus  épais 1. visibla 

A Caix aussi ,  aux sources méme de  la Luce,  d'anciennes 
carriéres renferment 1 leur bnse des bancs puissants e t  
cc~rnpncts d e  trait: jaune ,Hicraster drçipicns ; l'église de  
Caix et  noinlire de  vieilles fermes en sont e u  grande 
part ie construites. 

III. LE TEIITIAIRE 

Si on laisse de c4té les derniers contreforts d u  iiiassif 
tertiaire du  Koyonnais, qui ~ i e n n e n t  mour i r  a u  S. E.  de 
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Montdidier, si on néglige également les térrioins tertiaires 
qui prulongent ces coritreforts aux environs de  JIontdi 
dier, à Coivrel, à Broyes, k Rollot, etc., on trouve le long 
des vallées de 1'Avre et de  scs af'iluents, su r  les hauteurs 
voisines, de  nombreux lambeaux peu développés, mais 
sufislirnrnent caractéristiques. 

Ce sont des grc's plus ou iiioins ferrug-incux et fossili- 
feres, des sables rouges, gi'isatres, giauco~iieiix, de l'argile 
~ ~ l a s l i q u e  souvent remaniée avec silex clialcédonisrs, dcs 
conglomérats terrugineiix, des sables ii galets. 

On rencontre de ces d6pîits s u r  les dcux versants de 

1'Avre et de  ses ainuents, en de nonibreux points. Beau- 
coup d'entre eux out été signalés par Grares (') et par  
Buteux (9. J'ai retrouvé la plupai-l d'entre eux et  quel- 
ques gites nouveaux, en  particulier du  sable vert trihs 
altéré sous de  l'argile rouge au  sud de  Pierrepont, rive 
droite des Trois-Doms, de nombreuses poches d'argile et  
de sable ferrugineux, Douillancourt, rive gauche; dcs 
sables gris, verd;itiw e t  ronges lc long de  la Luce; des 
sablw glauçonieiix et rie l'argile plastique s u r  les deux 
versants d e  la N ~ y e ,  sous l'aliliaye de  1:olleville en parti- 
culier;  et  jusque s u r  le plateau d'entre Avre et  Luce, de  
l'argile plastique! de  niéme qu'entre l'iivre et  la Soye! 
vers Cliirinont, où l'un rencontre du  sable oçreux a t  de 
l'argile plastique. 

Des sables gr is  ou jaunes avec des galets noirs, plus ou 
moins volumineux, occupent un  certain nombre d e  
liauteura, à I~onta i i i e~sous-b lontd id ie r ,  à Bi-oyes, i Plain- 
ville, h La Faloise au bois Saint-Martin, à Cliirniorit, su r -  
t o u t  entrc l ' .Ivre r t  In Koye. 

Eufin ou trouve à Rubescourt des grès fossili[ères avec 
. - - - -- - - - -- -- 

( I )  [ ~ H A Y E S  L., Essai sur  la topogriiphie gPognostiqiie du dkparlemenl de 
l'Oise. 1817. 

( 2 )  B u  rsox Cr{.-J.. Esquisw geolorique d u  departemenl de la Somme, 1813 et  
1819; - e t  d i ~ e r s e s  notes ln U .  S. I;. France. 
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débris végetaus, à Harissart des grés plus ou moins ferru- 
gincux, gris, roses ou roux! avec des galets, C?lmaa cunci- 

formis, Co.rbis,  Turritclln, etc.; 1 Cageus des grés ; ii 

Villers aux-Erables! des gr& nunimulites dans le 
liiiion; à Tlieiines, des fragrnerits de grbs roulks forriiarit 
avec des silex cl-i:ilc~doiiisds un congloinErat. Les blocs 
d e  grés tertiaires abondent d a n s  toute la r é g i o n :  
utilisés parfois comme bornes souvent frustes,  plus 
rarement taillés en  dalles pour iiiargelles d e  puits et pas 
de  portes. 

En continuant vers le Surtl, vers l'aval des ~ a l l 6 c s ,  de 
la Noye et de I'Avre, les  laiiilieaux terti;iires vout tlinii- 
riuant, ou si parfois 011 en trouve des traces, coiiiriio ii 
Cottenchy, rive gauche de Id Noye, ils sont telleiiieiit 
remaniés qu'il est difricilc d e  les s611;irer préciséiiieiit des 
formations quaterliaires dominantes. 

IV. - LE (II:ATEIISAIIIE 

Le Quaternaire rbgne partout, dans  toutes ces rallées, 
et autour d'elles ; il couvre tous les plateaux, il se liiclie 
dans  les irioindres creux des peutes les plus aliruptes ; les 
rivikres, a rec  leur corti.ge de markcages, coiilei~t dans le 
quaternaire le plus récent, le plus coinplese et  le riioius 
facile à étudier. 

Si ou laisse de cbtU les sources riii:riics dt: ces rivières et 
leur entourage immédiat, qui  sont du tertiaire ou d'un 
quaternaire presque géniralcment sableux et peu dpais, 
on voit que les plateaux d'entre Avre et Luce. d'entre Avre 
et  Noge, d'entre Doiiis e l  Noye! d'entre h u i s  e t  Avie  
supérieure: sont dr: linion. 

Ce sont des linions variée. 
4 .  - L'argile i silex domine : on 1;i trouve partoul ; 

mais il serait peut-étre inillrudent de cliisser absolumeut 
cette formation dans le tertiaire ou dans  le quaternaire ; 
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cette argile, qui  n'est pas uniforme, n'appartient pas a urie 
seulr et  meme époque. 

L'Xvre supérieure montre de l'argile à silex, qu'on 
qu'on peut considérer com [ne prtitertiaire ou postcrétacée, 
en un certain nombre de points : i .kndecliy, rive droite, 
entre Andechy et  Cuertiigny, plusieurs petits talus sont 
formks d'argile a silex 5 petits grains de  craie. 

A \Varsy, on trouve une argile jaune, épaisse, presque 
une glaise, avec de gros silex nori roulés, h gangue intacte;  
et une argile analogue, pauvre en  silex, riclle en grains di! 

craie. 
Un peu avant Pierrepont, une tranchée présente de 

l'argile i silex entre u n e  cuuclie de  lirriori sableux au -  
dessus, cl au-dessous urie couclie de  prEle s u r  de  la craie 
dtilit6c. En montant d o  Pierrepont aux carribres de  
Contoire, derrière une maison, une coupe récente doune 
les couches suivantes : 

3 .  Argile brune Ci silex et grains de c r a i e .  i m O O  
2. Argile rougc 3. grains de craie . . . O 50 
1. Argile brune  a grains de craie sans silex. e p * $ s s e u r  i n c o n n i a  

Le long de 1'Bvre supérieure, en des points noinbreus,  
vers I,ahoissi$re, Eielfay, etc., des talus de  craie montrent 
dans leur partie supérieure des poclies d'arçilo, généra- 
lcnient teks ferrugineuse et  très rouge, avec silex cassris 
plus ou moins cli;ilc6donisÊs. 

II semble qu'on doive stJparer cette argile ~ silex de 
celle qui,  plus ou moins sableuse, contient des silex B 
patine vert ionch sale ou rouge plus ou moins ocreux, :I 

surface cariée, creusée de points et  de  lignes, gravés en 
quelque sorte par un lent travail; la présence de  cas siles 
c;\ractérisliques coïncide avec l'abseuçe totale de  fragriienls 
de craie roulés, rnénie petits. 

Cette dernière assis? se trouve égaleinent le long de 
1'Avre supérieure en un grand nombre de points : près 
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d'Andecliy, h Guerbigny, h Boussicourt en particulier, O U  
une telle argile est neltcrnent superposée à diverses 
couches d e  liirion I l ) ,  enlre Pierrepont e t  la Cambuse, vers 
Montdidier, oii iine t,ranc!i6e possède A la partir: snpé- 
rieure l'argile silex s u r  du  sable tertiaire trks a l téré ;  
une zone d'argile plastique reriianike sépare ce sable d'un 
sable vert ini6rieur. 

Les coucties de  sable et  d'argile tertiaires IégCreiiierit 
remaniées, assez rernanitks pour présentcr des facies 
différents des types connus, conipliquent s i n g u l i h m e n t  
l'étude du quaternaire de cette région. 

En norrihre de  points de la vallCe de l 'hvre et des 
valli!es voisines, se montrent ainsi des couclies purement 
tertiaires, plus ou riioins entamées, cependant assez 
retouchées pour  être devenues méconnaissables et  prêter 
5 confusion. 

Les argiles à silex, tant  tertiaires que qualern;iireç, 
existent aussi autour de  1'Avre inférieure. 

A Contoire, dans la grande carrière, au  sornniet du 
versant droit de l'Avre, il y a cles poches d'argile k silex, 
trEs plastique el très rouge. 

l m  chanips du  plateail rl'Hargicourt, rive gauclie, scnt 
s u r  de  l'argile à silex blanchis. 

Vers Auhvillers, ravin de la rive gauche, on voit de 
l'argile trks rouge avec de rares silex. 

Braches est bdti en  partie s u r  de  l'argile à silex: cit vers 
Aubvillers et  Sauvillers s u r  du  limon sableux à grains de 
craie et  à lignes de petits s i les  blanchis. 

En montant d e  la vall6t: vers La Seuville-Sire-Bernard, 
rive droite, les  çhariips sorit d'argile 3 silex, encore aprEs 
le village, il l'entrde d e  la route de  Plessier-Hazain- 
villers. 

(1) Voir les coupes decrites dans  une note paruc in Ann. Sac. g é o l .  du A'ord, 
t. XXXIV, p. 99. 
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J,es environs d e  Sauvillers-Rlongival montrent d e  
l'argile rouge avec silex peu abondants en  diaers 
endroits. 

De Sauvillers ii Mailly-Raiueval, il en est d e  mCnie, 
ainsi que de  hIailly 2 Aloreuil. 

Si, de  hloreuil, on gravit le plateau di1 Sauterre! vers 
Villers-aux-Erablés, I'lessiers Iioiainvillkrs', etc. ,  on voit 
qu'a côté d e  liinoris divers l'argile a silex occupe une 
grande partie des pentes et une cerlaine Atendue du 
platcnu l u - m t n i e .  

A ThBzy, su r  la rive gauche de I'Avre, l'argile 2 biles, 
quoique peu épaisse, recouvre totalement les terrains 
sous-jacents. 

A Boves, on voit k l'E., à mi-cOte d u  versant droit, uric 
argile blanchtitre. A -silaex. tr$s. cl~;il~cidonistis. 

Ces argiles se retrouvent également le long des vallees 
amuentes des l'rois-Doms, de  la Luce et de la Noye, sans 
autre caractére spécial que l'extréiiie dificulti! de  leur  
classement gèologiqi!e. 

B .  La 1'1-;le, formation picarde, existe un peu partout, 
tantdt immédiatement superposée à l a  craie délitée, 
conime Pierrepont et au  Forestel, où elle est recouverte 
d'argile i s i les ,  tautOt separée de la craie par de l'argile 
A silex 2 grains de  craie, coinme entre Andechy et  Guer- 
bigny ; elle se montre surtout dans les terrasses Les plus 
inférieures des vallées, et tout particuliiireinent au  pied 
des versants les plus rudes, c'est :[-dire de ceux q u i ,  
falaises mortes ~ des degrBs divers, s'oiienteut vers l'W., 
le S. \V. ou le N .  TV.: les versants droits des vallées dc  la 
région. 

La prêle est parfois recouverle d'une sorte de poudingue 
crétacé, du r ,  p i t e  blancliâtre, constitué par des débria 
de silex plus ou nioius brisés, de i  galets petits e t  noiis, 
dcs nodules ferru,' m ~ n e ~ l s .  
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voic i  d e u x  coupes d e  ces lorniat ions locales : b a n s  le 
village de  P ie r repont  ; t a l u s  d r o i t  : 

3 Argile rousse i in peu sableuse B petits 
grains de craie . . . . . . .  ln 'OD 

2.  Poudingue crelaue dur,  argileux et 
ferrugineux par places. . . . .  0.10 & 0.2d 

1. prcle. . . . . . . . . . . .  I p a . s s e u r  h c o n r u a  

E n t r e  Hainneville e t  1'i':glise Saint-Denis ,  r ive gauche 
d e  la Noye : 

5. Argile roiigeAtrc ayec sileu et galets. Gn130 
4. Limon A points blancs . . . . .  1 . O 0  

3 .  Limon à pcwpées . . . . . . .  1.00 
2 .  Lit ondule d'iiric marne  crnyeiise en 

rognons durs,  ayec cailloutis de 

craie, de silex casses e t  d c  galets A 
à la hase . . . . . . . . .  0.10 à 0.50 

. . . . . . . . . . .  1. préle. epaisseur inronnus 

C. - Les l imons occiipent tous I F S  plateaux et  l n  p lus  
g r a n d e  partie cles versan ts  a l ténuPs : soi t  les  versants  
or ientés  vers l 'E. ,  le  K.-E., le S.-E , soi t  les  versan ts  droi ts  
e t  gauches,  voisins des  confluents, soi t  encore  quelques 
pen tes  douces d e  vallons s a n s  eau : l imons  argi leux,  
l i m o n s  argile-sahleux, linioriç sableux.  Ces couches, . 
souvrn t  épaisses, montrent  de  belles coupes à Boussicourt,  
de r r ib re  le bois de hloreuil, vers  Vi l le r s -aux-Erab les ;  à 
Jlontdidier ,  s u r  la  routc  d ' . l s sa i~ iv i l l e r s ,  d 'byericourt  
Royaucourt  ; i Gratihus, versant  S. d u  vallon ; 5 hloreuil,  
ve rs  Mailly-R;iineval. de  La Seuvi l l e  i l 'lessier-Rozain- 
vi l lers ;  à Thézy ; d a n s  la vallge d e  la S o y e ,  r ive droi te  2 
:I L a  Faloise, au bois d'Ailly vers  Merville,  e t  rive gauche,  
depuis  La Faloise jusqu'Li Juniel ,  ve rs  le liaut d e  1;i colline. 

Ces linions son t  ra rement  Iiomogénes ; coupés,  d a n s  leur  
niasse, d e  veines p lus  argi leuses ou  p lus  sableuses,  i ls  
contiennent de n o m b r e u x  petits l i ts  d e  g r a i n s  d e  craie ,  
d e  graviers  fins, ou  de  gros silex cassés ; ces dern ie rs  son t  
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tri:s iiréguiieiss, parlois nuls,  parfois énoriries fornirint 
rles poches de cailloux. 

On trouve rles Septarin dans du  liriion s:ibleux, entre 
Ilninneville et l'kglise Saint-Denis, et  dans du  liiiion 
argileux roux au  bois de Aloreuil. 

On trouve aussi clans beaucoup d e  ces liinons, outre les 
silex reriiariitk dc  la craie, des rnorceaux de g r& tertiaires, 
plus ou rnoiris durs,  plus ou moins roulés. plus ou moins 
ferrugineux, avec ou sans fossiles; et  des silex à végétaux 
a Regibaye. 

En maints endroits, ces liinons conservent des traces 
d ' ax iennes  oçcupcitions humaines : devenus noirs, comme 
le long du  versant droit de la Luce, mi-cbte, ils con- 
tiennent souvent des débris de poteries, des ossements. 

S u r  les pentes rudes, existent aussi des lambeaux d e  
qualernaire el de tertiaire: ce son1 des pi~çlies daus la 
craie, ta pissées d'argile rouge noir; t re, dure,  la inelleuse. 
avec de gros silex, remplies d'argiles ou d e  sables ferru- 
gineux d 'un gra in  généralement grossier : IIargicourt, 
rive gauche d e  l'Avre, au  confluent des Trois-Ihrns,  en 
possède plusieurs vers Bouillancoui-t, au S. et  au  N . ,  vers 
Ernches. Le sable en  est si ferrugineux, que  pendant 
de longues ann6es ce fut une industrie locale que  d'en 
fabriquer des pains d'ocre; les traces de cette exploitation 
et des puits de  sondage wis t en t  encore, coinme témoins. 

Les valle'es sont bordées s u r  les versants abrupts d'un 
cordon de préle, parfois recouvert d 'un  peu d'argile i silex. 

En descendiirit vers le thalweg, ou trouve souvent des 
graviers, des sables grossiers 1luvi;i~iles A slratification 
enirecroisée, couches rnclées de  peiils lits végitaux. 

En descendant encore, les sables deviennent plus fins, 
plus gris, plus tourbeux. 

Le centre [les vall6es est de  tourbe plus o u  ~noi i i s  
pure.  A Beruy-sur-Noye, 3 hloreuil, esisteut plusieurs 
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coupes montrant ces sables su r  les bancs d e  tourhe. 
En dehors de la tourbe, qui  renferme de nornbreus 

débris a i n i a u x  et  végétaux, d'espkces actuclles en  
général, des prodiii ts de  l'industrie Iiuniainr, d'dges trcs 
varihs, depuis les liaclies polies jusqu'aus ~iior~nriies 
nil;diévales et aux tessons conternporairis, le  fond des 
valldes montre aussi en  cluelquris lieux des bancs de  s;ibles 
et de graviers fins avec coquilles terrestres d'eau douce : 
à Boves en particulier, entre I'Avre e t  la Xoye, tout un 
niassif est constitué de  graviers divers avec succinées, 
petites limnéas, lamollibranciies. Coinrne on le voit, le 
quaternaire de cette région est estremetnent coniplexe. 

M. Briquet annonce qu'il a pu se  coiivaiucre, notarri- 
ment Ir, 1 7  .Juin 1906, lors d c  l'cxciirsion de  la SociélC 
belge de Géologie aux  environs de  Tirlemont, sous la 
direction de  hl. Rutot, de  l'identité d u  limon bru~~awtiuz 
des géologues belges actuels avec celui qui est connu dans 
le nord de la France depuis les travaux de M.  Ladriére 
sous le nom d'ergeron. On ne  saurait d o n c  ;iccepter q u e  
celui-ci soit rapporté i u n  iiiveau stratigrapliique dilferent 
comme il l'est par  nos confières d e  Belgique qui le 
clésignent sous le noni de flandrien. 

II f a u t  adnietlre d'ailleurs, avec hl .  Rutot, que  le limon 
di t  hrabantien (c'est-à-dire en réalité la plus grande 
part ie du  linion Iiesbayen de  Dumont, non des géologues 
belges acluels) es1 I'équivaleiit du loess du Kliiu e t  cle 
l'Europe centrale, puisque I'ergeran ne peut lui-inkme 
CLre coilsiiléré que comme un  véritable loess. 

hl. Briquet ajoute toutefois que RI. Kuto: n'accepte pas 
l'assiniilalion du l imon brabtintien I'ergeron. parce que 
ce géologue aurait  coiistatk en certains points une super- 
position stratigrapliique de  ces deux limons. 

Le mérne membre fai t  la  coinmunication suivante : 
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Sur l 'or igine des Collines de F landre  : 

par A. Briquet  

La rangSe d e  collines q u i  s 'é tend d e  Cassel a Kemniel  
et,  plus  loin,  se  prolonge e u t r e  l 'Escaut e t  la I k i i d r e  p a r  
les iiiorits d e  lieii;ii.u, f rappe  viverrieiit l 'a l tent ion d u  
giiograplio ct  d u  gtiulogiie. Au point dr: vile topogr;ipliique, 
elle fait  s u r g i r  u n  relief presqiie iiiiposarit s u r  la plaine 
la iblenient  ondulée  d e s  Flar idres;  au point  d e  v u e  s t ra t i -  
graphique,  elle a coriservé les téinoiiis des  couclies ter t ia i -  
res (éockiie moyeu e t  super icur ,  e t  pliochue) d i sparues  
partout  a i l l eurs  de l a  région.  

Leur  présence et l e u r  a l i p e i i i e n t  p r e y u e  parfai t  d e  
1'0. à 1'E. doivent  é t r e  exp l iqués .  Di.s long temps  on  s 'y es t  
essayé, e t  X I .  Cornet  d e r n i ~ r e i i i e n t ,  e n  r e p r e n a n t  la ques-  
tion ( l ) ,  a rappe lé  les  tliéories volcaniques que  suggé- 
rbrerit les  çouceptions caLar:lysiniennes d e  l 'ancienne 
géologie. 

31. Cosselet (9 a plus  siiiipleinciit, et pllis justeiiieut,  
a t t i ibui .  la foriiiatiori d e  ces colliiiea it l 'érosion subaé-  
r ienne,  qu i  a façonné t a n t  d ' au t res  reliefs.  

Précisarit  dav,cniage, M. Corriet i suri lour  reçoiinaît que  
1cs.inlliienr:es tectoniques tlnivcnt avo i r  g-iiidti le travail clo 
l 'érosion;  il dégage ainsi  l e  p r inc ipe  fécond q u i  parai t  
d o m i n e r  :a soiut ion d u  problénie  ; et  s ' i l  es1 possil~ile, 
coiiime o n  le  verra  p lus  loin, d e  n e  pas par tager  ent ière-  

--- -- -- -- 

(1) J. COHNET, L'6voIuliun des rivibres Ijelp% Alin. Soc.  {leol. de B e l g i q i r e ,  
t .  XSXI.IWU)I, p.  M 4M. - Sur la ~ij inif i rat ion inorpiiolo:iqiie des colliiies des 
Flaiidres. B u l l .  Sac. Belge de gro l . ,  t .  S V I I I ,  1934, XIilm., p. 122.  

(2)  Cuniple-reiidu de la scssiuii dari3 le Sord de  la Fraiiçe e l  d:iiis le Huuli~ri- 

nais. B1111. Soc.  Belge r ie  g e o l . ,  t .  1 1 ,  1895, Jleni. ,  p. . 1 X  

Annules d e  l u  Sucirit! yeoiogrque d u  Nord, r. xxxv 1 8 
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m e n t  les iddes d e  l 'éminent  géologue, CI: n'est  e n  soilime 
q u e  s u r  un po in t  d e  dtiti~il ,  relatif a u  m o d e  tl 'applicatio~i 
d u  principe,  q u e  porlera  l e  d i ssen l iment .  

S i  d'un point  bien choisi s u r  la ctiairie d e s  collines ou  
d a n s  l e u r  voisiniiye ( l )  on cn r:oiisidere l'enseirible, o n  y 
relève iiriint!diateiiient d e u x  direcl ions d 'a l ignenient .  

L'une, serisiblenierit O.-E., correspond à l 'a l ignement  
g61iiCral d e  l'eiisenible depuis  C;issel ( 2 )  jusqu 'au m o n t  d e  
Ken-iiiiel, et  cct  a l ignement  s e  con t inue  p a r  l e s  iiionts d e  
Heriaix et  le mont  d e  Castre. Cet ;iligneriient O.-E., q u i  se  
r e m a r q u e  à l a  s i ~ i i p l e  inspec t ion  d 'une  car te ,  es t  celui qui  
a f r a p p é  les observaleurs  e t  p rovoqué  les  hypothèses.  

La seconde direct ion d'aligrieriierit e s t  riioins dislincte 
3 preriii&re vue e t  rie se  laisse gui:re sa i s i r  q u e  s u r  le 
t e r ra in  ("1, d u  point f;ivor;il-ile ni1 l'on o1)servt: le  g roupe-  
m e n t  d e s  colliries. Cc:lte direct ion,  q u i  c:st S.-(). N . - E . ,  
affecte l ' ensen i l~ le  p o u r  le subdiv i se r  e n  u n  cer ta in  ~ioinbrt :  
de  g roupes ,  oii plusieurs  soriiinetç secondaires  s 'alignent 
suivant  elle. Le fait  es t  parlieuliQrerneiit  n e t  a u  m o n t  des 
Ci i t s ,  qui  se  poursu i t  a u  S . -E .  p a r  la collirie a l longée d c  
Roeschepe ; ou  encore ;lu mon1 'Joir ,  q u e  cnnt inuent  si1 

S.-E.  le  niont  Yidaigne, l e  m o n t  Houqe et  le niont  Aigu. 
E n t r e  ces  g roupes  s'en in te rca len t  d ' a u t r e s  ou l'aligne- 
rilerit est plus  rdreiiierit m a r q u é  : le  iiioiil Cassel, le mont 

-- 

i l )  Par exeiriple le soniiriel du nionl  des  Cats u u  celui  dii iiiont de I<erririii4 , 
u u  encore Ii: Kovc:Lst,erg ;lu K.  d e  IVaillcul. 

(2)  C'est a Lurt qu 'on rnrige parfois dons cet a l i g n e m ~ r i t  le iiiunt de  \Vallen, doiil 
la s tructure et par  sui le l'origine soiit eiilièr?ineut ditiCreiites : i l  est l iexlrPmite  
üuiorit. dominaiil la  n allée d e  l ' ha ,  d'une uappe d e  cai l loux f luvial i lcsappartenant  
a u  s y b l m i e  consBquriit d?s ariciennes rivii,rrs d? la region. P a r  coiilri., Ir H;ileii- 

Iieig, i l'O. de Surdpeene, pourrai t  hieri lu i  appar t en i r .  cniiime reste d ' u n e  
aiicieiirir m l l i n ?  pliis imprii-lniilr ; de mime  le mont rl ' l lall i i in,  d a r i s  I'iriter\allr. 
compris  en t re  Ir mont  de  l i m i m e l  et les munle de Reiiaix. .\lais les haiiteurs des 
eii\.irrins d'.\iisegliem doivent Iriir or ig ine ,  i:rinimr. le inont d e  \Valteri,  i i inc  

nappe dc! ca.lloux fluviatiles q u i  les a prései.vées. 
( 3 )  Cependant la petite carle diinnée par .\1. Blaiichard dans  L a  Fluntlre, p. ( i l ,  

est lrks suggestir-i: quant ;i I'exisleiiçe d u  double syslbiiie ù'üIi$neiiieiit drs  colliiies 
de Vlandir. 
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des Récollets, ;i 1'0. du mont des Cats; le iiiont Iioliei*eele, 
entre celui-ci et Ir: niont Koir ; les deux soinniets du mont 
Kemmel à I'E. de  ce dernier. 

Cette direction S O .  N-E .  n'est autrc que celle du 
s~'stten1c des rivirres primitives ou coris6qiicntc:s que, au  
retrait de  la nier pliockue, 11. Corriel ( ' )  montre avoir 
coulé s u r  la plaine côtiPre émergée ; les collines de  
Flandre, par cet aligueineut, ne font que rappeler un état 
ancieii de  l'ligtlrograpliie rkgioiinle; leur téiiioignage 
s'ajoute ii celui que  lournisseiit par  ailleurs la cliieçtiou 
d'une 11iirtie du cours des i~ivii:reç ac:tiicilles d u  Nord (le la 
France et  de  la Belgique, coiiiiiie l'indirlue M. Coruet, et ,  
riiieux ericore, la directioii de beaucoup de leurs anciens 
lits rriarqu6s par des nappes de cailloux (graviers de 
plaleau de la forkt d'Ëper1ecques el  du iiiuiil de IVatlen, 
du camp d'IIelf;iiil, dcs I iaute i i r~  [le TIi@rouaiint:, etc). 

C'est à cet aligrieiiierit S.-O. N.-E., e n  relation avec la 
direction cnnstiqiientt: di1 r0saaii l y r l i~ogr i~p l i iqu~ ,  que se 
superpose l'alignement 0 . -E . ,  plus sai1l:irit. 

Précisément celui-ci est. par  11. Cornet j2) ,  reconnu en 
relation avec le systérne d c  rivieies secoridaires ou subsé- 
queutes, qui se  sorit peu i'i peu eiiibrancliées sur  le réseau 
const:qucrit, sous 1'influi:iicc (le I;i s l r ~ i c t i i i ~  tactoriique tlc 
la region. Cette i,el;rlion paraît iiicoiiteslakile en principe, 
niais il est peut-Ctre possible de la concevoir autrement 
que M. Cornet su r  un poirit, le rnodc de structure tecto- 
nique en jeu, et par suitv son id iuence  d a n s  le dévelop- 
perrieut du  réseau subséyuerit. 

I)'al,rils M. Coi.net, il sc serait produit en Flandre u n  
phénoniéne d'évolutiou propre à toutes les régions qui 
constituaient primitivement une plaine côtière, c'est-i- 
dire régions formées d'assises douceillent et régulié- 

( 1 )  Op cit .  (I.'Broliition dias riv ikres  belge.). p. J I  391.  

(2)  o p .  cit , p.  hl  461. 
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reinent inclinées dans  une même direction. Les strates 
les plus tendres y o u t  lavorisé le développenient de cours 
d'eau subséqiir,nls dirigés suivant leurs zones d'ameure 
ment ; ceux-ci s'y enfonçant progressiverii~nt en sapant 
le pied des couches plus dures superposées, ont  faconné 
peu à peu un  escarpenient, ou (i cuesta i )  dans  la langue 
géographique, dont l'exemple classique est l'escarpeiiient 
qui borde presque d e  toutes p a r k  l ' lle-de-France. Les 
collines rie Flandre offriraient d 'apr i~s  M .  Cornet l'esernplc 
d'une cuesta. 

Etant donné son origine niorpliologique, une cuesta 
suppose u n  niassif étendu de couches doucement inclinées : 
elle en  fornie la Lrariclie abrupte vers l'arriont, rilais, vers 
l'aval, les coiiclics ont  ctinscrvé intactc, ou A peu p r h ,  
l 'ancienne surf:ice priiiiitire de la plaine chlière - tout 
3u  nloins la surface de la couche dure  qui couronne l a  
cuesta, jusqu'aii point  o i i  cette couche ahocti t  ii son tour 
au pied ti'urie seconde cuesta affectaiil des couches strali 
grapliiquerncnt plus élevées (excrnples dans la partie Est 
d u  bassin de Paris : cbtes de IIoielle par rapport  aux cOte.; 
de IIeuse, etc.). En résuiné l'enseriible topographique 
affecte la foriiie (l'un plateau iricliiiÇ aboutissant bers le 
li,iut ii u n  abrupt qui  est la cuesta. 

Ce ne  seiiil~le p a s  ex:ictement 18 ce que représenle 1;i 
cli;iine de  nos collines : u a  versant escarpé les limite C U  

gén6ral au Y. coniiiie au S. Au point le plus favorable i 
la théorie de  la cuesta, c'est-&clire sous le  meridien d e  
Renais oii l ?  r c r san t  escarpé du  N. a presque disparu, 
l'apparence n'est pas  encore celle d 'un  plateau relev6 
depuis les plaines basses du nord de la Belgique jusqu'à 
1;i créle qui doriiiiie le  fond d e  Rena i s ;  la crkte est en 
saillie c:g;ilernent nette, quoique moins :iccentuée, sur 
I c  plateau q u i  la horde au N.  Quand on parcourt ce 
pl"r,au? on le voit dominé par  les buttes surbaissCes 
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de  I 'Enclus, d e  l ' l lo t tond ,  d u  inont  de  la \ lus ique  e t  
;iutres. 

1,a slriictiirc gtiologiqiiti conlii.niri cette appréc ia t ion ;  
ce n'est pas  la couche q u i  affleure la  créte  de  la cuesta ,  
le sable  pliockne ii g r è s  f e r r u g i n e u s ,  q u i  recouvre tout  le  
platcau - ce q u i  devr , i i t  e t r e  su ivan t  1:i théorie  d e  la  
cuesta - : l e  pliociirie rie const i tue q u e  le soriirnet d e  la 
crkte, i:t c'est. 1'6ori.iie, riiéiiir: tioci.ne nioycn ni1 inftiricur, 
qui  fo rme ie reste  d u  plateau.  

Le relief consitléré n'est doric p a s  celui q u i  résu1ter;iit 
de  l'action d c  l 'érosion s u r  d i : s  coiiclies d'inclinaisou 
c o u l i n u e ;  i l  n a  r e n t r e  pas d a n s  le  l a p e  de l a  imueslal  iiiiiis 
p i r a i t  e n  r a p p o r t  avec u n e  s t r u c l u r e  dilléreiite. I I  s'es- 
111ique riiieur par  le  pliCnunii.rie ct~ririu e n  ~ T o ~ r a p l i i e  sous  
le  noni d ' inversion d e  relief,  q u i  es t  e n  rappor t  avec u n e  
s t ruc ture  tectonique syncl inale ,  ou d u  iiioins avec u n  
açcident  nionuclirial i m l ~ o r t a u t .  

Cette nouvel le  111-potlicse para i t  justifiVc p a r  I'exarneri 
tles collines fl;iiii;indils, encore qlre c e l l e s ~ ç i  s e  prStent rnal 
a ux  é tudes  tectoniqiics : les  aftleurernents y son t  ra res ,  i l  
cst peu  aisti d 'y reconna i l rc  les  nivcaiiu st.rirtigrapliic{uc:s, 
et de  plus  il s e  produit .  s u r  les flancs esc;irpés, tles glisse- 
ments  d a n s  les  couches salileuses el argi leuses.  Malgré ces  
difficultés, e t  tout  e n  faisant  La par t  de ces coiiiplic;itions, 
i l  seriible hieri qu 'ou  peu t  re l rouver  les t races de  dis luca-  
l i o m  allectarit l e s  couches pliociines elles-niêrnes. 

1,a const,at.ation d c  ces  ph6nomi:rir:s tectoniques exp l ique  
l ' inversion tlc rclicf,  protliiitc par  I;i conservat ion d e s  
coiiclies pliocihnes d a n s  les  zones affaissées. :race ;i 1;i 
rksistance p lus  considérable  à l 'érosion des gres  f e r r u -  
g ineux  d o n t  ces coiiclies s o n t  îorrnées e n  bonne  part ie .  

1.e Mt>nt des  Cats t r a h i t  u n e  dénivel lat ion d u  te r ra in  
pliocbne q u i  a t t e in t  a u  rnoiris u n e  valeur  d e  vingt-cinq 
rnètres. L a  base d u  plioccne, q u i  s e  t rouve  s u r  Ic flanc 
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S. d u  niont  Ii la cote  150, descend s u r  Ir, versarit Y.  ;i la  
cote 113, et  cet te  a l t i tude  ri'esl plus  g i ~ b r e  tlripassée aii 
S .  d a n s  le  3lont d e  13oesc'Iiepe. [;ne telle di:iiivcll,ilion 
i n d i q u e  tou t  au moins  u n  accitlcnt monoclinal suf isar i t  
3 expl iquer  l;i conserv;ition (le cetle iinliartarite col l ine;  
p lus  probablement  iiiE:rne exis te  t - i l  lii uri vér i table  syri- 
clinal : d a n s  la t ranchée  d u  clieniiii de Go,lc\\-aersvcltlc, 
s u r  le versant  N . - O .  d u  mont ,  o n  voit les couches pliocknes 
plonger ,  d e  p a r t  e t  d 'autre ,  vers  u n  a x e  or ient6 sensi- 
blciiierit O . - IL ;  s u r  la paroi de la t ranchée ,  u n  \' est 
ne t tement  dessiné p a r  I '~fHeureiiierit  d ' u n  baric d e  gr& 
ferrugineux qui  acciisc ainsi l'a1111re d i s I o q i ~ ( ~ c  (les strates. 
I2'iiiversion d e  relief qu i  r é u l t e  d e  cet accident  est,  tl;ins 
ct:lte par t ie  du  mont :  bien nia~iifesltie p a r  l'existence, 
correspontl;int prtkisériient ;i l 'axe niéine d u  syiiclin;il, 
d 'une c rouye  allori& q u e  surriiouti: uri niouliri. 

1,es niitrcç collines révblcnt tigalorncnt la preuve d e  
dislocations. 

Le m o n t  d e  Doescliepe pariiit corresponrlre  ;i d e  furles 
d h i v e l l a t i o n s  : la base  d u  pl i i~ckue s'y relitve de la cote 
103 ii la cotc 120 p a r  u n e  s6rie  d e  failles e n  escalier ; sur 

cer1;tins puinls 1 ~ s  couches p1on;eut presque vertica- 
leiiient.  1,'extréiiiité N. di1 iiiorit iiioritre l e  pliocime 
11ult;int coiilre lcs coiiches d e  I'éoci~iie s u p c r i e u r  (Asscliien), 
e t  ce  reli:venierit sub i t  d e s  strates vers  le N. peut  rerirlre 
compte  d e  la teriiiinaison brusque  d e  la cha ine  d e  collines 
5 h a ~ i t e u r  du  village de  r>oescliepe. 

I x  pet i t  m o n t  Kolrereele n 'est  p;is rnoiris int6ress;int. 
Couronnti tlaris s ~ i  pari.ie S. p;ir les saliles ferriigineux 
pliocéues eii place? au  N. et A la mêriie iiltitude i l  est 
consiitiiti p a r  les sables  ver t s  panisél iens,  conservés à 

l 'abri d e s  p r e m i e r s  et  préservés par  e u x  d e  l 'érosion des 
e a u x  venues di1 S.-0. 

l.e g roupe  d u  iiiont. Noir,  d u  nioiit l iousc  et  di1 niont 
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Aigu offre aussi  les  t races d e  rl61~arigeiiic:nls tccluniques.  
En part icul ier ,  l 'es l réi i i i lé  N .  d u  iriout Rouge  coïncide,  
coniine celle di1 niorit d c  Hori~r:licpii, ;ivce un reliiveiiient 
b rusque  d e s  c o i i c h e ~  qu i  liorte ii peu prks au  niveau d e  
l 'argile asschiei iue le  I>;iriisélieri fossiliibre d u  clieniiri 
cri! 11 x . 

A u  iiiont Aigu,  u n e  faille (le direcl ion O . ~ E . ,  q u i  passe 
p resque  par  le  soiiiiiiet, onIorice au  Y .  les s;ibles et  grks 
pliocknes ;lu nioins jiisqu'iiu nivr,;iii d m  ~ ; i l ) l c s  ledicns e t  
hruxel l iens.  

Les deux  nionts d e  1Ceinrnel Iiiissent reconnai lre  auss i  
q u e  la base d u  pliocbrie, gu i  s e  t rouve vers  la cote 110 
soiis le  riiont d u  S., se  relbve 1ie;tucoup soiis celui  d u  S., 
pcHlr a t t e indre ,  ;i son c:slrkinité, I';ilt.itiiile dc: 13:; 1iii.tr.e~. 

Les riionls d e  R e n a i s  s o n t  tl 'une titude iiioins facile 
encore q u e  ceux  d e  la Fliindre. N6;iriinoiris l ' c~s t ién i i t é  d u  
niorit d e  l 'Enclus nioiitre p lus ieurs  faillesdoiit  I 'oriont,  CI t '  1011, 
presque O.-E.!coïncide esactenient  avec celle d e  l a  cliaiiie 
des  collines. 

A u  d e l i  d e  la ncrirlre, par conti,c, le  pet i t  niont  d e  

Castre corresporid tl 'une rrianitre frapparite à u n e  s t ruc-  
tu re  syncliniile. 

S u r  Ic versan t  N .  d u  iiionl, e t  encore sous le  sigrial 
géodésique! la hase d u  plioci:iie est à qiielques iiièlres k 

peint! B O U S  le  soninict,  vers  lit cote 110; pliis au  S. on  1;i 

voit, d a n s  l e  fkiiic O. d u  nioiit, descendre jusque vers la 
cole 95: et  tou te  la par t ie  inkritiiori;ile d u  nioril e ~ t  foriiitk 
d'urie iii;isse 6piiisse d e  sables  pliocoiies, e n  f o r m e  d e  
calotte disposée obl iquei i ient  e t  hieri en contre-bas d e s  
cc~uçiies 6oci:nes d e  la par t ie  sepleriti~ioriale. Mais i uri 
certtiin point  d u  versan t  S.? une faille, visible daris unc  
petite sahliitre, relkve presque A pic la base d u  plincene et 
1;i r~ bande  noire  )) iisscliieune sous-jacente : R que lques  
mèt res  au  S., d a n s  le clieiiiin, la cote 100 aflleure l'argile 
panisél ienne.  
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P l u s  loin encore vers  I'E., u n e  dériivellaliori tcctunique 
sensihle  si: manifeste  d a n s  1;i colline pl iocene qui .  dr  
Bruxel les  à Lcuvain, prolonge l 'aligneiiient d e s  riiorits de 
F landre  et  de  R e n a i x ;  il  e s t  facile d e  constater ,  s u r  la 
c a r t e  géologique d e  Helgique, q u e  I;I base  d u  pliocène 
. ameure  vers les  cotes 6.5 2 7 3  s u r  le ver,ianL S. d e  cette 
colline, et,  s u r  le versan t  N . ,  beaucoup p lus  I ~ i s ,  vers  les 
cotes 40 à 45. n e  niénie d a n s  les  rnoritagnes q u i  doriiiiient 
la Dyle ii 1'E. d e  Louvain : d e  I ; i  cote 80 au  S., la l x s e  d u  
Diestien descend ii la cote  '10 au  S .  

En ce point ,  l a  cliairie des  colliries couronneri ie~i t  
pliocene, q u i  s e  su i t  r1t:piiis Cassel, se  soude  a u  riiassif 
pliochne qu i  couvre d e  s a  n a p p e  tout le N.  d e  l a  Belgique. 

Ce point  lui-riiériie const i tue u n e  avancde,  u n  proiiion- 
to i re  d e  cette nappe  : t ~ l  u n  c a p  q u e  prolongerai t ,  dans  
l 'océan,  u n e  cha îne  d'ilots.  Cette dispositiori iiii!riie de  
I'afTieiirenicnt des  terr;iins pliocitries rtiviile la  prtiserice 
d 'une  dénivellation : s n r  la ca r te  gPologique d 'une résion 
où les assises sou t  sensil~leriierit  Iiorizontales, toute  expun- 
s ion d e  la n a p p e  des  sédinieiits les plus  élevés corresl~onci 
à une  dtipression daris l 'allure d e s  s t rates .  

I,a disposition s u r  l;i rartt! (111 I'af'fleiirctriicnt d e s  torrairis 
pliocimes a u x  erivirons d e  I,ouv;iiri, oii i ls  s ' é tendent  siibi- 
teriient vers  l 'O.,  riiarqiie l e  passage d e  la zone d e  dCrii- 
vellation tectonique, q u i .  plus  loiri encore  r'i l'O., s e  t rahi t  
seulenieiit  par u n e  longue  t rain6e d c  l;iriihc;iiix, tériioiiis 
conservés grâce l ' inïerçion d u  relief. 

Ainsi s e  siiit: à t r avers  la Belgique e t  l e  n o r d  d e  la 
France,  la t race con t inue  d 'une  l igne d e  dislocation le 
long de laque l le  s e  r a n g e n t  les collines à soi i inir t  plioc6ne. 
De Louvain vers  l ' O . ,  cet te  l igne est  ja lonnée successive- 
rripnt p a r  l a  colline d e  1;) 1lont;ijine d e  Fei, jusqu'h 
Bruxelles, pu i s  p a r  le riiant d e  Castre ,  les m o n t s  de  Reiiaix 
et les n ion ts  d e  Flandre.  Elle s e  p io lunge  b ien  au-de l3  de  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ceux-ci  : l e s  bu t tes  pliocènes des  Xoires Ptlottes, s u r  le  
l i lanc N e z ,  e n  fon t  p a r t i e ,  e t  les giseiiients des  sables  
f e r r u g i u e u x  de Lenliarii, s u r  l es  North L)owns, la cont i-  
n u e n t  visibleriien t ait-delh (1 ii ciétroi t. 

La l igne  ainsi  t racée n'est pas abso lument  droi le  e t  
d e  direct ion O.-E. : o n  ne  peut  la cons idére r  coiiime telle 
q u e  s u r  u n e  part ie  d e  son  t rack,  e n  Flaudre.  Dans l'en- 
semble,  elle es t  Ibgkrenient courbe:  concave vers  le  Nord. 
Elle s e  t rouve ainsi  i~oni:entriqiic II la rkgiori géos!.iicli- 
nale  d e  sédiiiientation pliockne récen te  (lu bassin d e  la 
m e r  d u  Nord ( N .  d e  la I k l g i q u e ,  l lol lande,  E. d e  l 'Angle- 
terre) .  Vraiseirihlablenierit est-elle eii relalion avec la 
forrii;itiou d e  ce géosyuçl in~i l .  

Ali S., lc nioiil d e  la l'rinitti, prks d e  Tourn;ii, es t  isoli: 
l 'avant d e  cet te  l igne  : peut -ê t re  rCviile t il 1'esiçtenc.e 

d 'une  seconde l igne  seiiiblalile, s i tuée  1)lus au S. l'rCcis6- 
riierit, d a n s  u n e  position aiiiiloguc A celle d u  riioiit ( l e  1;i 

Triiii lé,  ;lu S. de  1;i ligrie pi.kBdeiite, exis te  r i r i  giseiiierit 
de sables  et gr i ,s  fr!i.rugint-.iis pl ioci~ncs,  n o n  encorc  
s ignalé .  sui. la c ra ie  du  hord [ l u  11i1yç d e  Licques, prias d e  
la  chapel le  Saint-Louis ,  ; ILI  Pi. d e  Guérny : i l  s e  r a l ~ ~ i o r t e  
rai t  A cet le  secoiide l igue tectoriique, p lus  iiitiricli«ri;~li:. 

E n f i n  c'est peut a t i e  ;i l 'esisieiice d e  l i g i e s  d u  iiifiiiie 
genre.  a u  N .  cle la piiricil);ile, qu 'est  cliii: la c l is lmit ioi i  
eii escalier ri(: la liiiiitc cicciclcntale cles aflleureiiierits 
pliocenes d a n s  le  N .  d e  1ii I k l ~ i q u e ,  niarquée p a r  !es 
saillies d e  IIeyet-op-den-Berg e t  d' . \nvers. 

Elant  d o n n é  le  r c l e  q u e  toutes les indicat ions q u i  pré-  
cCdr~nt p r a i s s e r i t  a l t r ihuer  a u x  iiifluerices tecloniques. la 
genitsc des  col l ines  d o  Flandre pcu t  se coricevoir d e  la 
nianiére  suivaute.  A u  retriiit d e  la iiier plioccne, Ics cauu 
fluviales coulEreut \.ers Ic IV.-E., conforméiiierit la petite 
générale  (lu sol,  e t  elles c r e u i i ~ r e n t  c e s  vallées conrii- 
quen les  q u e  séparaient  des  massifs alloiigés suivant  cette 
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dirciction. Ces rriassifs, enl.;iillés l e u r  t o u r  par  1'6rosiiin, 
disparurcmt peu ii pcu ,  siiiif ailx points oii, u n  enfonct:ineul 
synclinal,  ou tout  a u  moins  riionoclinal. é t a n t  siirvenii,  les 
assises pliocCues o n t  résis té  p lus  ellicacenient q u e  les 
coucties n ieu i~ les  au  niveciil desquel les  elles se  sont 
trouvées eriioiicées. C'est eri re lat ion avec  cet  accident 
tectonique,  et p;iralli~lemcnt. CI ln i ,  q n e  se  sont. rléveloppiis 
les cours  d'eau subséquents ,  tels quP l a  Petme Recq, 1ii 

Ilouve, I;i Rliosne, qu i  ont  joué un  rble  p répondéran t  tl;ins 
la foriiiation d e  ce relief. 

IAa slrurIui-e des  collines de FLindr-e piirait d o n c  iiiellrc 
eri évidence I'exislerice d e  dislocations tectoniques d'iige 
tout  a u  p lus  tht plioci:nt:, piiisqii'elles alIoctent les cnuches, 
rapporiries ;lu lrlioc+ne, d u  sorn m e t  t i f :  ces collines. 

Une sé r ie  d e  raits, connus  depuis  longtemps  d@j;i, 
m o n t r e  qu 'une  preinière pliase d e  mouvements  tectoniques 
a précédé ce l le - l i ;  pos t i r i eure  ;lu dép0t  des dern icm 
sédiirieiils éoci!ues e t  o1igoci:ries d e  la régiori, olle iut  
ant.tirieuro à Iii t i ; insgrcssinn plicici:rie. 

E n  effet. la ptinéplairie env:iliie par  la nier  plioci'rie 
prtlseiitait a u x  [lots un  rond foin16 non p : ~ r  u n e  couche, 
toujours  lii mèiiie, inais par  des  assises d ' à p  diffërenl. 
1:ieri qu 'eu des poirils t rès  rapprochés  : r6siiltiit d i i  aux 
dénivel1;itions subie.; pa r  ces coucties postcirieureiiierit ii 
l e u r  dtipht,  e t  aril6rieurenient à l 'krosiun (lui élahora la 
pénéplaine.  

E n  d ' au t res  ternies, si o n  recorist.ituait, suiva rit  l a  
niétliodc imagiriiie p a r  AI. Il. Heriianii ( l ) ,  la c,;irtc gbolo- 
g ique  d e  1;i pénkplaine a u  d6hut  de  l a  transgression 

- - ~ - - - -- - . 

11)  h l  H k n r n ~ s n .  Sur  la e n n t i n i i i t l  di] r ihénnmbne d e  plissement dans le 
Hassin de P a r i - .  l l i ~ l l .  Suc. geol. d e  Fi.a~~ce. (3),  t. SS,  1892, p .  122.  
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pliocène, l ' in te rpré ta t ion  des  con tours  ob tenus  révklerai t  
l 'existence à cet te  époque  d 'ondulat ions d e s  couclies 
éocénes et  uligocknes. A iibfaut d e  cel te  reconsl i tut ion q u i  
ne  saura i t  ktre  q u e  t r i s  f ragmenta i re  d a n s  1;i rtigion 
considérée, voici d u  moins  que lques-unes  d e s  d o n n é e s  
- d é j i  connues  d 'a i l leurs  - s u r  lesquel les  elle s 'appuierai t  
et qu i  suff i ront  à r e n d r e  sensibles  l 'existence des  o n d u -  
lations. 

On a r e m a r q u é  depuis  longtemps l 'absence dr: I';irgile 
asschienne, e t  m ê m e  d e  la rc hiinde no i re  >), a u  niont  d e s  
Cats, t and is  q u e  cette a rg i le  es t  bien développée sous l e  
p l i o c t ~ i e  a u   rion nt C;issr:l (où sa présence  i u l  la cause d 'u i i  
iriiportant 6tiiblissenient hiiniain des  u n e  dpoqiie t r6s  
reculée) .  Au inorit des  Cals le pliocéne repose s u r  l e  
Ledien ;  u n  peu a u  Y . ,  s u r  le  versan t  S. di1 m o n t  d e  
Boescliepe, la bande  no i re  réappara î t ,  e t  s u r  le versant  X. 
l 'argile asschieririe es1 prksente, a insi  q u e  d a n s  les  a u l r e s  
monts  ( m o n t  Noir,  n ion t  Rouge,  m o n t  Aigu) .  I.'n m o u -  
ven-icnt pré-pl iocene ava i t  donc  produit  u n  bornbernent 
anticlinal s u r  l 'emplacement  d u  inont  des  Cats, y re levan t  
les sables  lediens jusqu 'au niveau d e  llAsschien. 

La c d r k  géologiqiie d e  Bclgique m o n t r e  u n  fait a u a -  
logue a u x  ei ivirons d e  Louvaiu : taritlis q u e  Ir, plioci.iic 
repose,  auss i  hien à I n  Montagne d e  Fcr qu 'au X .  d e  Kesscl- 
Loo. s u r  le sab le  t o n p i e n ,  i l'O. du  l'ellenherg i l  su rn ion te  
l 'argile r u p é l i m n e  : e n  c e  d e r n i e r  point  exis tai t  donc  u n  
syncli na1 pr6-plioc8ne. 

Mais 1'exc:inple l e  p lus  f rappant  d e s  rnouvenients tecto-  
n iques  a n t é r i e u r s  a u  pliocbne est  sans  con t red i t  I'oppo- 
s i t ion qu'offrent les col l ines  d e  F landre  et  celles d e  l 'Artois,  
situkes à q u e l q u e s  kiloiiiètres de  dis tance.  A Cassel, l e s  
sables  pliocènes reposen l  s u r  l 'argile asscliienne (c'est-à- 
d i r e  bartor i ie~ir ie)  c o u r o n n a n t  tou te  la stirie d e  l ' t ioctne 
moyen et iriftrieiir ; s u r  lcs col l ines  d e  l 'Artois,  a u x  
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Noires~JIotLes,  i ls  s o n t  e n  r:ont;irt a v e c  Ic I,;indéiiit:n 
in fkr ieur  ; à Gutimy i ls  paraissent  ni 8 m e  r e p o s e r  direc-  
tenient  s u r  la craie. Cependant  à que lques  kiloni6tres 
s e u l e n ~ e r i t  d e  ce d e r n i e r  point ,  e t  fo r tement  e n  conlre-bas,  
s e  développeril  ;lu dessus  d e  la c ra ie  les assises  l audb-  
riienne et. yprésienne,  dont  on  iic pcii t pas  s u p p o x r q r ~ ' e l l e s  
n e  se  soient  pas 6terirlues p r imi t ivement  s u r  toute  la 
région d e  craie, puisqiie !:à et  l à  on e n  re t rouve  les restps 
isulés : poches d e  sable  lant lénien,  galets  di1 riiveau de  
Oldliaven (0. I)e inCine les assises 6oci:nes plus é l e v k a  et  
les ;issises o l i g o c h e s  qu 'on re t rouve  d a n s  le liiissiri bclgc 
d 'une par t  e t  d a n s  le  bassin d e  Par i s  e t  celui du  11aiiip- 
sliire de l 'autre ,  on t  dii, tilles aussi ,  r ecouvr i r  1;r riigiori 
intermédi; i i ie ,  oii q u e l q u e s ~ u n e s  o n t  IaissP des  triices 
caractéristicliies de  leur  exis tence , r i i e i i l i ~ r e s  $ .\~umniulit~.s 
/rrlcigalus (y .  f1osliii~i~:iirciiic:nt ii Itiiir dtipbt s'est d o n c  pro- 
d u i t  u n  relèveiiieiit de  ces assises d a n s  la région d e  1'.-2itois, 
q u i  a permis  à l 'érosion d e  les e m p o r t e r  ent ierenlent  avan t  
l 'arrivée d e  la nier  pliocbrie. I l ans  la rEgiori f lamande,  a u  
contraire ,  oii elles clenieuri:rent :t u u e  a l t i tude  infér ieure,  
elles f u r e n t  conserv ies  d a n s  l a  m e s u r e  ou  elles restiirent 
; I I I-dessous r l i i  niveaii rie 1)iise contt:nilior;iin ; c'est ainsi 
q u e  les  coucl i rs  asscliierines exis tent  encore B Cassel, les 
couclies t o n p i e n r i e s  ii I ~ r u s e l l e s ,  l es  couches iupé1it:iiiies 
d,ins Ic Y.  d e  Ici Belgique. 

d e  l a  région ci.ét;ict;e par  la masse  d e s  sridiiiients éoçi,riei., 
e t  l 'enlkvement d e  ce5 t lerniers ,  lai3snnt la c ra ie  31 n u .  
à la su i te  d e  tlislocalioiis tectu.niq~ies  ;intkrieures CI la 
trarisgression pliocime. Elle es t  sugg61-(le p a r  l'exaiiien 

i l )  C f .  R R I U U L T ,  O ù w n a t ~ n ~ ~ s  s u r  la conipoi i t ion d m  t e r r a ins  eiicanes i n fe -  
riciirs di1 N. de la France. A n ? i .  Soc. gcjul. d u  S u r d ,  t .  S S X Y ,  1W6, p. 142. 

( ? j  Cf I . e n ~ ~ l < t i .  S u r  I 'exl~iisiuii  des gri,s A A'iiiit~iiulifos l a c i g a l u s  dans  IL'S. 
d e  la France. Comptes ?,etidits de L ' . l s s o c ~ n i ~ o ? ~  F'rari!'alse p o u r  l'uca?~cemeiit 
des Sciencev Congres de Cherbourg.  1905, p .  391. 
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cornparti de  la formation rlc hase dcs tliff6rcriteç tissises 
tertiaires. 

Le Landénien s'est étendu en contact iiiimérlint avec l e  
sol crayeux; le cailloutis de base en est coiislilué par les 
silex, laissés en  place (silex irréguliers verdis], ou 
remaniés de plus loin (galets plats de silex verdis, dont 
RI .  Cornet ( 1 )  a lait remarquer la prt!sericc ii crlté des 
premiers). Aprhs la transgression lanclénienne, une 
éiiiersion s'est produite (z), accompagnée de niouvenients 
du sol g r k e  auxquels l'érosion pu t  tlécousrir l a  craie en  
cei-1;iint:s rkgions;  par siiiti:, lors de la trarisgrc:ssion 
yprésienne, la nier a rle nouveau formé son cordon litloral 
de galels de silex (galets de 0ldti;iven et de Sinceny). 

II seiiible bien que pliis tard la surfacc de la craie n'ait 
plus jaiiiais affleuré dans la région t 3 )  jusqu' i  la fin du  
d6pût des assises éoçiiries et uligochries, car les cailloutis d e  
base? tl'riillcurs peu irnporlants et plutOt sirnples lits [le 
gravier: de ces tlil1érentes couches tertiaires, ne r en -  
ferment plus de  dCbris de silex ; ou s'il s'en trouve encore 
quelques-uns,  ils sont vraiseriiblableriient renianiés ou 
venus de loin (par exeinple 1 la base du  1.aelreriien). 
La nappe tlcs sédiiiients tertiaires étondus su r  la craie 
la recouvrait coriipliiteiiient ct elle persista jusqu'i la fin 
de 1ii sédiriientation doccne et o l i ~ o c r n e .  

La base du  plioccne révi.le un tout autre état d e  cliuses : 
pour la premiére fois r6apparaissent dans le cailloutis de  
base i!e ceniveau,  et eri aboiidarice, les galels de  silex. C'est 
la preuve que,  en envahissant la région, l a  nier trouvait, 

( 3 )  D u  moiiis dans  la partie w n t r a l e  ; i l  en f i i l  aiilrcinrnt rl.iiis 11,s ~);irIit,s 
l i t  tnr:ilvs d i i  Ii;issiri 1r.i.tiaii.p aiiglo fi . ; i r i i  u-lir.lxr. {iuisi]ue uri epais coidori l i l l r~ i . ; i l  

dl? silex rri:ii 'r[ue la Liasrdes coiiclies de liiacl<lrshani dans  le Hampshire  ( I . ~ i t r < : i i ~ ,  

Olizervatirins sur  la :.Prilr~gir: d e  I ' î l i r  [IP \\izlit A I ~ I L  Soc. (/1,11/. d i t  . Y o i . d ,  

t . X S X I \ - ,  1!1O,Ï, p. 35) ,  p l  celle d u  sable dr? Kiicour(Ton!yirn ?) : a i i l  i.iiviroris d c  

Li tg t .  (cpniine le inoiitre hi r i i  la sab1ii.i.e d e  Croleux). 
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soit d a n s  les qi ie lqucs bosqes dont  ses flots aclievaienl 
l 'abrasion,  so i t  d a n s  les  a l luv ions  q u e  lui  a m e n a i e n t  les 
c o u r s  d'eau, l es  s i l ex  provenant  des terrairis crétacés de 
nouveau  soulevés p a r  l es  riiouvements tectoniques,  débar  
rassés d e  l e u r  couver ture  ter t ia i re ,  e t  souriiis B l 'action des 
agen ts  d e  dénuda t ion .  Les t e r r a i n s  crétacés se  t rouvèren t  
aflleurer a ins i  e n  part icul ier  d a n s  la région d e s  collines de 
l'.Artois. 

L'exposé préccdent  condui t  d o u c  i reconna î t re  l'exis- 
teiicc p o u r  l a  région d u  N. de  la  France  et  d e  la Ilelgique 
- rkgion qu 'on pour ra i l  appe le r  plus  briiiveiiieut gal!o- 
belgc, puisqu'elle corresporid à peu p r é s  3 la Gaule 13cl 
g i q u e r i e  l 'kpoque r o m a i n e  - d e  d e u x  plinses d e  moiive- 
nieuts tectoniques,  postér ieures  2 1't;iocCrie e l  urie lioiiiie 
par l ie ,  siiion à 1;i totalilé,  de  l'oligociine. L 'une es t  auté-  
r i e u r e  au cléhul d u  pliocbue ; elle e u  est  iiikrne séparée 
par  u n e  lougue  pér iode  tl'krcision, q u i  a iac;orinti I;i p h &  
plaine s u r  laquel le  la m e r  p1ioci:nt: a crivalii l a  region et  
déposé des sédirnenls  c n  discordance a v e c  les  assises oligo- 
cbnes e t  éochnes ; d e  surte  q u e  cet te  preiiiii:r-e phase 
:ipp;irlienl A I;I lin d e  I'épuque o1igoci:iie ou i l 'époque 
iiiioc?nci. I.'nulre pl iase de  iiiouveriients est  nu coiitraire 
posiériciiri: ;I u n e  p a r l i e  Iout a u  moins  d u  pliocCrie, e t  est 
p a r  ssuite d'Ag-e tout  a u  p l u  plioc>ne. 

Ida recunnaiss; incce de  d e u s  époques  dis t inctes  de  
plisseirients e s t  g rosse  d e  conséquences p o u r  I'liistoii-e 
géologique récerile d e  la régiori. L'étude [le ces consé- 
quennces rie p e u t  lltre aliortlfie ici : cllo t rouvera niieiix sa 

sa p h c e  d a n s  u n  travai l  d'enseriible ( l ) .  L'une d'elles 
cependari t  e s t  si fac i le  d6iluire d u  s imple  examen 
d'iirie ca r te ,  qu ' i l  v a u t  rilieux I1indic[uer tou l  a u  moins  dc 
sui le .  C'cst l ' inilucrice iI\iclciite d e  la cleuxikiiie ser ie  d e  
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riiouvemeuts tectoniques - d'àge pliochne - s u r  le 
dessin d u  réseau l igdrograpl i ique d e  la régioii.  

De ~ioir ibreuses r iviéres  se rarigerit eu  efret paral lé lement  
h la courbe  légkrcment  concave d e  la l igne t w t n n i q u e  d e s  
co l l i~ ies  d e  F landre .  C'est d'abord t o u t  le  fdisceau, d e p u i s  
s i  1origtr:inps reriiarqu6 et  t a n t  d e  fois cité,  d e s  fleuves 
cbt iers  d e  LI Manche,  e n t r e  l 'Artois e t  l a  \.allée d e  la  Seine ; 
et  ct'tte dern ikre  auss i  s u r  tout  s o n  c o u r s  inferieiir : ces 
fleuves o n t  u n e  direct ion E.-S.-E.  O.- N . - O .  paral le le  à 
I 'aligneiiient C:isst:l-Noires-.\lottes-1.enIiaiii. l'lus l'E., 
q u e l q i i ~ s  vallées. telles celle d e  la Sensée,  celle d e  la Haine 
eil aval de  JIuris: épousen t  1;r direct ion 0.-E.  des  col l ines  
dc: Flandre  e t  des niorils de  R e n a i s .  

P lus  loin encore à l 'E . ,  la Sambr-e-Meuse, de  Lanilrecies 
à Liege, e t  noiiibre d e  pr t i l es  ri\,iBi.es d u  massif a rdenna is  
coulrmt d e  O.-S.-O. vers  E.-N.-E. ( o u  inversen len t ) ,  pa ra l -  
lc'leriie~it il l 'aligneriieut B r u s e l l e s L ~ i u v a i r i .  La nienie 
direction est  auss i  celle d e  la p l u p a r t  d e s  r i ~ i t r e s  d e  la 
régiou canipinoise,  qu i  desceiidcnt,  telles lcs  d e u s  Ni.tlies, 
vers  l e  Dénier,  la Dyle et  l e  Hupel .  

P o u r  fixer l 'ernplncenient du  cours  de ces  rivieres, q u i  
peuvent &Ire di tes  subséquentes  p a r  r a p p o i t  a u x  g r a n d s  
lrorirs cons6quc:nts disl)oscis eii éventail  d e  l n  Lys A lit 
Meuse, It:s influences tcctoriiques o n t  joué un  rijle, e t  c e  
rOle doi t  ê t r e  ideritique B celui  q u i  l e u r  a la i t  d i r i g e r  l es  
cours  d e  la l'eene Becq, d e  In Douve et  d e  la Rliosne, a u  
pied d e s  col l ines  f l amandes  : toutes  ces  r ivières  son t  vrai-  
serrililablerrieut eri re lat ion avec d e s  accidents  twtori iques 
p a r i i l l ~ l e s  ii celui qiic ja lonnent  les cr)lliues pliocknes d e  
F landre .  Cela sera  d h n o n t r é  ul tér ieurei i ient  p o u r  plusieurs  
d ' en t re  elles. 

E n  c e  q u i  concerne  la  Haine  et  la S a m b r e ,  31. Cornet  ( 1 )  

a d 6 j i  p rouvé  qu 'el les  couleiit  d a n s  des sync l inaux  d ' àge  

( 1 )  J. Cuii&s.r, u p .  c i l . ,  p. 11. 4 ; b  
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relat ivenient  récent.. Il lcs  dis t ingue 5 c a u s e  d e  cela, sous 
le  noni d e  r iviércs  t ransséquentes ,  d e s  a u t r e s  riviitres 
subséquentes  dont  i'origirie lui  paraî t  exp l iquée  par  la 
théorie  des cuestas. 

T I  e s t  p lus  proliahlc qiie sinuii la totalité ( l ) ,  d u  nioins u n  
gr:irid nombre  de  rivii-res subséquentes  o n t  l e u r  expl i-  
cation c o m n i u n c  daris lin état  d a  choses légkrement  diffé-  
r e n t  d e  celui d o n t  la cuesta est la manifestal ion:  l ' influence 
tectoriique cl~i i  rri a gu idé  les cours  est celle q u i  s e  r6vbla 
ordiri:iireincnt d a n s  la topographir: p a r  l ' inversion d u  
relief. Cela revient CI admet t re  qiic l e  1-eseau hyc1rngr:i- 
pliique s u l ~ i é q i i e n l  s'est dessiné s u r  uri sol  fo rmé non  d e  
couclies i.cl.gulii.reinent incl inées,  niais d e  couches oridu- 
Iécs d 'une  iriariifire plus  coriipliquée. 

I,a SociCté ;I t e n u  2 Bruxelles, le dirnanclie Ei j u i n ,  sa  
réun ion  annue l le  ex t raord ina i re  de  1906. 

O n t  pr is  par t  i cette réun ion  : 
XIM. Hnrclou, Ch. Ilarrois! Hrégi, Briquet ,  Daliii;iis, 

Ilollé, Ilollo, Iloiixaiiii, J. Gosselet, Ladriiire. Leriche, 
A .  Meyer. l l o u r l o n .  d e  I 'ararle~, Ilutot,  
; iuxquels s 'é taient  jriirils d e  nonibre i i s  élkves d e l a  1;nculté 
d ~ s  Sciences de  Lille.  

IJ Sociétk a visité,  d a n s  l a  matiiike, les nouvelles Gale- 
ries n ; i l i o n a l e  d u  JIuske royal  tl ' l l istoire nalurel le  d e  
Belgique, tl;ins lesquelles son t  ad1nir;iblement exposées 
les noriibr.euses e t  impor tan tes  découvertes  q u i  orit étti 
faites en Belsique,  tlans l e  domaine  (le In Pnl6nritologie e t  
-- - ~- - - -- 

( 1 )  Cr.rtaiiies de ces r i t  ivres  p f ~ u ~ e i i t  lie pas roi.i.~spoiidr.c inr l iv i r i i i r l l i~ inent  5 
di's accirl?nls tectimiquc's, mais devoir :i'iir origiiie a la fo ru i ;~ t ion  de vi5rital)les 
i i i c ï l a s  : Inulr iois  la r i racl ion de  c1.s euchtas, c3tati t  lonctioii ide I'incliiiaisoii des 
s t ra l r s ,  n e  peu l  yii'CLre iiiliiiirrni~iit siiborduiirici:  a la direct ion ghrrale d v s  
accidents Lecloiiiqui~s 
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de la l'réliistoire, depuis  p r f s  rl'uucleiiii-siGcle. En l 'absence 
de M. le  d i rec teur  Ed .  I h p o n t ,  eiiipéclié, n u s  savants  
curiirC!res, .\I.\l. les coriscrvateurs L. 1)ollo e t  A .  Ruto t ,  
rious orit rcspoctiveineiit re trac6 l'Histoire des g r a n d s  
Reptiles secondaires  d e  la Belgique (Iguanodons el  I losa-  
saur iens ) .  e t  décri t  la succession des  Indus t r ies  preliisto- 
r iques  s u r  l e  trrril.oii-e belge. 

L'aprCs-midi a c:t6 coiisacr6e i la visite d u  Service 
g h l o g i q u e  d e  la  I k l g i q u c ?  iiouvelleriierit iitsl:illé au  P a r c  
d u  Cinqiiant.en;iirci, oii n o t r e  savant  confrihre, hl. le d i rec -  
t eur  RI. hlourlon, n o u s  a ini t iés  au fonc t ionnement  d e s  
sections j e  Strat igrapl i ie  et d c  Bibliographie. 

RI. Gosselet s 'est I;lit nolr,e i i i t e r l ~ r é t e  e n  e x p r i m a n t  a u x  
diivoutis organisatci i rs  d e  no t re  riiuuion annue l le ,  MM.  L. 
Dollo, 13. . l lourlon e l  A. I-lutot, nos seritiiiieuts d e  recon-  
naissance. . 

Le Prés iden t  adresse  les  fëlicitatioris d e  la Société 
JI. Bardou, q u i  vient  d ' é t re  recu  Docteur e n  pharmacie  
avec la rilention t res  honorahle. 

I I  proclariie iiicrnbres d e  la Socidtk : 

3111. Ch .  Delesalle, Etud ian t  ii Lille ; 

F. Delhaye, I n g é n i e u r  civil ,  à Mons (Belgique) .  

M. Leriche d o n n e  lec ture  d ' u n  travail d e  hl. Gosselet 
sur le sondage  de  Saignevi l le  (1). 

Le m ê m e  m e m b r e  fait  les  conirnunicalions suivantes  : 

Note s u r  la faune  d e  la Craie glauconifkre d e  Sera in  
(Aisne) (y .  

( I j  Ce tualail parailra ulttirieiirernent. 
(?) Cette note, acioiiipagntie d'iine planelie, paraitra ulterieurement 
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Note prdimi7~aire sur Ics Poissons clcs Faluns néogènes 

d e  lu Bretagnfi, de l'Anjou e l  d e  lu Touraine 

pnr Maurice Leriche 

Les Faluns néogbnes de la  Bretagne, de  l'Anjou et de la 
Touraine, célèbres par l a  varieté de  leur [aune iiialacolo- 
pique, sont encore reiiinrquablespar leur ricliesse en restes 
de Poissons. L'élude de ces restes a ktéabordée plusieurs 
reprisrs : 

E n  1858, Maric Rouault ( l ) .  alors directeur d u  XIusbe de 
Rennes, dresse une liste cles :'oissons des Faluns des 
environs d e  Dinan et  de liennes. 

En i Y l ; i ,  11. Sauvage ( 2 )  décrit et figure, (les Faluns de 
la Bretagne et de la Touriiirie, quelques deuts de Squales, 
de  Sparidé,  et des pliar!~rigiens do 1,aLiridi:s. Quelques 
années plus tard, il publie uii niérnoire détaillé ( 3 )  sur  les 
restes d e  Poissoiis recueillis par 1.ebesconte dans les Faluns 
des cnviroiis de lieriries. 

Entre-lerrips, M. B;isscirii ( ' 1  0tudi;iit les d6liris d e  l'ois- 
sons recueillis par 31. hl.  Delage dans les Faluns de Galiard. 

Ilepuis la publication des travaux des auteurs prkcités, 
de  rioiiibreus nialCriaux ont éttl rticoltés; des collectioiis 
~iouvelles se sont formées. 
-~ ~ -- - 

( 1 )  \ I A R I F .  I ln~i,\r~t:r,   sol^ sur Irs V~rt l :hr( :s  I n ~ s i l r ~  ~ P S  tr~rii i l ls s t .dinl t '~~lai l .?s  
i l? l'ouest il<. la 1;rnni:c. I 'oi i ipres 1 : f w i i i s  r f ~ s  ?I(IIICI'.I (le L 'A r ( l d i l ~ i i l f !  di's 
Sc i??icc~s,  t. SLYII .  C I .  100-102. 

( 2 )  11.-1'. Saov~i,~, Noli: siir li: genre Suiiiiiiopnlaiii; et s i i r  les i !s&)i ,crs de rra 

genre troiivecs tlaiis Ics trrrniiis t ~ r t i û i r r ~  II?  la 1:rance. U ~ i l l e f z i l  d e  la Soci i l l@ 
~ )Co loy tq i~edd t :  F~uILc?.. 3' s é i i y  t .  ILI ( lS7i i IS;5) ,  p. G!i-ü?; ,  pl. SSII, fi:. 7-10, 
lti-19, pl. X X I I I ,  jig. 4 4  Il. 
- H.-l<. SLUVAGE,  Xutes s u r  les Piiissoris iiiwilrs : 1, Sur  iiiie i i o u w l l ~  rs1iPre 

clr.Taiiriniclitliys; I I ,  Sur le S a r g u s  \ ioni ,  M .  I ioi inul l :  I I I ,  Sur quelyiiesSqiiales 
des Faluns de Hrelannc. I d  . :1" seri?, t .  I I I ,  1,. I i31~G:Il .  p l .  ) ; X I I ,  fin.  1 - 4 .  2) .  

( 3 )  14. K. S . \ u v . i c ~ ,  1:Ludc s111 I F S  p u i s s o ~ ~ s  ~ P S  I:iliins (1? 13rrLa"iii'. M e l i m ~ v s  
de l a  Socir'té drs S c i u i i c ~ . ~  ~ ~ a i i t r . e l i e s  de Sii i ;nr-et- l .ol i?, \-III. IV. ISS?,  ]i 37-79.  
pl. 1 e l  I I  (I:.~Lrnit. I S S O ) .  

( 4 )  1:. 1 < . ~ 3 & 3 1 ,  I3ice1clit: sui prwi fossili cicl N i n i : m f :  in?ilio di  Gahard [[]le-C- 
Vi1:iiiie) i n  Francia .  A t t i  d c l l a  S o e i ~ I à  V ~ n e t r l - T ~ m t l n a  di Sc~er l ze  iVu t l i i ' n l i  
m s i d r i r t e  in l Jodo i .n ,  v u l .  1.1, 1Si8 p.  45-71), p l .  \'; 1879. 
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klles sont aujourd'hui rtiunies, pour la plupart, au  Musée 
de Nantes, sous la savante direction de M. L. Bureau : ce 
sont les collections L. Bureau, Cailliaud, C. de  l'Isle, hligrien 
et surtoui l ' importante collection Lebesconte, dont la 
conservation a pu être assurée grâce A la génhrosité de 
nombreux souscripteurs g r o u p h  par le patriotisme éclair6 
à'un comité d'initiative ( 1 ) .  

Outre la col1t:ction Lebesconk, forniée principalement 
de matériaux provenant des Faluns des environs de  Dinan 
et de Rennes. j'ni eu ii ma disposition les I'oissoris des 
Faluns de  l'Anjou rdunis dans  la collectioii de la Faculté 
catholique d'Angers (collection Fnrge) ;  ils m'ont été obli- 
geamment communiqués par h i .  Ferronnière, grâce ii 

l'entremise de M. L. Bureau. 
AI. Hhzier, directeur du 3lusée de Rennes, a bien voulu 

ni'aclresser les niatériaux içhthyologiques conser~-4s  dans 
cet établissement (collections Btizicr, Rrindejonc, H. Le- 
marcii'Adour, Rouault). i\Ialheureusement, je n'ai pu 
retrouver les types des quelques espèces nouvelles propo- 
sées par Rouault (2). La plupart de ces espbces n'ayant été 
ni figurees n i  decrites d'une façon qui periiiit de les recon 
naître, n'ont par suitc aucune valeur. 

M. Valotaire, conservateur du  hlusée de  Saumur ,  m'a 
envoyé e n  communication des restes de Poissons recueillis 
par Courtiller dans les Faluns de  l'arrondissement de 
Saumur,  principalement, semble-t-il, à Doué-la-Fontaine, 

RIM. O. Couffon, L. Davy; Desmazières, G.  Dollfus, 
A.  Dumas, qui ont exploré avec tant  de  soin les Faluns de  
l'Anjou, de la Bretagne et de  la Touraine m'ont coniniu- 
niclué avec empressement les produits de  leurs fouilles. 

(1) Ce comité d'initiative était compose de MM. Ch. Barrois, Hczier, I i i f o l ,  
HouveL, L. Bureau, Davy, Lennier, OEIiIert. 

(2) A l a  suite d'incidents renreltables survenus entre Ilouaiilt e t  l'ridministrûtinn 
municipale de Rennes, les etiqueltcs et les types de Hoiiaiilt seniblmt avoir rle 
detruits ou egares. 
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,l'ai pu ainsi é tud ie r  p resque  toutes l e s  collectiuus qui  un1 
été  faites jusqu'3 ce jour .  

J e  s u i s  heureux  d ' expr imer  2 ceux  de  n o s  corifri:res qui 
o n t  bien voulu m e  confier les  collections d o n t  ils on t  la 
garde  ou  l e u r s  collections part icul ières ,  m e s  vifs remer-  
c iements .  Grâce tt e u x ,  j'ai p u  e n t r e p r e n d r e  u n  travail 
d'ensenible s u r  des maté r iaux  I~eaucni ip  p l u s  importants  
e t  beaucoup mieux  conservés q u e  ceux dont  disposaient 
nies devanciers .  C'est l 'abondance d e  ces maté r iaux  qui 
m'a p e r m i s  d e  rédu i re  cons idérab lement  l e  n o m b r e  des 
espéces signalées jusqu'ici d a n s  les  F;iluus de  la  Brelague 
et de la Touraine.  

Dans la présente  note, je m e  b o r n e  cons igner  succinc- 
t ement  les  résul tats  de  [non é tude ,  q u i  fera ultéiieureiiient 
l 'objet d 'un  mémoire  détaillé,  accompagné  d e  plaricties. Les 
espéces q u e  j'ai r econnues  d a n s  les  F a l u n s  d e  la  Bretagne, 
d e  l'Anjou et  d e  la Toura ine  s o n t  énum6rées  ci-apres dans 
l ' o rdre  t axonomique  ( 1 ) .  

FAXILLE DES SQUATINIDLE 

Squatina sp.  

La présence d u  g e n r e  Squatiim d a n s  les  Fa luns  de  I'Oiiest 
. de la France es t  ind iquée  par u n e  verii.bre, beaucoup plus 

l a rge  q u e  haute,  m o n t r a n t  l es  unnibrcux  a n u e a u x  conren- 
t r iques  ca1c;iires q u i  réun issen t  les d e u x  faces articulaires. 
Cette vertGbre est conser rke  a u  3Iusée d e  S a u m u r .  
Hiprtirion yt:'oyruphique : 
MAINE-ET-LOIRE : I ) o u ~  la Fontaine. 

~ --- .- - - - - - -- -- - 

( I I  I~idép~iidarninent de ces e spèces  propres aux Faluiis. ]'ai reconnu un cer- 
ta in nombre de  délris  d 'espkes  cr+lacÈes, rein;iiiii+s dans Irs E'aliiiis. ( : i~  

dernibres sont : Ptychudlts  nlarnrnii lur~a 1.. Agassiz. P.  decurreiis 1.. Agassiz, 
Coras  prlstodontus L. Ayaesiz, Scuppnnorhyi~chus rhaphzadoi~  L. Agassiz, I.aiiiiia 
a p p e n d a c u l ~ t a  1.. Agassiz, L. arcuata  A:S. Woodward, Otodus semipli~'alifs 
1.. Agassiz, C a l o d u . ~  sp.. Anoinrrwdus s p . ,  Prolosptayrwna sp .  
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FAMILLE DES PRISTIilfi 
Pristis sp.  

Le genre l'ristis est représenté, dans les niat6riaux que 
j'ai exarniriks, par une dent rostrale incomplète, provenant 
de Saint Grkgoire (Illeet-Vilaine) (Coll. Leliesçonte), et par 
des vertèbres qui  présentent n u s  bords antérieur et 
postérieur de leur face p6ripliérique le bourrelet caracté- 
ristique du genre. Ces vertèbres ont été rencontrées a u  
Quiou, à Saint-.luvat, i Tréfun~el (Chtes-du-Nord) ;  à 
Saint-Grégoire (Ille-et-Vilaine). 

I I  n'est pas possible actuellcmcnt - ktant d o n n k  l'insuf- 
fisance des iiiatériaus - d e  préciser les caractères spBci- 
fiques du l ' r i s t i s  des Faluns de  l 'ouest. 

H A J I D B  ou T R Y G O N I D A ?  

La collection d e  Al. L. Davy renferme une (( boucle JI 

pourvue d'une pointe forte et i peu prbs verticale. Cette 
boucle appaitieiit soit i une espèce du genre Raja, soit i 
une foriiie du  genre T.r!jyon; elle provient saus doute 
dcs Faluns  de^ environs de  C'h;iteaubriant (Loire-infé- 
r ieure).  

I".I\IILLE DES MYLIOBATIDIE 
Myliobatis meridionalis,  Gcrvais, 1852. 

1832. RIYLIOBATES MERIDIO'JALIS. 1'. Gervais, Zoologie et Pal6on- 
tologie francaises, t. I I ,  Explication des Planches : 
Pl. IAVII  -LXXX (l'oissons fossiles), p.  15 (2' Sdition 
1059, p. 5181, pl .  LXXIX, fig. 2-i. 

1852. MYLIOBATKS CRASSUS, Gervais. P. Gervais ,  Id., t .  II, Poissons 
fossiles, p. 15 ( 2  édit ion,  1859, p. 5181, pl. LXXIX, Ag. 5,  6. 

1858. ~IYI . IO~%AI 'ES CRASSUS. M. Rouault ,  Note sur  les Vertébrés 
fossiles des terrains sedirrientaires de L'ouest de  la France. 
C.-R. Acad.  des Sciences, t. XLVII, p. 101, (le nom 
seulement). 

Hdpa,rtition géographique : 
C~TES-DU-NORD : Le Quiou, Saint-Juuat,  Tréfumel. 
ILLE-ET-VILAISE : Chartres-la-  Poterie [la Chaussérie ( ' i l ,  

Gahard, Saint-Grégoire. 
- - -- - 

( i l  ~ I I  ~ ~ O L I V E  parfuis ce iiuri i  (Ic hanieau urtliographic la Cha i i s sa i r i~ .  
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.Vyliobates Guyoti est un nom proposé par Rouault (0 
pour des dents dont les caractères sont très incoriiplétement 
connus. Il s'appliquait vraisemblablement à des dents de 
M!yliohutis mer id ional i s ,  espèce laquelle paraissent se 
riipportcr toutes les dcnturcs de  .I.l~yliobn~i,s rencontrées 
jusqu'ici dans les Faluns. 

Des dents  mtidinnes de H!lliohntis ,  isolEcs et spkcifi- 
queiiient indétermiriables ont  kt6 rencontrées en  de 
nombreux points : 
CBTES-I)U-NORD : Le Quiou, Sairit-Juviit, Tréfuiiiel. 
II,I,E ET-VILAINE : Chartres-la-Potcric (g isement  de  la 

Chaussérie), Saint-Grégoire. 
INDRE-ET-LOIRE : La Chapelle-Blanche. 
LOIRE-IKFERIEUI~E : Le Lantlreau (giscrnerit du I'igeoii- 

Blanc), Nogal (gisement di1 hlortier). 
MAIXE E T -  LOIRE : Noyant-3léon, l'cintigné (gisenlent du 

Grand-Trouvé), Saint-Saturnin [gisement du  Ilagui- 
rieau ("1, Tliouarcé (gisement d'Orillé). 

Plusieurs rie ces dents isolées, provenant des environs 
de Dinan, de  C1i:irtres-lal'oterie ( la Chausstirie) et  de 
Saint-Grégoire, ont été rapportc!es par h l .  Sauvage ( 3 )  

(( SiylioDales miç~vrhizus  Delfortrie 11 du  Uurdigalien de 
Léognan (Gironde). 

D'autre part, je considère les dents isolées de  hIylio- 
hatidé figurées pa r  Ri. Sauvage (9 sous le nom de 
Zyphales !$tuderi Ag. comme des dents  iiiddiiiu~s de  .11~/1io- 
batis .  
-- - -- - -- - - -- -. - 

(11 11. n o r i ~ r i r . ~ ,  Note sur lm Vertehres fnssilps des lerrains sedimentaires 
de l'ouest d e  l a  France, C.-R.  Acad. des Sciences, t. XL\-II, p .  101; 1858. 

(2)  On ecrit parfois Aguineau. 
(31 i l .  E. SACVAGE. Elilde sur les pnissons dos faluns de IlrelaEne. ,116rn. Soc. 

Sclrnces  natic?.. de Sniifre-el-Loire, val. IV. p. 56 (Extrait. p 20) 
( 4 )  II.-K. S a c r ~ c ~ .  Id.. Id . ,  7-01. IV,  p. 57 (Extrai t ,  p. ? I ! ,  pl. 1. fip, 17,18, 
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Aetobatis arcuatuç, L. Agassiz, 18i3. 

1 8 3 .  AETORATIS A R C U A T C S .  L .  Agassiz, Recherches sur les Poissons 
fossiles, t .  III. p 317. 

1858. :~CIOJ:ATES ARCLATUS. M .  IIouault, Sote sur  les Verte11ri:s 
fussiles des terrains sédii i ie~ilai i~es de i'ouest de la France. 
C.-R. Acrtd. dvr Scicilcc,~, t. XLVII, p. 101 (le nom seule- 
iiient). 

1579. A ~ ~ T ~ R A T I S ?  s p .  1". Ilassaiii, liic:eiaclic s n l  pcsci losbili de l  
Miocene iiiciiio d i  Galiaid (Ille-e-Vilaiiie) i i i  E'i ancia. 
Acfi Suc-. Và~~cir>-ï ' r .ol t i .~~ri .  d i  Scicn:c lYctlrri.., vol. V I ,  
1878, P. 69 (Ext ra i t .  p. ;?91, pl. V,  fig. 19. 

1880. "KTOBATES AKC:UATUS. I I . -E.  Sr iu~ngc ,  Etude sur les pois- 
sons des faluns de  Hrctagnc. MGm. Soc. Sciencrs natrcr. 
tlc Sncjra~-cl-I.oii~r,vol. I V ,  1882. p. 57 [Extrait ,  1880, p. 21). 

sér ie) .  Güliard, Saint-Giéguire .  

1I .use-~r-Loiki t :  : I)oué-la-ForiI.;iiuc, N o g a n t s o u s  le-Lutle, 
Poiitign6 (gisciilont d u  Gr;iiid Trouvé) .  Saint Sat i i rnin 
(g i sement  d u  I laguineau) .  

I d e  noiii d'.Etobntes ' I~ardi~celi  s p .  i iov.,  qui  figure dans  la 
liste dos l-'oiesons des  F a l u n s  établ ie  p a r  llouault. ( l ) ,  

était prohableriient ;ippliquP p a r  cet  a u t e u r  2 des  d e n t s  
d' . le lo( /c l tbs  arcual~ls .  J e  n'ai p u ,  e n  effet, r a p p o r t e r  qu 'à  
c-ette espibce toutes  l es  ric.nls d ' , l e to /~cz l i s  provenant ,  soit  d e  
la culleçliori Rouault ,  soi1 des au t res  colleclions riieutioii- 
ntics [iliis 11;iiit. 

Iles 6l1ines analogues 2 celles q u e  porte  1~ queue  des  
1 J y l i o h t i d a ~  et dcs  Trygonidi t~,  on t  titti t rouvées cn assez 
grand n o m b r e  d a n s  les  Faliins d e  l ' oues t  d e  la France.  
Elles p rov iennent  s a n s  cioute des  d e u ~  ou trois espèces 
prccédentes. 

( 1 )  JI. I ~ O C A I I L T .  S o l e  siir lus VerlizbrC.~ fossilrs des t ~ r r a i n s  sediinentairvs d e  
I ' i ~ i i ç s t  dr la Fraiice. ( ' . - I I .  Acf ld .  des Scter~ces, t.  X L V l l ,  p,  201 ; 1Sifi .  
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Deux f ragments  d'épines, recueillis à Gahard jllle-et- 
Vilaine), o n t  été  rappor tés ,  par  I I .  Bassani ( l ) ,  ~ (I .MylioOrrtcs 
la le~~al is Ag. I I ,  f o rme ri'éliiiie d u r i t  le type es t  or iginaire  du  
rr London Clay 11. 

FAMILLE DES ZJOT1DAXID:E 
Notidanus primigenius, L.  Agassiz, 1843. 

1813. NOTIDAXUS P R I M I ( ~ E S ~ U S  L. Agassiz, I l e ~ h e r ~ l ~ e ~  sui' les 

Poissons fossiles, t .  III ,  p. 218, pl .  X S V I I ,  lig. 6 ~ 3 ,  13-17 
[rmn Ag- 4 ,  5). 

1843. S o r i ~ ~ x u s  RECUR\-CS, L .  Agassiz. L .  Agassiz, I d .  , t .  III,  
p. 220, pl. XXVII, fig. 9-12. 

1858. KOTIDANES PRIXI(;ESIUS. 31. Rouault, Note sur  les Vertébres 
fossiles des terrains sddiiiieritaircs de l'ouest de la E'raricri. 
C.-R.  Acacl. des Scicrtccs. t .  XL,VTI, p. IO1 (le noni si:ii- 
lement). 

1879. N ~ . T I D A S U S  PhairosNius. F. Bassani, Ricerche sui peçci 
fossili del Miocene nicdio d i  Gahard (Ille-e-Vilainc) in 
Francia. Atti Soc. Vixeto-Trw~t inu di Scierl;c Nutlrr., 
vol. VI, 1878, p. 66 (Extrait, p. 26). 

1890 NDTIDANIIS PRIIIIGENIUS. Il.-E. Snuvagc~, Rt.udc siir les poia- 
sons des faluns de Dretagne. Jlhii. Soc. Scieitces ~ ~ c c t ~ l r .  

tlc SaO~lc-ct-Loirr',vol. IV,  1882, p. 56 (Extrait, 1880, p ? O ) .  

Ripartition géographicpe : 
C Ô T E S - ~ I J - N O I ~ D  : Le ( ) i i io i i ,  S a i n t  , luvat.  Trtlfiimt:l. 
ILLE-ET-VILAINI;, : Chartres-1;i-l'oterie (gisement  d e  la Cllaus- 

sér ie) ,  Gali;ird, Saint-Grégoire. 
LOIRE-INFERIEURE : Le L a n d r e a u  (g i sement  d u  Pigeun 

Blanc),  Koyal (giseriieut d u  hlortier).  
1 1 ~ 1 s ~  E T - ~ L I I I L E  : Doué-la Fontaine,  Koya~it-Aléon, Noyant- 

sous-le-Lude, Poritigne (giseiiierit d u  Grand-Trouve) .  

Odontaspis acutissima, L.  Agassi~, 1844. 

l8&. LAMXA (ODONTASPIS) ACUTISSIMA. L. Agassiz, liecherches S U ?  

les Poissous fossiles, 1. III ,  p. 291, pl. SXXVlI  o.fig.3.1, 3L. 
- - - - -- - - - - 

' ( 1 )  K. Il.issisi, Hirer:lie s u i  pcsci i o ~ s i l i  d v l  .\liiwenr n i d o  i l i  1;aliai.d illlr-r- 
Vla inc )  in  Erançia. d l i t  Soc. le7ir ' lo-ïi ' i '7tliiin d l  Scicn;r: Xaiirr,. ~ 1 1 1 .  V I ,  
iS:S, p. 69 ( E x t r a i t ,  p. ?9), pl. \', Iig. 1 8 ;  IRÏ9. 
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1841. LAMSA ( O r i o ' i r ~ s i ~ s )  coruroiIrrnoNs, L. ,1gassi~. L. Agassiz, 
I d . ,  t .  III, p .  291, pl. X X X V l I  CL, l ig .  17-22. 

1833. I,AMIA C ~ S T ~ R T I D E S S .  M .  liounuit, S o t c  sur les \~ei~ti~l)ri ;s  
lassilcs des kirrairis sédimeiitaires cle l'oiii.st de la IJraiice. 
C.-R.  Aiciid. des Scic ,~~ccs ,  t .  SL\: : l ,  p. 101 (le iioiii scii- 
leiiient). 

1879. O D O . \ T A S I ~ I ~  ~ c c ~ i s s n r a  F. Ihssaiii, 1iicei.r:he su i  pesci fos- 
sili del Mior2eiie iiicdio d i  Gs1i;ii.d (lllc-e-Vilaine) i n  
Francia. A tLi SOI,. \ ~ ~ : R ~ : ~ o - / ' I . ~ ~ I ~ / I I L G  d i  SI.~~!IGC .\-(((III,  , 
vol. VI ,  1878, 11. 56 ( E x t r a i t ,  p .  16,. 

IST9 ODONTASFIS COSTOII~ïlIlENS. F'. l ~ a ~ ~ a i l i ,  I d . .  [cl.,  V o l .  \'I, 
p .  57 (Ezti'ait, p .  17). 

Dans s o n  ni6moire s u r  les Poissons des  Fa luns  de  Bre- 

tlents ;i i ixquelles .ig;rssiz a donlié lc, noni tlt: 1.amia ' O d o i l -  

taspis) aculissimn reprtlsenterit l c s  d e n t s  !ntérales - A l .  
Sauvage les appel le  moyenrien - d ' O d a ~ ~ t a s p i s  ç o ~ i t o r t i t l e n s .  

J e  dénioritrerai cel te  synoiiyniie, d;iiis u n  iiitiiiioire eii 
p r é [ ~ ; ~ r a t i o r i  s u r  l o s  I1oissoriç oligoci.nes de la !ielgique, 
sur des ni;icti«ircs t lo~ i t  I(:s den ts  oril cunservti Icurs  r e l~ i -  
tious. Hien q u e  l 'on soit f a i n i l i ~ i r i s é  au  nolii d'0tlontarpi.s 

s 'appl iquai t  a u x  den ts  d e s  individus jeunes de t r  Lunula I J  

cuspldrr ta. 
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flfiinrtiiion qe'oyraphique : 
C~TES-I IE-KOKD : Le Quiou,  Sa in t - Juva t ,  Tréfumel .  
ILLE-ET VILAISE : Cliartres-la-1>0Lerie (gisenient  d e  la Cliaus- 

série!, Galiard. Saint-Grégoire  (giseriienl de  la Bertéclie). 
INDRE-ET J A I K ~  : Pauliiiy (giseriient d e  1';iuvreley). 
LOIRE-ISF~RIEL~R~. :  : I,e J a n d r e a u  (giseiiient d u  i'igeon- 

Blanc) ,  Soya1 (giseriierit d u  ' t lortier).  
M A I S E - E T - I ~ I ~ E  : DouB la-i.'oritaiue, Geriiieleil (giseiiivnl d e  

la Eeure l i i>re ) ,  Lasbe, Soibllel, Soyarit-Aliioli, Yoyarit 
sous-le L i ~ d i : ~  Pontign6 (gisciiicnt d u  Grand-Trouvé) ,  
Sa in t -S ; i tu rn i i i  (giseiiient ( lu  lI:iguineau), Sceaux ,  l 'ho- 
r igné,  Tliouarc6 (g i sement  d'Orillé).  

Odontaspis cuspidata, L .  Agassiz ,  1814. 

181ti. L A ~ I S A  çcsr.rnai'.l. L. AgassiJ ,  I~eclicrçlies pula les I'vissons 
lossilcs, t. 111, p. 290, 131. X S  \VI1 n, lig. 13-19 (? fig 50). 

1844. IANNX L I E N T I C C L A T A ,  L L \ g a ~ ~ i ~ .  L. Agassiz, I d . ,  t .  111. 

p. 291, 1)L. S S S V I I  I ( ,  l ix .  51 53. 
IHSO. LAYKA c r r s r ~ ~ n ~ r a .  I I .  1':. Saiiv;i;e, 1q:tiide siir les poissoi~s 

des faluiis de  Hretagi ie .  N l c i i l .  Soc. S( , ic ru :cs  nctllcr. dr! 
SiiVnc-cl-Loi~,e, vol. IV,  1882, p .  'IS iExtirciil, ISSO, p .  12) :  
pl .  1, f ~ g .  li iC?1ig 16). 

I ~ e ' p c ~ r ~ i l i o t ~  !jéograp// i(11te : 

ILLE-ET-VIIAISE : Ch;irtres la lJoterie (giseiiierit de 1;i Cliaus- 
sé r ie ) ,  Galiard. 

L 0 1 1 i I ! - ~ ~ i i ~ i i l ~ i ~ 1 1 ~  : 1.e T,;iutlre;iu (gisellient d u  I>igeori 
I ~ ~ F I ~ c ' I .  

f ihrsc ET-IAoilm : IJoué-l;i-Fontaille, Idasse: Noynnt~XI6oi1, 
I'oriligné ( g i s e m e n t  d u  Gr;ind-Trouvé), S; i int~Saturni l i  
(giseriient d u  I lagui i ieau) ,  'I'iiouarcé Igiseiiierit d'Orillé). 

Ixs den ts  d e s  Faluris d e  la Bretagne,  q u e  I ~ o u a u l l  ( l ) ,  puis  
M. k i s s a u i  (y o n t  r;ipportties h Lomlln conrprwn L. Agas  

-~ -- -- ~ - ~ -~ -- 
( I i  A I .  H o c $ o r . r .  S o l c  sur  Ics YwtCbres  furailes dcs Lerr:iiiis ser l im~ii toires  d e  

l ' i i i i~s l  d e  In Fraiicr. l : . - I l .  di'nd. rlrs Scwucr~?.  t. S I . \ ' I I .  p .  101 .  I85Q. 
(2 )  F. I ~ L S S , L \ I ,  ~ ~ i w ~ ~ c l x  sui lwwi fo%ili drl Jlioc?nr 111niin d i  Ga11:ird ( I l l?-r  

Vil;iiiie) i n  Francia. A l t i  Soc. I i v c l o - l ' i ~ e ~ i l i n a  d l  Si:f,e~r;c' Vfl!~!:'., ~ul .  Y I ,  18;Y 
p. % e l  5;. (Exlrai t ,  p i 5 r t  17).  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



siz (1) et à Odontaspis l n p e i  L .  Agassiz sont vraisenibla- 
blement des dents d e  jeunes individus d'O. cuspidata o u  
des dents d'o. acutissirna. 

Le gisenlent de la Chaussérie, B Cliartres-la-l'oterie (I l le-  
et-Vilaine), a fourni des dents anth-ieures et latérales 
typiques d'0dontaspi.s rnacrota L.Agassiz (9. Contrairenicmt 
aux autres dents d u  i~iêrne gisement, ces dents d 'O.  nmo-ota 
sont rubéfiées ; elles proviennent peut-être, p a r  reiiia- 
niernent, du (( Calcairegrossier II .4 rdriacina armorica n s u r  
lequel reposent quelques riièti-es de  Calcaire lacustre, puis 
Ics Faluns. 

Oxyrhina Dosori, L. Agnssi7, 18P't. 

18i4 .  OXYRHISA ~ ) E S O R I I .  L. i\gassis, Ileclierclies sur les Poissons 
lussiles: t.  III, p. 232, pl. X X S V I I ,  fig. 8-13. 

Iikpartition yéoqraphique : 
C ~ T E S - I ) U - ~ ~ O R L )  : Le Quiou, Saint  .Tuvat, l'riifiiiiichl. 
ILLE-ET-VILAINE : Saint-Grégoire (gisement de la Bertitctie). 
MAISE-ET-LOIRE: Doué-la Fontaine, Lasse, Xorilet! l'ontigué 

(giseri-ient du  Grand-'l'rouvé). 

Oxyrhina crassa, L .  Agassiz ,  1844. 

18'11. O X Y H ~ I I N A  CHASSA. L. Agassiz, Recherches su r  les Poissoiis 
fossiles, t .  III, p.  283, pl. XXSVII ,  fig. 16 (.? pl. X X S I V ,  
iig. l i j .  

1858. OXYIIIIINA VANIERI ,  R o ~ ~ a u l t .  JI. Rouaul t ,  Note sur les 
Vei*tcbr.és fossiles des terimains sedinientaii'es de l'ouest 
de la France .  C.-R. :iccitl. tlcs Sciences, 1 .  XI.VII,  p. 101. 

( 1 )  1'liisit:urs di,s daiits d u  I.ondon (:la? qiic L. Agas~ i r .  a fi;iii.ccs siiiis le iioiii 
de Laiilnn co?npressa,  cil par1icu:ier In figure 4 2 ,  a Inquelle renvoic A I .  Bûssnni. 
son t  des den t s  rie 1.niniia V i n c ~ n t l  \Viiihlrr, r spece  q u i  semble s'r:triiidi-e al-?c 
I'Eocène. Voir : 

Jlcs Iz.nrciie, T.es P o i s o n s  e n c h e s  de la Rolziqiie ; t l r fno i r~ . s  d u  Sirsril ,'oyril 
d ' l ~ i s l r ~ w a  ~ i a l i i i p l l e  d e  R e l g i q i i e ,  t. I l i ) .  p 125,  i W 5 .  

J l c s  Lsrrrcrrr:, Contr ibut ion a 1'1,ludr d r s  Poissons fnssilrs di1 Sord d e  la Fraiii-e 
e t  dcs iPgions voisiiies ( . V r r n  Suc.  q w l .  r i i l  S w d ,  1 Y i ,  p. 216, 1906. 

(2) 1)aris la licti: des  Poisuuiis des Fa l~ i i i r  III-s er i \ i rui is  d e  Reiiiies e l  d e  Dinaii 
ilonnce par H(iiiaiil1, f icure le noin d c  I.niiifir2 a ciujans .\:. , q u i  s 'appl iqur  
a u x  il?nls arilbrieiires d'Odrintrrcpis fiinci.ofri. 
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1858. 0 s u i ~ i i i . u ~  TAROTI, RouailIl. M. Rouaull ,  I ù . ,  I d . ,  t .  X L V I I ,  
p .  101. 

1975; O X Y R H ~ Z I A  TAXIERI. I l . -E Fauvage,  Notes sur  les Poissons 
fossiles : 111, > u r  cliielqnes Squales des Faluiis de Brc- 
tagne. I ; t r l l .  Suc.  yeol. t i c  Frciitcc, 3 3 s é P . ,  t .  III, 1874-1875, 
p. 633, pl.  XXIJ,  fig. 1. 

ID80 O I Y H I I I N A  VASIEKI. Il.-11. Sau\.agc, k tude  su r  les poissons 
des faluns d e  Bretagne. dléiii. Soc. Srier~ccs n r r t u i ~ .  rlc 
N~rijiac-cl-Loire, vol. IV, 1881, p. 45 (ErLi,ait,  1-80, p. 9). 

L'titurle des  iioiiibreux iiiatériaiix q u e  j'ai i nia d i ipo-  
sitiori iiie coriduit regarder  l 'O.r!yr~liina I ' u W r i  d e  Rouault  
cnninie un[: Cl.c!yr/iinn crnssn  n o n  at lul le  ou d a  pct i tc  taille. 

Sous le no111 d ' 0 ~ y r k i n u  Y'arvti ,  Rociault désignait 
sans  doute  des derits la térales  d'O. Iiutiieri e t ,  p a r  sui te ,  
d 'O. cïasstr. 
I~c: 'po,t~~ii ion yc'c~grti l~Ii i i / '~c : 

Côrris-DU-Soiin : Le ( l u i o u ,  Saint-.Juvat, l ' réfumel. 
ILLE-EFVILAINE : Ç I ~ ; ~ r t r e ~ - I a - T ~ ~ t e r i e  (g i semeut  d e  1;i 

Cliausst!rie), Saint-Grégoire. 
MAINI.: ~ . r  LOIRE : k'avernye (g i se~i ieu t  d e  Jl;iclielle), Lasse, 

A1;irtigné-Eri;iiitl, l'uritigné (g i sen len t  d u  Grand-Trouvé) ,  
Saint-Salurr i iu  (gisciiient d u  Ilaguirieau), Tliouarcé. 

!( 0tc~dii.s 1) L n d e ! / i  E a s s a ~ i i  (1) es t  6tabli s u r  des  derits 
d'0sgrliirie.  C e l l ~ s  tlcs Faluiis clr: Galiard q u e  i\1. Lkissani ( ? )  

rappor te  C I  ce l te  cspbce soiit  ~ r a i s e i i i l ~ l ; i h l e ~ i ~ e i ~ t  des  derils 
lat6r;iles tl10.ri/rlii,ia c r~c~ssx .  

Oxyrhina hastalis, L. Agassil: 1,443 

1ôG. O X Y I ~ J I I N A  II.IST.II.IS. L.  r \ g a S S I Z ,  Keclierches sur  les I1oissoiis 
foç-iles, t .  III ,  p. 277, pl. SXYIV,  lig. 5 ,  7-10, 13, 15-17 
I ?  fig. 4, 6 ,  non  f in .  3 ) .  

[ g :  Y. lLiss.\sr, S u o ~ i  S g u a l i d i  Irmi!i. Al i2  , h x .  Tmcti71a d l  SclWZf !  A ' a l u ~ ,  
1 ~ 1 1 .  I I I ,  p .  f i ' ) ,  pl. SI, Li;. 3 5 l h 7 i .  

( 2 )  Y. H i s s $ > r ,  t i ~ c e r c h t ~  '11i ~ V S C I  imsrli del \ I inccnc 111co1n dl G a h a r d  (Ille-e- 
\]lairie) i11 I ~ I : I L I C , J .  . l t l i  ,Soc. ~ ~ , : ~ L C / ! J - ~ ' I ~ ~ I I ~ I , T L ~  d i  .SI,LCIGC A\ 'a t l l i , . ,  ml. T-1, 1S78, 
p.  '31. (l,;\Lr;~jl 11. 20).  
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IS't3. O s i i ~ i i i s a  awaouox, 1,. A g a s s i ~ .  L iZg~~,si/ ,  I d  , t 111, p. 5 S ,  
pl. XXXIII,  lig. 11-27. 

1813. O X Y R I ~ I X A  ~ i i~c~on-ooos ,  L. Agassiz. 1,. Agassiz ,  Id  , t ,  I I I ,  
p. 279, pl. XXXVII, lin 17, 18. 

18i3. OXYRIIIXA PI.ICATII.IS, 1. Agassiz 1 . .  AgdSSiz ,  Id , t III, 

p 279, pl. XSXVII, fig. 14, 15. 

1858. O ~ u ~ ~ ~ i ~ ~ x i i ~ i i o n o s ,  ~.IIASTAI.IS, O . r n i ~ o s o ~ o s .  S i .  Rouault, 

p.  101 (le i lom sculeiiiciil). 
1879. OXYRIIISA IIASTAI.IS. F. ü;~ssani,  Hicelclle sui pesci fossili 

del Miocenc rricdio d i  Galiard ( I l l o  e-Vilaine) i n  Francia. 
A tti Soc .  \ ' e i~ r fo -T~.enfc~?r i  r l c  SricJri:c, .\-citril'., vol .  VI,  
N d ,  p. til ( E x t r a i t  1). 21). 

188 1 .  OZ~-RHIS.I  SIPIIOUON. I I .  E Sauvage, 1,:tude sur  lcs poissuris 
(les T:iliiils de Hwtngiie. t \ I i ;111 .  S r ~ c .  S o o i c ~ ' s  r i r t i r i r ' .  r(c 
Sic6nc-c.t-Loirc, vol IV, 1832, p .  46 ( E l t r a i t ,  1830, p. 10). 

1881). O X Y R I ~ I N A  IIASTALIS. H.-E.  Sauwge,  I d . .  / i l . ,  7-01. I V ,  p.  4i 

Cette espcce est.  p a r m i  celles d e s  F a l u n s  d e  l 'Ouest d e  
la France ,  d e  beaucoup la p lus  coiilniune. 
I l ipurt i t ion ydoyr~uphigue : 
Crims-IIC-Noiii, : Le Quiou, Sa in t - J  uvat.  Tréfuiiiel. 
ILLE ET-VILAISE : Char t res  la l'ateric: (qiseiiierit d e  la 

Cliausst!rie), Caliard, Saint-Gr6goiie  (giqeriient clc la 
13ertéche). 

I x D ~ ~ E - E T - L ~ I  : La (;liapelle.Blanclie. 
I .~ IR~. : - ISFÉRI~LRE : Le 1,aiiclre;iu (giseiiieut d u  Pigeon 

Blanc) ,  Noyril giieiiieiit  d u  J lor t icr i .  
? ~ A I X E - E T - ~ I I ~ I ?  : i lubignti,  C i i a z 6 - ~ ~ e r i r y  (giseiiien t d e  la 

hlocquerie),  Coutigné, Douces, Doué-la-Fontaine,  Faye- 
raye  (giseiiient d e  hlachelle),  Lasse, Jlartigii6-Briand, 
Noiillct (giseriientdu I3ois-llubert),  iYojrant~la-tirnvoyiire, 
Noyant-hléon,  Noyai i t -sous-le-Lude,  1)oritigrié (gil;eiiieiit 
d u  Gran.d-Trouvé), Sa i r i t -Sa turn in  (g i sement  d u  Hagui-  
n e a u ) ,  Sceaux ,  Thor igné ,  Thouarcé  (gisement  d 'Ori l lé) ,  
Tigné.  
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Oxyrhina retroflexa, L. Agassiz, 2843. 

1843. O X Y R ~ ~ I N A  RETROFLEIA. L .  Agassiz, Kcclierches su r  les 
Poi-;saris fi~ssiles, t. III, p 281, p l .  S X X l I I ,  fig. 1 0 .  

1841. OYYRHIKA QUADRANS, L .  A g m i ~ .  L.  Agassiz, Id., t. 111, 
p.  2 8 1 ,  p l .  XXXVII, fig. 1, 2. 

1849 OXYRHINA CO.MPLANAïA, Sismonda. E.  Sisiilonda, Descri- 
zione dei I'esci e dei Crostacei fo s i i l i  ne1 Piemonte. 
M c i ~ i o r i c  tlrlla r.ealc A ccutleriiir~ tlcEle Scierr:e di ï ' ~ l . i n u ,  
2? séi., vol.  S .  p. 41, pl. 1, fig. 37-40 

1 8 7 1 .  A\'oronus A c A s s r z r r ,  1.e l i o n .  I l .  1.c Hon, FrPlirninaii-es 
d ' u n  Mémoire sur les Poissons tertiaires de Belgique, 

8 (Ics deuv figuies supérieures). 
II. A .  Siiii tl i  '\Vood wa i d  ( l  ) place Orryrhiwu retro/le;-ca et 

0. g u a d r v n s  en synonymie d ' O .  hastalis. Les dents 
auxquelles Agassiz a donné les deux premiers noms me 
semblent ditfkrer triis nettement des dents de  cette der- 
riibre espèce par leur couronne large e t  peu élevée, ren-  
vers& s u r  la face interne e l  légèrenierit ienflae 2 la lace 
externe. Leiir racine est épaisse, 2 liranches très écartées. 

La dent-type d'O. rctr'oflexa est une dent latérale;  les 
deux dents~types  d'O. q u a d r a n s  sont des dents latérales 
postérieures. 

Sous le norii d'cc i l ~ i o t ~ d u s  Agn.~si:i i  Le II. )), Le IJon a 
figuré iinc dent anti!rieiire typique d ' U . q , h ' ? i n  retroflipra, 
provenant des tr Sables d'Anvers 1). 

lle'pa~.lition gdoylmpliique : 
II,I~E-ET-V~LAISE : Clla rtres - la - Poterie (gisement de  la 

Cliausskrie), Saint-Grégoire. 
MAINE-ET-LOIRE : Doué la-Fontaine, Noyant-AIéon, Pon-. 

tigni. (gisement d u  Gram-Trouvé) ,  Saint-Saturnin 
(gisement d u  llajiuineau). 

Les trois dents deç Faluns de  Saint-Grégoire (Ille-et- 

( 1 )  A .  S M I T I ~  \VIIOUIVARII, Catrilogue of t l i e  fossil Fishes in the  British J l i i s e i i i u ,  
vol.  1 .  p .  385 ; 1SoY. 
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Vilaine q u e  A I .  Sauvage  (1) a ligiirées sous le rio111 d'Otot/us 
Laiclelyi a p p a r t i e n n e n t  A t rois  g e n r e s  différent5 : 

La preriiiére (fig. 12 d u  1114lliui1-e de  A I .  Sauvage)  es t  uiie 
rlcnt la tbrale  d e  1;i niAchoire in fë r ieure  d ' u n ?  Oxyrliine, 
prol iableine~it  tl 'Orytml~itla crczssu L. Agassiz; 

La seconde (fig. 23 d u  mèiiie ~ n é r n o i r o )  provient  d ' u n  
CaicliariitlC : ou  bien d e  l 'une des  iiiâclioires d e  S p h y n ~ n  
priscu L. Agassiz, ou  bien d e  l a  i i i ~ ç h o i r e  suli6rieui.e 
cl'Aprinnodon cf. collnta ( e x  Cope) E:istin;in ; 

Enfin, la troisi6iiie jfig. I I  d u  iii&nie riiéiiioire) est uiie 
d e n t  l a t i r a l e  d e  l a  niàchoire  supér icu ix  d 'un  ~ d o n t a . s p i s .  

Les rioriis t ic u 1,rzmna Cornlthicoit1c.s 1) e t  d e  (( Csrcltaritrs 
12ci11alis 1 1  o n t  6th proposés p a r  Alillet ( 2 )  p o u r  d e s  den ts  
d e s  Fa luns  d u  h l a i n e ~ e t  L o i r e ,  tloiit 1 ~ s  carnctCrrls sont 
inconnus .  

Carcharodon angustidens. L.  Agassiz, 18G 

18i3 C a r i c ~ r ~ ~ o ~ o x  a s c r . s n o r i ; \ s  1.. Agassiz; lieclierclies sur Irs 
Poissoris foss i l r .~ ,  t I I I ,  12. 255, pl.  X X V I I I ,  lig. 20-25 
( ?  pl. XXX, fi& 3 ) .  

1880. Ç A R C I ~ A R O D O N  A S G I J S T I I I ~ Y S .  1 1 . - E .  Salivane, É:t,iicle siir les 
poissons cics fal i ins  d e  Bi-ctagne. d l h i i .  S o r .  Scie7~rr~s 
~icctrlr. tle Sriti~i? c2t-Loc~~c, 101. IV, 1 8 V ,  p .  4 i  ( E s t r a i t ,  
1850, 11. 8). 

Cctte esp tw>,  q u i  (!tait coiiiiiiiine ii I'Cpoqiic oligoci:ne, 
en p r t i c u l i c r  dans  le  Rupé l ien  belge, devai t  é t r e  e s t r é -  
nieiiient r a r e  daris la nier  d e s  Fa luns  d e  l'Ouest (le la 
France.  J e  n ' e n a i  t rouvé,  cn effet, p a r m i  les t i c s  noinl i reus 
i i ia tér iaus q u e  j'ai ktuùi6s, q u ' u n e  seule  deril;  elle provierit 
de  Doué l n  I7onteine (1i;iine-et-1,oirc) e l  appar t i en t  a u  Jliisiie 

( 1 )  H . - E .  $\cv. t ix ,  Etudi? sur Irs paissons des i a luns  dc Hretaqiie. Me7n SOC. 
Sciences nafui.. rie SriG?ze-et-Lozi~, vol. I V ,  1862, 11. 48 (Ex t ra i l ,  1880, p.  12), 
p l  1, fig. 12-14. 

(2) l'.-A. MILLET, P ~ I ~ ~ o I ~ L u I u K ~ L !  de  \I:iiiie eL I.uii.o, p. I J I  ; Aiigeis, 1 % 4 .  
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de S a u i i i u r .  C c p e r i d a i i l  J iuui iu i t  (11 et  AI. S a u v a g e  ( 2 )  ont 
cité cette espbce  cor i in ie  a y a n t  6té r e c u e i l l i e  i la Chaussérie 
[coriirriuiie d e  CIi;t~~Li.es-la-Polerit! (Ille e t -V i l a i r i e ) ]  e t  i 
S a i r i t ~ J u v a t  (Chtes dii-Xord] (9. 

Carcharodon megalodon, L. Agassiz, 1813. 

1812. CARCII i~ io i iou  \IEL%LOI)ON. L .  A:nssiz, I<ecliei'chcs su r  les 
Poissons fossile?, t .  111, p .  247, 111. X X I X .  

1841. CXI I ( . I I~RUIION I<ECTIIIESS,  1.. A:assiz. L.. Agassiz, I d . ,  t .  I I I .  
P. 290, pl.  XSXa,  fi:. I O .  

1813 C s n c r i s ~ o n o s  suirAT:ruccr.Arris, L Agassiz .  L. Agassiï, 
Id . ,  t. I I I ,  p.  231, pl.  SXSa, fig. 11-13. 

1843.  CAHCII.~HCIL)OX POL\GiIIUS, L. A ~ a s s i z .  L. i l ~ n ~ s i z ,  Id., 1 .  I I I ,  
p. 223, 111. XXX, fiq. 9, 11, 22 I ?  fig. 111). 

1858. ~ A H C I I I H O ~ I O N  XEG1LODON. M .  I l i i~a i l l t ,  XoLC sur  les VCI't6- 

lm% fossiles des terrairis sCùiii1eritaii.e~ de  l'Ouest de la 
France.  C.-R. A r a d  ( (CS Scirncrs,  t XLVII, p. 101 (le 
nom seiileriientj. 

1879. C . ~ R C H A I < U ~ O ~  huxaLor>or. F. Bassani! Ilicerche sui pesci 
fossili del Jlioccnc nicdio d i  Gahard (Ille-e-Vilaine) in 
Francia. A t t i  Soc. Veneio-7'rrpntine ili Sr icnzr  Nntcw., 
vol. V I ,  1878, p. Ci2 (Es t ia i t ,  p.  221. 

1890. C.k~c:rihnonou hrfxiar.ouos. II. -E.  Sauvage,  Etudr  sur les 
poissons des faluns de Ui?tiigrie. M < : r i i .  Soc. Scirnç~..s 
ricbrrlr. r l c  S l r~ j i l c -c l -  Loirc.  vol. IV,  1889, p. 41 (Extrait ,  
1880, p. 5). pl.  1, li,o. 11. 

1883. CAIKIIAI<O:IOS P O L Y G Y I ~ L S .  11.-E. Sauva je ,  Id.. I d . ,  vol IV, 
p. 13 (Extrait ,  p. i), pl .  1, fi:.. 10, pl .  II, fig. 1. 

. - - - - -- - 

( 1 )  11 .  Ilrii;.\i-1.7, Xiilr siir 1i.s \'rrtviirrs fossiles iles terrains si:ilirnriilniri~s de 
I'uiiest de 1;i I.'rnrice. C.-i;. A c a d  des Sciences, t .  S L V l l ,  p. 101 ; I S X .  

( 2 )  I l . - E .  S ~ L - V A G I .  Etiiila sui' l?s poi.;ioiis des faluiis de Bretayne. lIem Suc  
Sciences r i n l w  de .iuiiiie.et-Lol~~e, viil. IV, 1882, p. 3 3  iP:zlrail, IÉoiJ ,  p. 2 ) .  

('9 Ji: dois Loiilefois faire ri.riiai.qorr qiii: tiiiitrs 1i:s dc i i t s  d e  Ç a ~ c h n r o d o ~ r  dc 
I;i enllectioii HuiiaulL qui iu'oiit i,Le coiiiriiuiiiqiiriis:i~ip;irlir~i~ieiit a C. ?negalodon,  
e l  qiie, dans Io collei:Lioii Lt~kiescoiitr., eliiditt? i.n partie par M. Sauvagr, je n'ai 
t rouvt :  a u c u n e  dent rapprlanl C .  a ~ i g i i s t i d r n s .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'espiice la pliis r é p a n d u e  d a n s  les  Fa luns  d e  l 'ouest  d e  In 
France. 

Les derils des  iridividus jeunes snril r e l ; i l i~e~i ie r i t  p lus  
minces, siiitoiit  priis dcs  liortls, q u e  celles des  ind iv idus  
adul tes .  11 semble  q u e  ce soit h d e  telles den ts  que 
1,. Agassiz a d o n n é  le n o m  d e  ~;archarodo~i  prodi~ct i i s .  

L'line des  den ts - types  d c  Carcharorlon rectidens L. 
Agassiz ( 1 )  provient  d e  la iiiétairie d e  Fosse, 2 Noyant-la- 
Gravoybre (Maine-et-Loirc).  
lI~paimtzLion giogiapliique : 
CBTES-DU-KORD: Le Quiou, Saint-Juvat ,  Tréfumel .  
ILLE-ET-VILAINE : Chartres  - la - Poter ie  (g i sement  d e  la 

Cliaussérie), Galiard, Sa in t -Grégoi re  (giseriient d e  la 
Bertéche) .  

I S I ) R E - E T - L O I I ~  : Paulmy (gisenlent  d e  l'auvreley). 
LOIR-EI-CHER : Tlienay. 
LOIKE-IKFÉRIELRE : L e  Landreau  (g i sement  d u  Pigeon- 

Blanc), Soya1 (g i sement  d u  i l o r l i e r ) .  
AIAISE-ET-LOIRE : CLiaz6-Ilenrg (f i isement  d e  la Vocquerie) ,  

Conticgé, Doué-la-Fontaine,  Lasse, Noëllet (giseiiient d u  
Bois-IIuber t ) ,  Noyant  - l a - G r a v o y è r e ,  Xoyant-  hléon, 
Noyant sous-le-Lude,  Pont igné  (gisement  d u  t i raud-  
Trouvé) ,  Saint-Jlicliel,  Saint-Saturr i in  (giseriient d u  
I laguincni i) ,  l'lioiinrcti (gisement  d'Orill6).  

Des vertèbres  d e  Larnnides on t  é té  recueillies A Cliazé- 
Henry et  i Doué- Ia~Fonta ine  (J laine-&Loire) .  

1 ~ ' ~ ~ r r . r . ~  DES CARCHARIIDrE 

Carcharias(Aprionodon) cJ collataieoc. CopeM S.), Eastman, !904. 

On trou!-e d a n s  les  Fa luns  d e  l ' oues t  d e  la France  d e s  
den ts  d ' u n  dpr ionodon  d'assez g r a n d e  taille. La couronne  
est,  cliez l es  unes:  d ro i te  ou  légèrement  incl inée s u r  la 
racine,  cliez les au t res ,  beaucoup plus fo r tement  renversée 

( 1 )  L. Ai;~ssrz, Reelicrches s u r  les Poiscons fossiles, t. I I I ,  p. 250. 

Annales de la  6ociPtF géologiq?le du X o r d ,  T. xrxv 20 
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s u r  le  cULé. 1,es preriiiiires p rov iennent  s a n s  doute  de  la 
iiiiic1ioir.e inïkr ieure,  elles prPsentcnt  u n e  g r a n d e  analogie 
a:ec u n e  Iorriie d u  Jliocèiiii dii  l Iaryl ; ind,  Ca?.c/inrios ~ o l l a t a ,  
q u e  II. E;isliiian ( ' 1  a rticeiiiriient décri te  e t  figurée ; les 
si:co~ides oril dii ap~i; i i ier i i r  ci la niâclioire supér ieure ,  
elles rappe l len t  cclles i l i l  Llioci~ne d u  3I;irylarid q u e  
LI. E a s t m a n  (7 a r rp r6s rn técs  sous  l e  noiii d e  Cnr.c/rarim 
r n f l g l ~ n  ( r . ~  Cope). 

C'est peut-&tre à des  d e n t s  an té r ieures  d e  la  n.i5choire 
i i i fer ieure d'.4 p r i o n o t l o n  cl. collata q u e  Rouaul t  (9 appli- 
q u a i t  le noiii d e  r (  C/!yp/r?ys >) Ikscilgnei. 
IiPpartition giographicpe  : 
Cb,r~.s -DU-Nonu : Le Quiou, S a i n t  Juva t ,  Tré iumel .  
T I . L ~ . : - ~ Y I I A I  : Saint-Grégoire .  
[~nn~- i~r -T .or r i r ; . :  Hosstic. 
LOIR- ET-(;IIER I'OUL~~VOJ'. 
 AISE E . ~ - I ~ O I R E  : Néon,  Noyant-la-Gravoyi.re, Noyant- 

?tléoii, N o y a n t - s o u s - l e - L u d e !  l'ontigiié (g i scn ien t  d u  
Crant l-Trouve) ,  Sailil-S~iturriiri(gisi~r~ic:ritdiil~a~uineau), 
S r e a u s ,  Thorigné.  

Des d e n t s  d'Apt,ionodon, de p l u s  petite ta i l le  q u e  celles 
d e  la foriiie préctlrlente, appar t i ennent  pc.iit Ctre A une 
e s p k e  distincte. Elles o n t  été recueillies ii S a i n t  Créyoire 
(I l le-et-Vilaine)  e t  9 Pontlevoy (Loir  e t  Cher) .  

Carcharias (Prionodon) Egertoni, L. Agassiz ,  1844. 

1,Yi'i. CORAX? EUERTONI. L,. Agassiz, Recherches s u r  les Poissoiis 
îossilcs, 1. III, p. 228, pl. X X S V L ,  lig. 6, 7. 

1839. ~ A R C ~ T A R I A S  ( P R I O N O D O N )  KGKRTOXI.  11.-L>nlilh W ~ n r I ~ ~ - : i r d ,  

Catalogue of t h  fossil Fislics in the Dririsli hluseum, 
~ 0 1 .  1, p.  4 3 9 .  

( 4 )  C . - K .  EASTM\N,  In  ,Kaiyilund Ceological  Sui,rey,  Jlioceiie, Fyslcrnalic 
F'nli-onliilo:y. p. 85, pl. SSSII, fi:. 3 - 5 ;  1904. 

( 2 )  (:.-Il. EAETNAS. Id., 111.. 1). 86 ,  pl. X S S I I ,  fi:. 6-7. 
(31 11. RocAcr .~ ,  X O ~ P  SIW leî Yerli.hr2s iowilrs  1 1 ~ s  t r r rn ins  s<:tliiiientaii'es d c  

I'oiicsl de la Frsnce. ?.-fi. Acrcil. ries S c i ~ n e r s ,  t .  Sl.\ 'Il ,  p .  131 ; 1353. 
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l~t$artition p 'ograp/~iqz le  : 
~ l ~ r n . ~ - i ; : ~ - L o i i i ~ :  : I'ontigné (gisement d u  Grand-Trouvé). 

Cne dent,  de  beaucoup plus grande taiile que  celles de 
1'espi:ce précédeule, seiiil~le indiquer l'existence, dans les 
F a l ~ ~ r i s  di: l 'Ouest de In  Frnuce, d 'une seconde forme de 
I'rionotion. Cette deiit, qui  fait partie d e  1:i ccillection de 
RI. I)unins, a été recaeillie dans le g i sen~eu t  d u  Çrand- 
Trouvé, à Ponligné (Ma ne-et-Loire). 

Sphyrna prisca, L. Agassiz, 1843. 

1813. SPIIYI~NA PRISCA. 1,. Agassiz, Recherches s u r  les Poissons 
fossiles, t .  111, p.  234,  pl. XXXI  a ,  fig. 35-49 (? tig. 50). 

1879. SI'HYRKA PIUSCA. F. Bassani, Ricerche sui pesci fossili del  
Miocerie rriedio d i  Galiard (Ille-e-Vilaine] i n  Francis,  
A l t i  Soc. 1;cneto-Tiwltir~a di Scicnrc ATrrlrrr.., vol. V I ,  
p. 65 (Extrait ,  p. 25). 

1830. Srr1mx.4 PRISCA. 11.-E. Sauvage, Etude  si;r les poissons des 
faluns d e  Uretagne. i \ lO~i t .  Soc. Srienccs natur. de  SuGr~e- 
ct-Loir,e, vol. I V ,  1881, p. 52 (Esti-ait ,  IXSU, 11. 16). 

l l i 'par t i t ion  gioql-ophique : 
C ~ . ~ F . S - D ~ - R ' O R D  : Le Quiou, Saint-Juvnl, TrBfurriel. 
ILLE-ET-\'IIAIXE : Gahard, Saint-Grégoire. 
INDRE-ET -TAOIRE : Eossde. 
LOIRE-IXI~ERIE~RE : Le Landreau (gisement du  Pigeon- 

Blanc). 
NAINE-&T-LOIRE : Noyanl-Méo11. 

Les dents des Faluns de Saint-Juvat, que Rouault (') a 
décrites - t rop sommairement pour qu'on puisse les 
reconnaître avec certitude - sous le noin de  Sphyrna 
Iianaetz, sp. nov., seniident appartenir ,  soit à Ca~charias 
(l 'rionodon) Egol-ioni, soit a S p h y r n a  prisca.  

( 1 )  hl. Rounur.~,  Note sur les VertCbres fossiles des terrains sedimenlaires de 
l'ouest d e  la France.'C.-Il. Aead. des Sezene?.c,-1. S L V i I ,  p. 101 ; 1658. 
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XI. Bassani ( 1 )  et RI. S a i i v ; i ; e  ( 2 )  ont siiccessiveni~nt 
signalé la presence de (( (;crlcorerdo 1) minor L. Agassiz dans 
les Faluns de  la Eretiigne. Ilans les très nombreux maté -  
r iaus  que j'ai eus à n-ia disposilion, je n'ai t rouré  aucune 
d e i i l  se rapporlant 2 cetle cspbce, q u i  appartient au 
g m r c  ( ;a leus  (" ~cit q u i  n c  sciiible pas avoir siirvticii h 

1'EocPne. Il est vrnisembl;ible que les dents q u i  lui  ont bté 
attribuées par 3131. Gassani et Sauvage proviennent des 
m3clioires de  Spli?ynn pri.sco. 

Galeocerdo adunrus, L. Agassiz, 1843 

1843. GALEOCERDO AnL1wx:s. 1.. Agassiz, Recherches sur les 
Poissons fossiles, t. III, p. 231. pl. XXVI ,  fig. 24-23. 

1868. GALEOCERDO ADUNCUS. hl. Kouault, Kote sur  les VertCbrés 
lossiles des terrains si.diiiicntaires de  l'ouest de la France.  
C.-I?. Acrirl. dcs Scicl~rc~s,  t. S L V I I .  p. 101 (le nom seu- 
lement).  

185s. GALGOCERDO L A T I D E N S ,  no12 G. L A T I D E Y S ,  L. Agassiz. 
M. Rouault, Id.. Id. .  t. XL\-II, p .  101 (le riom seulement). 

1879. CORAX PRISTODO~~TUS,  n o n  C.  ~~~~~~o~os~rrrs, L. Agassiz. 
ET. Bassani, Ricerclie sui  p e x i  fossili del hIioccnc medio 
d i  Galiard (Ille-e~Vilaiiie) i i i  Fiaaiiçia. Alti Soc.  1;enelo- 
ï'rentirin d i  Scic ixc  X c ~ t ~ t r ' . .  ~ o l .  V I ,  1878, 11 67 (Extrait, 
p. 27) (+) .  

1380. G A L E O C E K G ~  ADL'RCLS.  11.-E. S;~UVB:'C, Eludc  sur les  poisson^ 

clcs faluns de Bretagne. ! \ I + I I I .  Soc. Scicnccs nccfrri.. r l r?  
Soônc-et-Loirr, vol. IV, I S E ,  p 55 ( E x t r , ~ i t ,  IESi), p .  19). 

(1) F. R ~ s s r n r ,  Riccrclir su i  p s c i  fossili d r l  hl iocrnr  nirdiri di  Galiard (Ille-e- 
Vilaine)  i n  Francia. A t l i  Soc. C'cwto-Timtma d i  Scienze ïYaliir., vol. \-I, 1878, 
p. 64 (Extrai t ,  p. 21). 

(2) H:E. SACVAOE. Rtude s u r  Ics poissuns cics faluns d e  Brctagnr. M e m .  Soc. 
Scimces natur. de Safine-ef-'oii~e, vol. 1V, 188O, 11. 55 [Extrai l ,  4880, p. 19). 

(3) hlca T.ERICIIE, lies ~ ' O ~ S P O I I S  I / O C ~ , ~ P S  dc la Hrlgirlii~: (dlr'in. M i ~ s r ~ e  ~ f l y .  Ilis- 
Coire natur. d e  Uelgique, L. I i I j ,  11. 13 i ;  100';i. 
- A l c a  I .ERICIIE ,  Cunlribiilioii a I'rtude des Poissons Iossilcs d i iSord  de  la France 

et d r s  régions voisines , Ycni. Soc.  geol .  d u  ,Yard. t. Y), p .  2 % ;  1906. 
( 1 )  11. Bassani reclifia, I'üniiec snir:iiitr, sa dcteriniiinlioii. l o i r  : I;. t 3 ~ s s ~ S r .  

Sii di i r  giar i inrnl i  illiolilici n1.i dinteriii di  Crrîpaiio. Ili~llelt ino SOC. I'enClO- 
l'reutina d i  Scienze ii'atztr., 1 .  1, 18T9, p. 119, noie infi.apagiiiole; ISSO. 
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Bc~pnrtiîiun yc'ograpl!ique : 
C ~ T E S - D U - N O ~ D  : Le Quiou, Sa in t - J i iwt ,  Tr4ui i ie l .  
I L L E - E T - V I L A I N E  : C h a r t r e s - l a P o t e r i e  (g i sement  de  1;i 

Cliaussérie),  Galiard, SainL-Grégoire (g i sement  de la 
llertiiche). 

~ S I J I ~ E  ET-LOIRE : Bossée. 
h l ~ ~ s ~ - ~ ~ - L o i i i e  : Noyant~lti-(;ravoyi:re, Yoyant 3Zt!oii, l'on- 

t igné !gisrnient  du  Grand-Trouvé) ,  Sa iu t  S a t u r n i n  
(g i sement  d u  Haguineau) .  

Hemipristis s e r r a ,  L. Agassiz, 1i3i3. 

18i3. ~ I E M I I ~ R I S T I S  SERRA. L. Agassiz, Hecherclies sur  les IJoissons 
fossiles, t .  III, p.  037, pl. XXVII,  fig. 18-30. 

18i3. I I m ~ c r r ~ n r s ~ i s  rat;cIoms, L. Agassiz. L. Agassiz, Id., t. III, 
p. 238, pl. XXVII,  fig. 31-33. 

1858. IIE>IIPRISTIS S E R R A .  M. Kouaiilt, N o k  SUI' les VeI't~hïc's 
fossiles des terrains sedimentaircs ùc l'ouest de la 1~'rance. 
C.42 .  Acatl .  des Sciozccs, t. S L V I I ,  p. 201 ( l e  non1 seu 
lement] .  

i Y i 5 .  ODON r~s111s S.ACHERI, Sauvage. H.  E.  Saux age, Solcs su r  les 
Poissons fossilcç : I I I ,  Snr  c~uely~ies  Squales des Faluns 
de DreLagne. Urill. Suc. gc!ol. tlc I;rar~cc!, 3' série, t. III ,  
18iLlS75, p. 634, pl. XXII,  lin. 2. 

1879. ODONTASPIS SACHERI. I". Bassani, Riccrchc sui 11csci lossili 
del Miocene uicdio d i  tialiard (Ille-e-\7ilaine) i u  Francia.  
Att i  Soc.  V e n c t u - I ' r c ~ ~ t i ~ ~ u  di S < : i o ~ ; c  A\-rtlii~.., vol. V I ,  
1876, p. 59 (Est ra i t ,  p. l l ) ,  111. V, fig. 17. 

1879. ~IEMIPRISTIS SERRA. F. I ~ A S S A X I ,  Itl.. I d . ,  vol. VI ,  p .  63 
(Extrait ,  p.  2 3 ) .  

1830. OUO'ITASPIS SACIIERI. H.-E. Sauvage, 6 tude  sur les poissons 
des faluns de Bretagne. Me'n~.  Soc. Sçicni:c3.s nrclr~r~. tlc 
S(t8nc-cl-Loirc, vul. IV,  1882, p. 51 (Extrait, 1830, p.  15). 

18SU. 1 I z a 1 i ~ ~ r s ~ r s  s~ rm.4 .  11.-E. Sauvage, Id . .  I d . ,  vol. I\', p. 53 
(Extra i t ,  13. 17) .  

Dans  inon inérnoire détai l le ,  je décrirai  et f igurerai  la 
d e n t u r e  d e  ce t le  esphce. Les d e n t s  auxqutillcs A g a s s i ~  a 
rlonué le noni  d'llcmipri..;ti.s pauoidcus sout d e s  d e n t s  
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a n t é r i e u r e s  ou  lat tkales  an té r ieures  d 'H.  serra. Celles 
p o u r  lesquel les  M. Sauvage  a proposé le  n o m  d'0rloiz taspis  
Sacheri son t  des d e n t s  tout  i fai t  an té r ieures  d e  la mâchoire  
in fë r ieure  d e  la m ê m e  espi:ce. 
Répartilion géopaphiclue : 
C i i ~ ~ s - D U - N O R D  : Le Quiou, Sainl-J uvat,  Trél uinel. 
ILLE-ET-VILAINE : Chartres-la-Poterie (giselnerit  de  la 

Cliaussérie),  Galiard, Saint-Grégoire  (g i sement  d e  la 
Berthche). 

ISDRE-ET-LOIRE : Boss6e. 
LOIRE-INFERIEURE : Noya1 (giseriient d u  Mort ier) .  
MAINE ET-LOIRE : Doué-la-Fontnirie, Lasse, iléon, S o g a n t -  

la-Gravoyère, Noyant-Aléon, Noyant-sous-lc-Lude, I'on- 
t igné  (gisement  d u  Grand-Trouvé) ,  S a i n t - S a t u r n i n  (gise- 
m e n t  d u  l i agu ineau) ,  Ttiou;ircé (gisenicnl  d'Orillé).  

Des w r t k b r e s  d e  Carçllariidés on t  été rencontrées  au  
Quiou, 1 Sain t - Juva t ,  k Tréluriiel ( C c t e s - d u - Y o r d ) ,  à 
Chartres-l;i-Poterie (g i sement  d e  la  Ch;riisstirie) et fi Saint- 
Grégoire (I l le-et-Vilaine) .  

T E L ~ O S T O M E S  

FAMILLE DES SP.4IlID.E 

Sargus incisivus, Gervais, IR%!.  

1852. Sanc,rrs ~scrs ivus .  P. Gewais,  Zoologie e t  l'ali~ontologic 
francaises, t. II, Explication des Planclies: Pl. LXVII-  
LSXX fPoissons fossiles!, p. 5 i"i 'édition, 18S9, p 5141, 
pl. L S I S ,  116' 14 1')-16. 

1879 S a ~ c u s  rxc~ç~vus .  F. Bassani, Ricerciie s u i  pesci fossili del 
hliocene iiiedio d i  Gahard iIllc c-Vilaine) in Frant ia .  
Atti Soc. Voicto-Ti ,rnt i / icc .  d i  Si:icrrze Nc/,til~,., y01 V I ,  

1878, p. 58 [Extra i t ,  p. 81, pl. V, fig. 9-12. 
1879. S ~ n c c s  HE~EIITI, Bassani. II. Bassani, I d . .  Ic'., ~ ~ ( 1 1 .  V I ,  

p. 50 (Extrait ,  p. 10), pl. Y, lig. i j .  

(1)  La deiit-Lhpe Iiquree soiia I ï  r i o  i l  provicnt  d i s  Faluiis de la Tuurairir:. 
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1880. SARGUS r;ïcisivcs. H.-E.  Sauvage, Etude sui. les poissons 
des laluns de 13ictagne. Mbrii. Soc. Scic~tccs nutiir.. tic 
StrGmc-cl-Loire, vol. IV,  1882, p. 6 1  (Ext ra i t ,  1660, 11. 281, 
pl. 1, fig. 9 (?  riz. 7, 8). 

188U. SAHGCS I I ~ Ü E H T I .  11.-E. Sauvage, 1.1.. I d ,  vol. IV,  1882, p. 66 
i Estrait, M80, p. 301. 

Ili:'pu~~tition (léogrupl~iyue : 
COTES-IIU-Noriu : L e  Quiou :  S a i n t  J u w t ,  7'rCfiiiiiel. 
I r . ~ ~ - ~ . r - V r ~ a r s i - .  : Chartres-l;i  Poier ie  (g i se t i i c~ i t  d e  la Cliaus- 

série), Galiaid, S a i n t  Gréguire  (giseriieut de la Eeitcclie).  
I,ciiii-~~-Ci-ien : Tlienay. 
L o i ~ ~ - l s i ~ i i n r ~ u i ~ ~ c  : Le L a n d r e a u  (g i sen len t  d u  Pigeon 

Klaric), N o y l  (g i seu len t  d u  Mort ier) .  
A I A I S E  ET I m n i '  : Contigné, Douces, hoi:llet, Noyant-la- 

Gravoykre! Noyant-M6on: I'outigué (gisenierit d u  Craud-  
Trouvé) ,  S a i n t - S a t u r n i n  ( g i s e m e n t  d u  I lagu incau) ,  
Sceaux.  

Trigonodon Sioni, llouault, 1823 

18%. Sa~içus Sioxr, Rouault. RI.  Rouault. Sole sur les \-eiLé13i.O~ 
fossiles des t e r~x ins  sL'dimentaires (le I'oiiwt de la 
France. C.-R. A  ad. d e s  Scicr~cc.~,  t. SLVII ;  p. 100. 

1875. S ~ r i t i u s  SIONI. H - E .  Sauvage, Xotes su r  Ics Poissoiis fossiles: 
II, Sur  le Sargus Sioni,  M .  Rouiiult. Bull .  Sor .  y k l .  tlc 
Fiauce ,  3 9 e r . ,  t .  III ,  1874.1875, p. 632, pl. X S I I ,  fig. 3-4.  

1879. SARGLS sr os^. F. Uassarii, Ricerclie su i  pesci lossili de l  
Miocene mcdio di Gahard  (Ille-e-Vilaine) in Francia. 
Atti Suc. Vcnclo-Tre i~t inn  d i  Si,icri:c i V r ~ l ~ w . ,  vol. VI, 
1878, p. 49 (Extrail, p. 9), pl. V,  lig. 13, 14. 

1880 SARGUS 510x1. H.-E. Sauvagc, Etudc su r  lcs poissons des 
faluns de  Bretagne. M i n z .  Soc. S c t c t ~ i m  ncctlir. dc 
SnOnc-ct-Loire, vol. IV,  1882, p. 63 ( E x t r a i t ,  1880, p 2 7 ) .  

R I .  A.-Srnitli W o o d w a r d  ( ' )  place ï ' r iqonot lo~  Siolli e n  
synonymie  d e  1'. Oiceui  Sisinonda.  J.es iucisives dc ï'. 
S io t~ i  nie  semblen t  c e p e n d m l  di l iérer  d e  celles de  1'. 

( 1 )  A . - S ~ i i i u  W'ooow.i~ii, Calalogue iiI ltie iossil Fialics in l hc  Lirilish JI i iseuql  
vol. IV,  p. 531; 1W1. 
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Otoeni par  leur plus petite taille, par  leur moius grande 
épaisseur et  par la présencc cle quelques gros pIirj à 1ii 

base de la face interne de  la couronne. 
I~L;pu?~iilion yiugrr~phique : 
CI~TES~UC-KORD : IL Quiou, Gaint~Juvat .  
ILLE-ET-VILAINE : Gahard, Saint-  Grégoire. 

Cne troisième espèce, a u  nioins, de  la famille des 
Sparidae est indiquée par  des canines curiiques, parlois 
plus 011 moins cornprinic!es. De senibl:ibles ça.iilies 
figurent ( 1 )  parnii les dents des I~a luns  de  Galiard (Ille-et- 
Vilaine) s u r  lesquelles hl. Bassaui a établi son Cltr~lsopl/r.ys 
miocenica, ou sont rappoilées,par 11. S;i~va;.e (!): i Cllryso- 
p h r p  çinçlu Ag.. Rou;iull. ( y  heriible avoir reniarqué ces 
canines ; il les rapportait. B S p h ( ~ : r o d ~ ~ s  t r ~ 1 1 ~ c ( l l ~ r ,  espécc 
établie par L. Agassiz s u r  une dent isolée de 1'0ligociine 
d '0snabruck (Allemagne). Ce type de derit a été recueilli 
en  de  nombreux points de  la Bretagne el de l'Anjou : 
C ~ E S  nrr-riorin : Lc Quiou, Saint-duvat, Tréfumel. 
ILLE-ET-VILAI'IE : Cliartres-la-1'otel.k (giscineut de la 

Chaussérie), Galiard, Saint-Grégoire. 
LOIRE-INFPRIEURE : Le Landreau (giseniciit du  Pigeon- 

Illanc). 
RIAINE-ET-LOIRE : Yoyant-Méon, l'ontigné (gisernen t du 

Grand-Trouve), Saint-Clément-de-la-I'lace? Saint-S.  CI t ur- 
nin (gisement d u  Haguineau). 

On rencontre frtiquernment, daus les Faluns, des rno1;~ircs 

( 1 )  F. Bassrsr. Hicerclie sni  pesçi Iossili del .\liocenc mr:dio di G:iliard ( i l le-e-  
Vilaine) in Francia. Atta S o c .  I ' e r t e l o - Y ' j . e n l ~ r ~ ! z  d i  Sczen;e Naticr.. vol. V I ,  1S7::, 
p .  17. (Extrait ,  p .  7) .  pl .  V,  fi:. 2 - 4 ;  1679. 

(2) 1l:E. S,irrv~r.~. Cturlc sur  les ]>oissons des faluns de I%retü.gnC. .Vent. S o c .  
Sciences 7ialitr. de S n h e - e l - L o r w ,  vol.  IV, iSS?, p. 62 (Entrait, ISSO, p. 26!, 
pl.  1. î i ~ .  4-6. 

(3)  M .  I ~ O L ' A U L T ,  SuLe sur les  Vcrtétires fossiles des terraiiis sedimeiilaircs 
de l'ouest d e  la Frauce. C'.-IL d c n d .  des Sciences, t. XLVII. p. 100: 1858. 
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isolées de  Spar idés .  Rouault (1) a rapporté les unes i 
des formes précédemrilerit distiriguées su r  des dents isolées 
(Sphwor lus  lcns Agassiz, Sph. cinplatus ( 2 )  hlünster, 
C h r y s o p h r y , ~  Ayu.s.si:i Sisriioritla), e t  créé pour les autres 
dcs  noms spc~cifiqiies nouveaux (Sph .  Lejeuniunus,  Sph. 
liergomardius). hl. Eassani ( c i )  les réunit ,  sous le nom de 
Chrysophrys miocenica, a u x  canines dont il vient d'étre 
quesliun, tandis que  M. Sauvage (9 les attribue à Chrlyso- 
phr ! j s  .4gnssi:i Sisinonda, à C. cincta L. Agassiz, et i S a r g u s  
inci.sious Gerviiis. 

Ces molaires doivent évideniment se répar t i r  entre les 
trois espèces de Sparidés reconnues, dans  les Faluns, par 
leurs iricisives ou leurs canines ; niais il est actuellement 
iinpossible de distinguer les molaires de l'une ou l'autre 
de ces cspi:cos. 
1l t ;par t i t ion  ~ d l l ! j r f l p h  i que  : 
Crj~es-DU-Nono : Le Qluiou, Saint-Juvat, Tréfurnel. 
ILLE ET-VII.AIKE : Chartres la-Poterie (gisement de !a Cliaus- 

série!, Galiard, Saint-Grégoire (gisement de la Uertkctie'~. 
I m r i ~ - I s ï é i i r ~ r : n ~  : Le Landreau (giacmerit d u  Pigeon- 

Blanc), Soya1 (giseiiient d u  Jlort icr) .  
. I l , m ~ - ~ ~ ~ L o i n e  : Coritigné, Mnrtigdé-Briaiid, Koyaril-la- 

Graroyi:re, Koyant-Néon, Noyant-sous-le-Lude, Pori- 
tignf (giseiiierit d u  Grand-Trouvé), Saint-Saturnin (gisu- 
ment du  Hnguineaui, Tliou~ircé (giserrierit d'Orillé). 

Quelques petits fraginerits de màclioires de Sparitlés 

1 )  AI. H o u ~ i i i . ~ ,  Xo le  siir les Ycrtchres fossiles des terrains srdimeiilaires d r  
I'niirst d r  11 Fraiirr. ( : . - I l .  Acnd d?s .Science<, L. S I . V I l .  p .  !00; 1&8. 

(2) L'est par erreur typogral)liiqut: qu'il est i!criL, <!ans la note de Roiiaiill, 
Sph .  niiyitlnl i fs.  

( 3 )  F. BASS.I\I ,  Riaerche sui  pesci fossili del Jliocene medio d i  G a l i a i d  illle-e- 
Vila ine)  in Fraiwia. A t l ~  i oc .  Y c n c t o - ï ' ~ , o ~ l i i r a  d t  Scteu;c .Valtir., wl. V I ,  1878. 
11- 47 (ExI r a i l ,  p. il, pl. V, Lg. 1 ,  :i 8 ;  1879. 

( 4 ;  H. K. iiaüvar;~.:, I:liide s u r  les poissoiis des fa l i ins  d e  Hrr lagi ie .  4lr i i i .  Soc. 
Sciences n n t t w .  de  SaCiie-el-Loire, vol. Ii'. ISô", p. 61, 6 2 ,  64, G5 (E:xLraiL, 1680, 
p. 25, 26, 33, 29). pl. 1, fin. 1-3, 7, 8. 
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portant quelques dents, niais encore trop incon~plets pour 
être déterniinés, niêiiie gén6riqueiiirnt, ont 611: Lrouvés au 
Quiou (Chtes-dii-Nord) ctt. A Giliard (Ille-et Vilaini:). 

Les dents que  Rouault ('i désignait sous le noiii de 
l 'ycnodzcs Butemplei,  s p .  no9;., sont vraiseniblaljleiiient des 
grandes niolaires d e  Cl~r!j .soplirys.  

Sciana  sp. 

Le genre Scircna ou un genre voisin est représenté, daris 
le giseriient du Pigeon-Blanc au I'andreau (Loire-lnfé- 
r ieure),  par des otolitlies, d o n t  quelques-uns atteignent 
une grande taille (22 niilliinitlres de  long sur  12 de haut]. 
Ceux d e  petite et de  moyenne taille ont une grande 
analogie avec les otolillies du Miocènc d'Autriche que 
II. Scliuber.1 !" ;a réceniriienl Iait conriailre sous le noni 
d'Okditi i i is  (Sciacnirlnricm) Coo la i .  I,es plus grands sont 
rclativcineiil plus allongés et rappellent des furines : 

O. (Scicmn) . spec io . s i l s  liolieri ( 3 )  et  O. I ~o l sa l i çus  liolien ( 1 ) :  

de l'Oligocène et du Aliocene d'.illeiii;ig-ue. 

Labrodon pavimentatum, Gcrvais, 1857. 

1857. LAIHIODOX PAVIXE'ITATUJI. P . G ~ r v a i s ,  Sur U I ~  Poiswn laùroïtle 
fossile dans les s a l~ l e s  mai-ins de Montpellier. Aleutoircs 
dc L'A c n t l h i i e  dc  l\Ion/pclliei. (seçtiori des Scienceil, 
t. III ,  1855-1857, p. 513-513, pl. V, f ig .  6. 

( 1 )  JI .  HOCAOI.T, Xole sur les Vcrlchrcs  fossiles des t c r rü ins  seidirnenrüircs do 
I'i~iiest d e  la France. I ' - I I .  Acnd des Sciences,  1 .  XI.VII, p. g00. i658. 

( 2 )  R . ~ J .  Scli~.n*:iir, Uie Fiseh<itolilhrii dcs  <;slerr.-ungar. ~ e r t i a r s  .JnlwDr!rl~ 
r i c i  kaiserlrch-ko~iiglichpn !jcuLn!jtschei~ I l e~chrans ln l l ,  vol. L.1, 13C1, p. 308, 
pl. X. fis 20. 2 1 .  

( i l )  K. Houos ,  Seue Cnleisi~cliiingcii au  ~ e r ~ i Y r e i i  Fiscli-Otiilillien 11. Lei l sch~  11'1 
der Ueutschen g e o 1 o q i ; c h m  Gesellschafl,  vol. xLLIL, 1891, p. 108. pl. V I I ,  GE. ?. 

( 4 )  E. l<o~rmh-, Id.. I L ,  vol. XLIl1,  p. 107, pl .  V I J ,  ljg. 1. 
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1858. N ~ ~ M O P A L A T U S  EDTVARDSICS, Rouault .  h l .  Rauault .  Note 
su r  les Vertebres fossiles des terrains sediinentaires de  
l'ouest de l a  h'rance. C.-11. Acad. rlcs Scic i~ces,  t. X L V I I ,  
p .  102. 

186i. P I I A R Y Y G O D O P I I . ~ ~  ALSIKENSIS, Cocchi. 1 .  Cocchi, Mono- 
grafia dei  Pharyngodtipilid;e, nuova fa~i i ig l ia  d i  I'esci 
Labruidi. A n n t ~ l i  clel II. A l ~ m u  di Fisica e Sturiu rtcctrl - 
ralc di Fircnze, 2 4  sér., vol. 1, 1S65 ( ' ) ,  p. 138, pl .  I V ,  
fig. 15. pl. V, fig. 4, 9, 10. 

1864. PHARYNGODOPIL.CS DILATA.I.US, Cocchi. 1. Cocchi, Id. .  I d . ,  
2%SBr., vol. 1, p. 141, pl. 57, fia. 1, 2,  8 (?  pl. VI, lis. 4). 

1875. NC>~~OPALATUS C~JANTREI, Sauvage. II . -E. Sauvage, Note 
sur le genre Nummopalatus et  su r  les esp8ces de ce genre 
trouvecs dans  lcs terrains tertiaires de l a  Fi'arice. Cul! .  
Soc. y ~ o l .  d e  E'rancc, 3' sér., t .  III ,  1874-1875, p. 618, 

pl XXTII, fig. I L ' .  
1875. NU!VI>IOI'AL.AT~'S AI~RICANUS (non PIIARYKGODOPILUS AFRI- 

caxiis, Cocchi). II.-K Sauvagr ,  Id . .  I d . ,  38 sCr., t. 111, 
p. 6-27, pl. XSII ,  fig 15 (? fig. 14). 

i S 7 5 .  'JuMXOI'ALA'ITJS MCLTIDENS ( R O l t  P~IYLLOUUS MULTIDENS, 
Münster). I I . -E .  Sauvage, Id.. Id , 3" sér., t. III, p. 629, 
pl. XXIII, fig. 9. 

1830. I.ABRODON CIIASTREI. Il.-E Sauvagi), Elude sur les poissons 
des faluns de flretagne. dfe111. Soc. Scienccs nrctrir. dc 

SaBnc-ci-Loire, vol. IV,  1882. p. G8 (Extrait, 1880, p 3 2 ) ,  
pl. II, fig. 6. 

1880. LABRODOX PAVIMENTATCI\I. H.-E. SAUVAGE, Id.. Id . ,  vol. IV, 
p. 69 (Extra i t ,  p.  33). pl. II, fig. 5. 

1880. LAHROI>ON ALSIYENSIS. 11.-E.  Sauvage, I d . .  I d ,  vol. IV, 
p. 70 (Extrait ,  p.  3'11, pl. II. fig. 2, 3. . 

1830. LAHRODON hhlULTIDEUS (lion PIIYLLODCS MULTIDENS, Münster) .  
M -E. Sauvage, Id..  I d . ,  vol.  IV, p. 74 (Extrait ,  p. 3d) .  

1880. LABROUON AFRICANUS (non P I ~ A R Y ~ G O D O P I L ~ ~  AFRICAXUS, 
Cocchi). M.-E. Sauvage, Id..  id., vol. IV,  p. 7't (Extrait ,  
p. 3S/. 

Phnry1igie1i.s supérieurs : 

1864. P H A ~ ~ Y S G O U O P I L U S  HAUERI (? PHYLLOUUS HACEHI, >41111~teï\. 
1. Cocchi, Monagrafja dei Pharyngodopi l ic l~ .  .Lnn. H .  
~llrrsco di h'is. c S t o r .  nadur. d i  Fireri:e, Z c  séi.., vol. 1, 

1865, p. 131, pl. I V ,  fig. 13. - 
(1) Des tirés h part  dr ce mt:nioirc n n t  i,t+ distr ibués par I'aiiteur eu 1 S N  
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1664. PHARYSGODOPILUS ~ ~ O C R G E O I S I  I l ) ,  C O C C ~ ~ .  1. C x c h i ,  Id . .  Id., 
Zc sér., wl. 1, p .  133, pl. I V ,  iig. 5. 

1R6't. l ' i i ~ ~ ~ h - c ; o n o ~ i r . r r s  AI%I<AS ( ' ) ,  Cocclli. 1. Corchi, Id.. I t i , ,  
2: sér., vol. 1, p. 136, pl. IV,  fig. 4 .  

186't. P I ~ A R Y N G O ~ O I ~ I ~ . ~ ~  ALSINE'ISIS, Cucclli. 1. Cocchi, Id . .  I L ,  
2'stii. , vol. 1, p. 140, pl. V, fig. 3 .  

1861. PHARYNGODOPILUS SUI'EREICS, Cocchi ?. 1. Cocchi, Id. .  I d . ,  

23sér., vol. 1, p. 149, 150, pl. V, fig. 6 a ,  7 ,  pl.  VI, 
fig. 7, 8. 

1875. X ~ ~ ~ O P A L A T U S  GAL'DRYI, Sauvage (paras).  LI. -E.  Sauvage, 
Note sur le genre Niiniiiiopalatus et su r  les esplces de ce 
gelire troiivées daus les terraiiis tertiaiies de  la France. 
l l r d l .  Soc. yeol. dc F ~ w z c c ,  3' W., 1. III, 1874-1875, 1) 619- 
620, pl. X X I I ,  f i f .  6. 

1875. NLMMOPALATUS I ~ A T J E R I  (n01~ PHYLLODIJS HACICRI, M i i ~ i s t ~ l . ~ .  
11.-E. Sauvage, Id.. I d . ,  3= s e p , ,  t .  I I I ,  p.  621, 111. XS11, 
fi:. 19, pl. XXlII ,  fi:. 4. 

1875. ~ \ ' ~ \ I M O E ~ A L A T U ~  Coccriii ( ' 1 ,  S a u v a ~ e .  1% -E. Sauvajie, I d . .  
I d . ,  3' sér., t. III ,  p. 623, pl. S S I I ,  fig. 10. 

1H75. h ' ü a 1 ~ r o ~ ~ L a ~ c s  RHEDONUJI ( ' ) ,  Sauvage. II.-E. Sauvage, Id . .  
Ir!., 3" sér., t .  111, 1). 62i, pl. S S I J ,  fin. 17. 

1875. NI:MJI~I~ALATUS SACIIERI il), Saiivage. 11.-E. Sauvage, Id . .  
Id.,  3' sér., t .  III ,  p. 624, pl. S S I I ,  fig. 8 (?  fin. 7, 9 ) .  

1875. N U ~ ~ O P A L A T U ~  B A Z I ~ I  ( ' ) ,  Sauvage. II.-E. Sauvage, Id.. I d . ,  
3'st'r., t. I I I ,  p. 625, pl. XXII,  fin. 16. 

1875. N~;~IMOPALATUS BOURGEOISI. II.-K. Sauvage, Id.. I d . ,  3' sér., 
t .  III ,  p. 626, pl. XSI I ,  lig. 18, pl. XXlII,   fi^. 6. 

1875. NU~IMOPALATUS A B B ~ S .  II -F:. Sauvage, Ld.. 111 , 3'sér., t .  III, 
p. 627. 

1880. LAL~RODOX I - I ~ u m r  (non P I I Y L L O ~ C S  IIXUERI, Miinster). 
H.-E. Sauvage, Elucle sur  les poissoris des faluns de 
Braetagrie. M f h .  SOC. Scierms 11cit111.. de Sriûue-et-Loiro, 
vol. IV, 1852, p. G6 (Ext ra i t ,  1880, p. 301, pl. I I ,  fig. 7, 8. 

1830. LABRODOY Arsrzrirnsrs. 11.-E. Sauvage, I d . .  I t l . ,  vol. IV, 
p. 70~72 (Extrait ,  p. 31-36), pl. 11: fip.  -i. 

1850. L A J I H O I ~ N  SAI:HERI. 11.-E. S R I I V ; ~ ~ ~ ,  Id.. I d . ,  vol. l V ,  p.  7 2  
(Extrait, p, 36). 

1580. L A L I R ~ D O N  E.IZISI, L.COCCHLI, L.  R I I E D ~ S U M  11.-E.  Sau- 
vage, I d . .  Itl., vol. IC', 11 75 IfCstrait, p. 39). 

~p 

( 1 )  Xoms proposes pour d m  phar) rigiens superieurs Iirowiiarit des Falulis de 
I'0urst de In  France. 
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l 8 S O .  LARROIIOS I ~ O U R G E O I S I .  H.-E. Sniivngc, Id . .  I d . :  vol. IV, p. 76 
(Estrait, p .  40). 

Je  juslifierai celte synonymie dans mon mémoire détaillé 
su r  les lloissons des Faluns d e  l'ouest de la France. Les 
dilErences eutre les rioriibreuses iorriies de pliaryugieii 
inferieur et d e  pharyngiens supCrieurs r n c n t i o n n k  dans 
la liste bililiograpliique ci dessus ne  nie semblent dues 
qu'a i ' ige plus du moins avancé des individus et à l'usure 
plus ou nioins prononcée des dents. 
lk@,ul.litiu~~ yiog~~aphicjue r 

ILLE-ET-VILAIXE : Cliarlres-la-Poterie ( gisement d e  la 
Chaussérie), Gahard, Saint-Grégoire. 

LOIRE-~XI:ÉR~EURE : Noyal. 
~ I A I N E - E T - L O I R E  : Koyant-la-Gravo~'i!re, Saint-Satiirniii 

(gisement du  Haguineau). 

C ~ ) T E S - I ) U - ~ O I ~  : Le Quiou, Saiut-Juvnt, TriIuriiel. 
ILLE-ET-VILAINE : Cliarlres-la l1oterie (gisement de  la 

Chaussérie), Galiard, Saint-Grégoire. 
LOIRE~INI:ERIEURE : Aigrefeuille, Lc, Laudrenii (gisement 

du Pigeon-Blanc), Soyal. 
MAIXE-ET-LOIRE : Cliarcé, Genneteil, Noyant-la-Gravoyére, 

Noyant-.\léon, Saint-Saturniu (gisement du IIaguineau]. 

Les deux pliaryngiens inférieurs des Faluns de la Bre- 
tague, que  hl. Sauvage a respectivemerit figurés sous les 
noms de  Nummopalatus Ilnueri hliinster ( l )  et de  N. Ilri- 
lannus Sauvage (?), appartiennent à une  niéme cspcce qui 
ne parait pas Ctre trés différente de !.abrodo?z paaimenlutum. 

(1)  H.-E SAUVAGR,  Krite siIr le f p i i r e  N~~i~ i inopnl : l l i i s  et sur Ics espi.ces d e  ce  
RPIICC 1r011veeb dans les terrains tertiaires d e  la  Fmiii.e. Ilull. Soc. geo l .  de 
France, 3' srr. ,  1 .  I I I ,  18;4-18;>, p.  6 2 2 ,  pl. XS111, fi;. 5. 

l.?) II.-l<. S A U Y W F ,  Id.. Id..  3' SCK, t .  I I I ,  p. 62;, pl. X X I I I ,  cg, I l .  
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M. Sauvage (1) a rapporté II (( Spl~c~rodus  )) pulyurlon Sis- 
nionda $856 un  fragment de pharyngieninf6rieur de  /,atm- 
t h  des Faluns d e  la  Bretagne. Or ,  1'espi.ce de  Sisilionda 
est établie su r  u n  fragment de pliaryngicn inf6rieur q u i  
ine semble, par  la figure qu'eu a donné 14. Cocclii [ - 1 ,  r i ~ ~ o i r  
une grande analogie arec  la partie correpondnnte  du 
pharyngien infërieur de L. parimentatum. 

Enfin, sous le nom de ~7'ummopnlatu.s Ileto.orlon S a u ~ a g e ,  
M. Sauvage (" a figuré plusieurs pliaryiigieris supérieurs, 
IR plupqrt incomplets, p r o ~ e n a u t  des Faluns d e  la  Emtagne. 

Taurinichthys Sacheri,  Sauvage, 1872. 
Phar).-ngiens ir-fér-iezzrs : 

157:~. T A U R I ~ I C H T I ~ Y S  SACHERI. 11.-E. S a u v a g e ,  Notc s u r  les 
Poissons fossiles : 1, S u r  unc iiauvelle espbce d e  ' h o r i -  
nichtligs. Bull. Soc. g h l .  dc I.'rnl~cc, 3' sCr., t III, 1374- 
1875, p. 631, pl. S X I I ,  fig. 20. 

1880. TAURINICHTRI-s SACIIERI .  11.-1.. Sauyage ,  Etude sur les 
poissoris  cl^ fa luns  de Urteta:ne. d l i w t .  Soc. Scicnrrs 
natrr17. dc Srrrîr~r-r l-r .oir.c, ~ n l .  IV,  1352, p. i 8  (Ext ra i t ,  
1x83, p. 43, pl .  I I ,  fig. 10, 11. 

Z'tiar:~-rzg~e~~s s u p é ~ ~ i e i i i s  : 

1880. S ~ s ~ o u u s  LE~ES(:OSTEI,  Sauvage.  I I . -E.  Sauvage, Eiude sur 
les poissons des f a l u n s  d e  Bielagne.  A l C m .  Soc. Scienccs 

~ic~tur .  di? Snfirlr-ct-Loir?, vol.  I V ,  1882, p. 77 (Extrait, 
lESO, p .  411, pl .  II, lig. 12. 

J'ai es:iriiin6 u n  ooi-tain noinlire ùr plar~iies plinryn- 
giennes analogues celles que 51. Sauvage a décrites sous 
l e  nom de Sauriniçhtliy.~ Sacheri. Toutes ces plaques ont 
leur  face orale concave trnusversalement. 

(1) 14.-I.:. S a u v m ~ .  Kote s u r  le genre Numinopalatus et s u r  les r sp lces  de  ce 
gciirc troiivces d a n s  les  t e r ra ins  tertiaires d e  la France.  Bull. Soc. gdol. d e  
E ' r a t i c e ,  3' s r r . ,  t. III. 1874-1875, p .  629. 
- H . - K .  SAurAcR, Etude  s u r  les poissons des fa luns  de I3rela:ne. .U61li. Soc. 

Sciences natur. d e  Saône-et-Lou'e, vol. I V ,  l S S 2 ,  D. 7 4 .  [Extrai t ,  1880, p. 38). 
(? )  1. Coccrir. Xlrinogrsfia dei  I ' l iar ;ng~ùnpil idz,  Ann. li. Nuseo d i  F i s .  e 

Stor. natur. dz Fwcn.zc, 2 e  ser.. vol. 1, p.  125, pl. IV. fig. 3. 
( 8 )  11 E. SA[:VAGE, hote s u r  le genre i\urnrriiipalatiis et s u r  Ics espi:ces de ce 

genre t rouvres  dans  les t e r ra ins  ter l iaires  di: la France. Buil. Soc. qeol. de 
Francc, 3' si:r., t .  111, 1874-1875, p. 629, pl .  XXII, fi:. 11-13, pl. XSIII ,  fip. 7 ,  8. 
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I.a plaque quc M. Sauvage a figurée dans son niénioire 
de  1880, comme étant un pharyngien supérieur, est repré- 
sentée - l ' a i  pu m'en assurer su r  I ' o r i ~ i n a l  -- p l r  In f,ice 
liasilaire, convexe. En efIct, les dents \isibles s u r  la face 
figurée p r e s ~ n t e n t  la conc,iviLé - ici r n  foriiie de  sillon 
- de l a  face busilaire des dents pharyngiennes des 
Labridés, tandis que les dents vues par la face orale 
montrent une couronne peu ou pas sillonnée. 

Il eii est de  i n h e  de  la plaque t) pe de ï 'uurinicl~~lrys  
S n r l m i  figurhc par  11. Sauvage en 2873. Cette plaque es t  
représentée par  sa face basilaire, convexe. 

II est donc impossible de  distinguer, parini les plaques 
qui ont  été désignées sous le nom de 2'. Sacheri, des plia- 
ryngiens inférieurs et des pharyngiens sup(:rieiirs. 

D'autre part ,  les denii plaques pliarj.ngiennes supé- 
rieures pour  lesquelles h l .  Sauvage a créé une espkce e t  
un genre nouveaux (Stylodus Lcbescontri! sont caractérisées 
par de  grandes dents, peu rionihreuscs, en  piles obliques, 
flanquties extérieurement de pet i tes  dcnts pliis ou moins 
ovalaires. Ces dents,  en  parliculicr les derniCres, ont une 
grande analogie avec celles de l ' a u r i i i i ~ h t l ~ y s  Saclieri .  II est 
extrêmement probable que  T n i l r i i ~ i r ~ l r t l ~ y ~  Sncheri et S t y -  
lodus Lebescowtei représentent respect iveinent le pharyngien 
inftkicur et les pliaryngicns supérieursd'une même espèce. 
IIipnrtilion !/do!lrapl~ique : 

II.I.E-ET-VILAINE : Cliartres-la-Poterie (gieeriient de  la 
Chausstirie), Saint-Grégoire. 

hl.  Sauvage. ( 1 )  a signalé la présencc du genre I Jh~y l l o r l us  
dans les Faluns d e  la Bretagne. Je  n'ai t rouvé ,  daris les 

( 1 )  H.-E. S a c ~ . \ ü e .  Etiide s u r  les poissons drs f a l u n s  de Ureiü:iie. M L ~ .  SOC. 
Scierires rintur. de S a f i r i e - r l - l . o i v ~ , ' ~ n l .  IV, l h ? ,  p. i s ( E x t r a i t ,  iFB0,p. 1!!) 
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collections que j'ai examinées, aucun reste pouvant ;lie 
attribua ce genre. 

Diodon sp. 

L'existence d u  genre Diodon dans les Faluns de la 
Bretagne est indiquée par des doubles piles de  Iaii-ies den- 
taires provenant de l a  partie postt:rieiii~c cles rii;ichoireç. 
ll+artitimè yéograpltique : 
ILLE-ET-VILAIKE : Saint-Grégoire. 
LOIRE~INFIIRIEURE : Noya1 (gisement du Mortier). 

Gadus cf. spectabilis, Koheri, 1891. 

Le gisement du  Pigeon-Iilanc, au  Laiidreau (Loire-Inlé- 
rieure), a fourni de nombreux ololiIlies qui ont une granric 
analogie avec ceux du  Jliocéiie cl'Alleinagne dkcrits par  
hI. Iiolren ( 1 )  sous le noiii d'Otol i thus ((;adus) spectabi l is .  

Conclusions 

Celte étude introcluit dans la fniiiic ichtliyologique des 
Faluns de I L I  Bretagne, de  l'Anjou et  cie la Tour i '  ' ]ne un 
ceriain nombre d'élénients nouveaux : 

Srj7culincl q). 
Pristis sp. 
Or!lrllinn Desor'i, L. Agassiz. 
Oz.!lrliinn ~ ~ c t ~ ~ o / l r a . c l ,  L. Agassiz. 
Cci~.cllorln.s (Afir.ionorlon) cf. collatu (ex Cope) Eas tman.  
Cur~c l ia r i r~~  (Priuriotlorli I:'ycr,torii, L .  Agassiz. 
Scitmu. sp. 
Biotion sp. 
Ctrdlrs cf. . S ] J C C / L I O ~ ~ ~ S ,  Kokeii. 

Rlalgrk cet apport, le  rioriilire des espbces que j'ai 
rcconuues est encore iriiérieur, grâce aux  doubles eriiplois 

( 1 )  E. K o t i m ,  S e u e  Cntersuchiin:eii a n  tertiGen Fiscli-Otolithen. I I .  Z c l t s d i ~ .  

1)e i t lsch .  g r u l o g .  Cesellsch., 7-01. S L T I I ,  1831, p. 91: pl. I l l ,  fig. 3-3h, 4. 
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qiie j9;ii sigri;iIés, ; I I I  i~l i i l l re  qu 'on1 iiitliqui: ilies t l c \ . a ~ i c * i e r ~ .  
On r e m a r q u e ,  1i.iriiii les  éléiiients d e  I;i i,iiiiie iclitliyw 

logique (les Fa luns  d e  l 'Ouest d e  l a  F rance ,  d e s  fo rmes  
a ppartenarit  :I d e s  g e n r e s  (Pristis, .4etohuris, Ca~charodon, 
Ilrmipri~tis, Snryus, I l iodon)  dont  l es  espi'ces actuel les  
Font cantonnées d a n s  le.; m e r s  t ropicales  oii s u b  t ropi-  
cales. La rner q u i  iIti11os;iit ces  F a l u n s  étai1 doiic, vraiseiii- 
l)l;ihlernc~nt, n n e  nicr  siih-tropicalt:. 

De plus, la prt%e~icc rl;iiis cet te  iiiêrne faune  cies genres  
actiiels, critiers, .Sa~yrc.s clt Scintza, et  d e s  g e n r e s  éteints. 
sans  doute  coricli~.plrnges, Frigonodon, Labrodon e t  ï'aut'i- 
~ ~ i c l i i l i ! ~ s  riiouire q u e  le  tlér~i,t  des  Fa luus  d e  la Bretagne,  
d e  l'Anjou t?t d e  la Toura ine  a d b  s'effectuer d a n s  d e s  
eaux  peu profondes et ; i  u n e  faitile d i s tance  d e s  rivages. 

Le l'résident atlresse lei; k l i c i t a l ions  d e  la Société i 
A I .  Leriche, ;iiiqucl la 1;at:ulté des  Sciences d e  Lille vient  
rit: ronf t i re r  le grade  d e  Ihicteur és-Sciences. 

A l .  Leriche prtisenie un  échant i l lon d e  g r e s  landéi i ien 
t rouvé p a r  h l .  l e  l ieutenant  Rey a u  c o u r s  d e s  récentes 
inanoeuvres clans l 'Artois.  Cet écliantilloii porte  u n e  feuille 
d e  fi/@el/yiicr e l  dos fragiiienis de  r a m e a u x  d 'une  Cupres-  
sinée voisine d e  ('/iarnaccyparis belgica d e  Saporta  e t  
hlarion, des  Xl;irnes d e  Gelir ids~i .  

Ide 1116nie nierril~rc of lre ,  p o u r  l e s  collections d e  la 
FiiculiQ d e s  Sciences,  d e  la par t  d e  hl. M e r c i e r ,  l l a i t r c  
dt: ciai~i~ikres A Ferribre-la-Pctite,  u n  échant i l lon d e  cal 
vaire ca rboni fé r r  renfrrriiaiit  d e  petits n ids  de  granules  
d'an tliracite. 

r n i i f l l c ~  d e  la  Soc i e t i  y e o l o y i y ~ r e  di1 N o r d ,  T .  X X X Y  2 1 
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l m  Assises cretaciques c.? tertiaires 

d u n s  les fosses ~t les sondages du Nord de la France 

par J.  Gosselet 

J'ai l 'honneur d e  présen te r  a 1:i Société Géologique du 
Yard  le  deuxiéme fascicule (le mes  é tudes  s u r  les  Son- 
tlages d u  Nord d e  la Frarice. Ce Iascicule es t  consacré à 

la région d e  Lille; i l  corresporid 2 la feuille dlEtal-Major 
qu i  porte  ce t i t re .  1,e t e r ra in  q u e  jo considtire est  donc 
s i tué  tout ent ier  e n  d e h o r s  d e  l a  zone Iiouillkre. Ori 
n'y t rouve q u e  des  forages destiiitk A f o u r n i r  d e  l'eau 
industr ie l le .  

Le fascicule contient,  ou t re  UII voluriie de  texte, 1t.s 
q u a t r e  car tes  su ivan tes  : 

10  La surface pr imai re  ; 
So La surface d u  l 'uronien ; 
3" La surface d u  Senonien  ; 
40 La surface d u  Landenien.  

I l  J' a ,  e n  outre ,  urie planche d e  c i n q  coupes : 

1" Coupe E. O.,  de  'l'oiiimai h M ~ r v i l l c ,  p a r  IIiii ibuurtli~i;  
10 Coupe Y .  S. ,  d e  Terilpleuve à hIeriiii, p a r  Lille ; 
3" Coupe N .  S., d'Orchies i Tourcoing,  par Raisicus ; 
40 Coupe su ivan t  la vallée d e  la Lys, de  Merville à 

Courtrai.  

Le texte  est divisé e n  q u a t r e  par t i es :  

10 Descript ion générale  des  t e r ra ins  q u i  se trouvent 
d a n s  la i*égii~ri (Ir. Lil le;  

20 Indicat ion d e s  p r inc ipaux  faits révélés p a r  les 
sondages cl l e s  t races d e s  l ignes  liypsonii5triques de 
c h a q u e  étage ; 
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30 Tableaux des forages indiquant leur position, la 
profondeur, l'altitude el L'épaisseur des couches qu'ils out 
traversées ; 

4" Répertoire perniettarit de  retrouver les soiitlages 
d'aprPs les nuiiiéros qu'ils portent. su r  les cartes. 

Presque tous ces forages ont été tléji publiés diiiis les 
Annales de la Sociitd géoloyicjue du ,Tord. La réfkrerice à ces 
publications est indiquée s u r  les tableaux de  la troihièine 
partie. 

TERRAINS PRIMAIRES 

Lri des I'aits les plus intért:ssants indiquks SCL' la carle 
de la surface primaire est la saillie de  cette surface, qui 
se trouve h 1'E. de  Lille et que  j'ai désignée sous le noin de  
Di)me ( 1 )  du hItiilarilois. Cette saillie, allongée de  1'E. à l 'O., 
se rallaclie eu Belgique au massif de ca1caii.e cm~bonifere 
de 'l'ourriai. Elle s'euforice vers l'O. sous urie trks faible 
inçlinaisoii entre la frontière et  Lille; mais part ir  d'Mau- 
hoiirdiii, elle plonge Iortcmcrit e t  tiispar;iit brusquement. 

L a  structure du 1)Oine d u  hlélaniois est peu connue, 
iiialgié les rioiiibreus soudages qui l'ont atteint. On n'y a 
trouvé que du calcaire carbonifère et  l'on nt: sait pas 
comment les couches sont disposées. On n'a pas pu J: 

recoiiuaiLre I'exislerice d 'une voûle ariticliriale, coiiiiiie 
on scrait teiité de  le supposer. II est probable qu'il y a uue  
série di: petits plisseiiienls donnarit A la haririe du calcaire 
carboniliire une tr& grande largeur. 

Si on en juge par  ce qui  se  passe en Belgique et dans 
-- - .- - 

(1) En 1892, j'avais eiiiployr le terme de Dûme polir designer les siiiiiinrts d'uii 

sol antérieur qui avail plus tard & t ~  recoiivert en stralilication traiis:ressivr oii 

rliscrirdarite par des srdiments ultrrieurs. ( A i a n .  Suc. geol. Nord .  1.  1.X. p 201 
et  2II'L). C'ctait dans nia pensre une  ancienne saillic de lolid dr  mer, iiiic colliiii  

suus-marine. C'es1 avec le niCrne sens que je me suis s e n i  d u  terme da Ubiiii. 
dans le iiieinoire qiie je prrsriile aujourd'hui. 011 vient de rnr faire rciiiaiyiic,i. 

qiie Ir iioiii dr Drirne n rti: donne  pins rrrciniiiriit à uii la i t  te t toi i iqur  t ou t  clillr- 
reilt. II est devenu Ir syiioiiyine de ride anticliiiale aussi large que loiizue. Le 
ii'est point Ic cas  du UOuit :  d u  .\lélaiitois. 
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l e  Ilouloiinais,  le calcaire  carboniiiire s ' appuie  a u  Nord 
s u r  le t e r r a i n  1)évonique e t  e n  part icul ier  sur le  Fanien- 
nie11 ; riiiiis a u c u n  soridkige n'a i e u c o u t i é  le  Farrienriieri à 
la sur face  d e s  t e r r a i n s  p r imai res .  Seu l  l e  forage Motte 
Delescluse (92) a Roubaix,  l'a recoupé :i 54'2 m .  de  pro-  
fondeur ,  sous  450 m. d e  calcaire  carbonifère .  

Les sondages  les p lus  sep ten t r ionaux  d e  la région,  ceux 
dJI1alluin e t  d e  Menin,  on  rencout re  les étages Frasn ien  et 
Givetien. I.e Faniennien doi t  d o n c  passer  e n t r e  Tourcoing 
et  ll i t l luin. On peut  e s p é r e r  qu 'un  sondage fai t  de  ce cbtii 
finira p a r  le rencont re r .  

L'étude d e s  sondages d e  Rlenin, laquel le  j'ai pu rile 
l ivrer ,  @race a u x  d o ç u i n e ~ i t s  q u i  rii'ont été fournis  par 
M. Van d e n  Rroecli, m'a permis  d e  ~ i r é ç i s e r  l 'endroit oii 
S C  1i:rrninr l e  dévnriicn vers  le  N., t:t oii le s i lu r ien  d u  

Brabaut  s?  p résen te  sous  Ir: crétacique.  Tandis  qu'au N .  
d e  Menin, a u  Pont  a u x  Aues,  o n  rencont re  encore 9 m .  
d e  corigloii-iérat dévoriivn avarit d 'arr iver  iIü s i l u r i e n ,  un 
forage 2 kilouiktrej:  a u  Ni au  lieu d i t  La Harr.ii:re a 
t rouvé  le s i lu r ien  iinriitldiaterncut sous  le  crPtacique. Les 
sondages s i tués  p lus  a u  N. encore n'ont jariiais trouvk 
q u e  le s i lu r ien .  S'il e n  est encore q u i  se  bercent  d e  l ' i l lu~  
s ion d e  t rouver  le  Ter ra in  Houiller a u x  envi rons  d'Hal- 
l u i u  e t  d e  Meiiin, je les engage à renuriçer A celte 
i l lusion.  

I,;i surfacc du Calcaire carbonifiire est  creusée d e  petites 
cavitbs ou poches remplies  soit d e  dépdts  wealdiens,  
soi t  p a r  d u  c ré tac ique  mar in .  II es t  impossible  d e  rap-  
por te r  la fo rmat ion  de  ces  poclies ii l 'action dissolvante 
d e s  e a u x  d e  pluie  q u i  pénétreraient  ac tue l lement  d a n s  le 
sol, c a r  ces  e a u s  a u r a i e u t  3 t raverser  plusieurs  couches 
inipcrnitialiles ; ellcs a u r a i e n t  dû  d'ailleurs commencer  
p a r  d i ssoudre  la craie .  On peu t  e n  conc lure  q u e  les poches 
da teu  t d ' u n e  époque  géologique anc ieune ,  proba bleinent 
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de la période continentale qui a précédé l'invasion de la 
mer crétacique. 

Outre ces petites cavités, il existe quelques paléocreux 
de plus grande dimension. On en trouve u n  d'une 
vingtaine de  mètres de profondeur sous le Trou de  la 
Madeleine. 

Il faut encore citer les fissures et failles souvent rem- 
plies d'argile, de galets et de sable. 11 me faut surtout 
rappeler cette fantastique faille d'Armentières dont il a 
été question précédemrnenl ( l ) .  

Ida région de  Lille, pas plus que la région de Douai, ne 
çontieut pas de terrain jurassique et je n'y connais aucune 
couche que l'on puisse rapporter, n i h e  avec doute, au 
t.errain triasique. Le crétacique repose s u r  le calcaire 
carbonifère en couches horizontales et en stratification 
discordante. 

A part, quelques lambeaux que l'on trouve dans  les 
poches el  qui peuveut être rapporter au Wealdien, le plus 
ancien dépot crét;icique est le Cénomanien ; encore ce 
Cénoinanicn est-il douteux. I,es deux seules localités ou 
l'on ait cité des fossiles ceriomariiens sont situées en 
Belgique contre la frontière francaise ; c'est Tournai 
et  Menin. 

A Tournai, le Cériorrianieri est 5 l'état de  calcaire ferru- 
gineux rempli de petits galets de phtanile et d e  calcaire. 
M. Ch Barrois a mont.rB dnpuis longtemps que le tourtia 
d e  Tournai doit, d'après ses fossiles, se placer a la partie 
supérieure du  Cénomanien. Aucun sondage n'a rélvélé 
l'existence de  ce tourtia s u r  le territoire français. A 
Tournai, i l  est surmonté par un banc de  marne où l'on a 
trouvé quelques rares exemplaires d'Ac$inocarnax plenus. 

(1) Anii. Soc. grol. du Kord ,  1. XXXv, p. 4 .  
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Alais ces Belenmites portent les traces d'un remaniement; 
il est probablt: que la petite couche marine qui  les contient 
appartient ddjà au  ï'urnnien. 

A Menin, au  forage Lannoy-Dupont (188), on a rencontré 
à la base des dièves, une couche légèrement glauco- 
nieuse, fossilifère, que M. Ch.  Barrois a rapportée a 
l'assise à B. plenus (1). Les fossiles qu'il y a reconnus se 
trouvent aussi dans  le Turnnien : par  conséquent, l'âge 
cénomanien du dépôt est douteux. La glauconie est un 
caractkre insuffisant pour déterminer l'âge cénornanien 
d'une roche. De ce que la base des dièves est glaucouifi:r~e, 
un ne  peut en conclure qu'elle est çénomanienne. 

Je  regarde donc  cnrnnie probahle que  le Cénornanien 
ne s'est pas déposé au  N .  du DUme du  hlélantois et que le 
bassin de la Flandre n'a été recouvert par la mer  qu'a 
l'époque turonienne. 

Le Turonien d u  Nord peut g6ntiralement btre divis6 en 
trois assises : les marnes à Inoceramus labiatun ou Dikves, 
les marnes 2 Teretiratulina qracilis ou Bleus et 2 craie ii 
.+licvaster brcciporus (alias Lesket) ou Gris. 

Dans la région de  Lille les marnes à Z'erebratulina 
gracilis ne pcuvent être disting116e.s d e  marncs A Inoce- 
mmus labialus que vers l'E., sur  les bords de la Marque, 
là où elles afileurent. Partout ailleurs, les sondages ne 
permettent pas de faire cette séparation. :\ussi ai-je réuni 
les deux assises sous le nom unique d e  Dièves que  leur 
donnent les sondeurs. 

Il n'en est pas de meme du turonien supérieur ou 
assise i ,Wicrastcr breviporus (alias Leskei) dont les carac- 
teres sont en génbral triis nets dans une  grande partie de 
la feuille de Lille. Cette assise est essentiellement formée 
par Ic Tun des puis:itiers lillois; je n'insisterai pas su r  les 
caractères du  tun que j'ai déjà décrit dans  bien des cir- 
- -- 

( 1 )  AILIL .  SOC. 6601. du Nnrd .  t. Vil, p. 186. 
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constances tl).C'est un hanci d e  craie, d u r ,  quelquefois blanc 
et Iiornogene, plus souvent composé de nodules dur s  
einpités dans de  la craie tendre. Ces nodules contiennent 
en proportion variable du  phospliate de chaux et de la 
glauconie. 

1.e mode de  naissance de la glauconie e t  du phosphate 
de chaux est un problème de  géogénie qui  n'est pas 
encore complètement résolu. M. Cayeux a montré que  ces 
niinSraux se sont formés pendant la s6dimentation; peut- 
étre nienie sont-ils en partie postérieurs à la sédimen- 
tation e t  à l'existence des nodules. 

Ceux-ci peuvent êlre de simples résultats d e  désagré- 
gation dans  l ' intérieur d e  la roche, inais généralemerit ils 
ont leur individualité propre. Ils sont entourtis d 'une 
croiite plus riclie que l ' intérieur en  glauconie et  en  plios- 
pliato de  chaux.  Ils sont souvent rev6tus d 'un enduit b run  
de phosphate ou d 'un  enduit  vert de glauconie ; il y en a 
iiiéiiie qui sont couverts de Spondyles e! d'Annélides. Ils 
ont dû se constituer dans une roche qui se remaniait sans 
cesse. Les parties les plus dures  du  sédirnent restaient 
coliérenks taridis que les parties plus tendres étaient 
délayées et disçérriinées pour former de nouveaux dépbts. 
Les premières constituaient des nodules;  pendant le 
temps qu'ils étaient librement balottés par la vague, ils 
étaient imprégriés dans leur périphérie par  des eaux 
minéralisatrices, qui  y faisaient naître une nouvelle quan-  
tité d e  phosphate de d iaux  e t  de glauçonie. 

Les actions iiiécaniques ~ I I C  supposent ces hypotlihsas 
ne peuvent pas etre comparées à celles qui se produisent 

---- 
( 1 )  J .  i;ussb.i.~r, Le tiin aux eiiviruiis d e  Lille. A m .  Soc .  Ceol .  ~ I L  I V O I ' ~ ,  

t .  P X V I I I ,  p. 155. - Ubservalions sur la sedimenlation d e  la craie, Id. ,  
t XXXI, p .  63. 

Yoir aussi L .  CAYEUX : La Faune du lun  A l r u .  Soc. G e o l .  d u  R'ovd. t .  XVI, 
11. 124 et  Mem. Soc. G e o l .  < / I L  Nord. I V  2' mem., p. 215 - P A H ~ T ,  Sur  I ' à j i~  
d u  1iiii dc  1.ezeiilies. . I ? I I I .  S o c .  1 ; w l  d u  . V o ~ d ,  1. X S I ,  p. 16. 
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s u r  nos plages; car les nodules ne sont pas des galets. ils 
n e  sont pas lion plus accompagnés d e  galets. Ils devaient 
se coristiluer en dessous du balanceirient des riiarBes, II 
où les courants elaient plus louts, mais suflisauts pour 
soulever et niouvoir les nodules. 

Le tun  est quelquefois superposé directement aux 
dièves ; d'autres foïis il en est séparé par un  peu de craie 
à silex. 

Le tun ne  s'étend pas beaucoup au N. de Lille; il est 
presque inconnu à Roubaix, Tourcoiug, Arrnenliéres. Si, 
comme il est probable, le turonien supérieur existe de 
ces côtés, il est représente par de  la craie à silex qu'il est 
presque impossible de distinguer de la craie 5 s i l r s  ceno- 
inmienne.  

Dans ce cas comme le tun n'a gukre que  5 ii 6 ni .  

d'épaisseur, quand il est bieu développé autour d e  Lille, 
on peut admettre que  l i  ou il manque,  on commet une 
erreur seulement de  quelques rnèlres, si  l'on prend comme 
surface supérieure du Turonien le sorrimet des Dikves 
(lato-sensu). 

Le Turouien e~iveloppe le Dôriie du Aldanlois; il se 
moule à sa surface: en plongeant a u  N.,  au S. et  1 l'O., 
comme le fait la surlace première ; mais i l  est moins 
épais su r  le diiriie que s u r  les côtés. II n'y a pas plus de 
38 5 40 m. dans le premier cas tandis qu'il atteint 60 111. 
dans  le secorid. La shii i i ieri tal io~~ a donc été iiioins abun- 
ri;iiites s u r  Ics parties Blevées rlii Dôme que s u r  les parties 
basses. 

Au II'. du Dôiiie primaire le Turonien s'enfonce d'une 
manière régii1iè.r-e vers le N. un  peu 0.11 dépasse l'altitude 
- 420 ni. à Halluin et Menin. En riièrrie temps son épais- 
seur diminue ; elle est de  60 m. à La illadeleine prbs de 
Lille e t  d e  2'2 m .  seulement k Menin. 

Les inégalités du sol priinaire ont été coriiblées par le 
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dépôt  d u  Turonien .  Le P;iléocreux d u  'Trou d e  La Made- 
laine a d i sparu ,  les l ignes hypsométr iqi ies  d e  la surface 
son t  devenues  plus  réguliiares. 

A l'O. d e  Lille, les l i g n t : ~  hppsonititriques d e  1ii siirf;ice 
d u  Turonien  conserven t  In direct ion courbe  s e r s  le  S. 
qu 'avaient  les l ignes d e  la sur face  p r i m a i r e  a u t o u r  d u  
DBme d u  .\lélaiitois. Mais cet le  direct ion sud  ne  t a r d e  lias 
2 faire p l i i ce i  u n e  uouvelle rlirtictiori oues t .  qu i  se prolonge 
iiiins l'Artois. Ainsi 0isp;iriiit pt:u 5 ~io i t  l 'influence an t i -  
clinale du I)Oiiie di1 .\lélaritois. n a u s  cet te  pkirtie occideii- 
tale d e  la région d e  [,ille q u e  je d6signc s o u s  le nom d e  
Weppes ,  le  Turonien  ii u n e  épaisseur  d 'environ 30 mètres .  

Le Sénunien  ne  s 'é tend pas s u r  tou te  la sur face  d e  la 
r$gion.  11 inanque  sui. I ï  par t ie  o r ien ta le ,  vers  Tournai ,  oil 
il a é té  enlevé p a r  ravinement .  1.h ou i l  persiste s u r  IeDbiiie 
d u  Xlélaritui:~, il p~-ésen te  d a n s  ses couclies inftirieures u n  
c;iracti.re lil loral h ien  manifeste. A Ann;ippcJs la craie  
cont ient  u n e  g r a n d e  quant i t é  d e  galets  d e  quarL et d e  
quarzi te .  A I.ezeuries, e l le  cornnience p a r  u n e  couche gr i se  
sableuse q u i  renfe rme d e s  nodules  r e m a n i é s  et roulés  d u  
tuu .  .4 H a u h u r d i u  et  k Emrner iu ,  la c r a i e  p rcsen te  plu-  
s ieurs  l i t s  de harics d u r s  couver l s  d ' u n  e n d u i t  g lauron ieux  
et  phospha tk ,  s u r m ~ n t é s  d e  nodules  remaniés .  C'est 
probatileirient a de  l k ~ . h - e s  diffërences d a n s  les  condit ions 
de séd imenta t ion  d u e s  a u  I)ôine d u  Mélantois,  q u ' i l  faut  
; i t t r ibuer  la diffërenct: d e  fariiis e n t r e  la craie  de  1.eï.ennes 
et celle d ' l lauhourdi i i  s u r  urie tlislaiii:e d e  Fi 1iiluiiii.tre~ i 
pt: in~.  Tandis  q u ' t  Idexenries, la crair: n e  cont irr i t  p i s  d e  
s i lex,  est  r iche en l l i c r a s t e r  e t  n e  prbsente a u c u n  b a n c  
d u r :  à Haubourd in ,  elle r e n i e r m e  d e s  silex et  d e s  biincs 
d u r s ,  mais  les  hlicraster g s o n t  t rcs  rares .  I.ille s i tuée  
en t re  IJenriries el  I l a u b c u r d i n  prtiserite u n  fat ' i i~s  in te r -  
niédiaire;  o n  p t rouve des l l i c ras te r  e t  des  s i l r s .  mais  pas 
d o  h a n r s  d u r s .  
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L'épaisseur riiaximum d u  Sénoriien s u r  le Dôrnc d u  
M6lantois est d c  25 m .  au  Moulin dc 1,ctsqiiin. Cette épais- 
seur se  niaintient peu p r i s  vers le Y., niesure que la 
craie s'enfonce dans les terr;iins tertiaires avec une pente 
d e 3  m/m 1/i2 pa r  mètre entre Lille et Menin. hlais vers 1'E. 
l'épaisseur d u  Sénonien diminue.  Il n'a que  1% ni. A 
Roubaix et à 1,aniioy et 18 111. à Wattrelos. On peut attri- 
buer cette réduction d'épaisseur aux ravinements qui ont 
précedé le dépOt des terrains tertiaires et  aussi 2 ce que 
Loul le  terrtiiu c r thc ique  se relève vers le N.-E. contre le 
massif primaire du Brabant. 

T~'épaisseur du Senonien augmente vers l 'O .  2 niesiire 
que  l'on s'61oigne du Di,ine du Mélautois : 22 m .  à Saint- 
André, 29 m .  à Péi-enchies, %O in. à Armentières. De ce 
cbtti le.; lignes hypsorii6triques d e  la surface plorigeiit 
franchement vers lc K. 0.; l'influence antic1in:ile d u  DOiiie 
du \lélantois y a coriipli~teiiierit disparu. 

Le I.and6nien des crivirons de [.ille se divise en  deux 
assises : l'assise inférieure coinprenant l'argile de Loucil 
et le TufYeaii, I ' i i ~ s i ~ e  siipéricure oii sable d'0stricourt. 

Le TuIIeau et l'argile de Louvil rie peuvenl pas $Ire 
s6particis. Cc saut des dépcits qui se sont formés [in même 
teriips, inais dans  des conditions u n  pcu difiérentes. Pour 
le dériioritrer, je rappellerai les observations que j'ai faites, 
il y a plus de 20 ans ,  dans l'ancien bassin des chasses d u  
porl de  Dunkerque (1). 

Au fond dii h a s ~ i n ,  d u  côté de la terre, il y avait 1 inPire 
d'argile presque plastique reriiplie d'Hlyilrohin lll?;u: et 
reposant s u r  20 centimètres r ie sable argileux avec Scro- 
h i d a r r a  piperata. .4u niilieii du  bassin, on voyait 1 m. 50 
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d'argile sableube noire avec Scroliicularia pipernta et .Nya 
arenaraa. A l'enlrée du  bassin, près du chenal, j'ai relevé 
la coupe suivante de  haut en has : 

Sable inunâtre à Cardirirn etlrtle. 
Argile noire feuillelee passant latéralement B de 

l 'argile sableuse à Cnrdizinl edzllc. 
Argile noire M g n  trirncndn. 
Sable gris  à Cnrdiurn etiolc. 

On pourrait être tente d e  voir dans  cette dernière coupe 
un hel excniple de cycle stirlinientaire. .Je le veux hicn, si 
on entend par cycle sédimentaire une  couche d'argile 
intercalée entre deux couches de sable. Il n'en est plus de  
inCrne si l'idke de cycle sédinientaire entraine celle d'une 
oscillation du sol ou du niveau de la mer ,  ou même une 
diflérence hatligmél.rique. Ici les dépats d'argile et de 
sable se sont faits en mème temps, 2 la même profondeur, 
pendant une période de 53 ans  pendant laquelle il n'y a 
eu aucun inouvernent du sol. Les différences litliologiques 
et zoologiques qu'ils présentent sont dues a des conditions 
de  sédimentation diffërentes. L'argile, qu i  n'est pas seule 
ment un dépôt d'eau profonde, mais aussi un dépht 
littoral d'eau traiir~uille, s'est déposée au fond du  bassin, 
le sable à l'entrée. L'll!/tdrobia Ulva se  développait dans 
de  l'eau rendue saumâtre par  l'arrivée de quelques fossés; 
le Cardium edde  vivail l à  ou l'eau niarinn avait plus 
facilenieut ac& par le cheual. 

Cette formation du bassin des chasses iiic parait rclirri- 
senter s u r  une &chelle n-iinuscule l'assise landenienne 
iuférieure des environs de  Lille. 

Le Tuffeau de cette region est comnie l'a reconnu 
M.  Cayeux un véritable sable à ciment d'opale, contenant 
par place des Diatomées et  d'autres organismes. On désigue 
même souvent sous le nom de Tuffeau du  sable cinicnté 
par de l'argile. Le sable se prEsente aussi dans It: 
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landénien i ~ f é r i e u r ,  subordonné au  tuffeau ou fi l'argile. 
Sur le Dome du Mélaulois, il n'y a que du  sable et du 

tuffeau. Vers le N. l'argile devient prédominante; elle 
repose directement s u r  la craie, cependant quelquefois le 
tuffeau est sous l'argile ou intercalé dans  l'argile. 
On rencontre toutes les dispositions imagiriables pour la 
dispositiuri respective de  l'argile et du  tuffeau ou sable. 

Au forage Becquet ( i 9 0 )  i 1l;ircq-en-Rarceiil, on ;i 

recoupé à partir de  6 m. 50 de profondeur. 
S a b l e . .  . . . . . . . . . . . .  8050 
Sahle avec croute d e  tuffeau . . . . .  20 50 
Ar,gi leaverpierres( tuffeau.?) .  . . . .  2.00 
Giaise bleue . . . . . . . . . . .  I l  .[)O 

Tuffeau mi'li' de  sahlc vibrt  . . . . . .  3 . 0 0  
Craie. 

Au Iorage Lesitlfre tigaleiiienl 3 JIarçq-en-Barmul? la 
coupe est la suivante : 

S a b l e .  . . . . . . . . . . . .  1 3 "  

Argile verte . . . . . . . . . . .  10.00 
Argile grasse avec banc de pierres. . . .  2.00 
G l a i s e .  . . .  . . . . . . . .  11.00 
Craie.  

Le forage .Tuire, toujours ;I Xlarcq-en-Barœul, préqente : 

Sahle  . . . . . .  . . . . . .  1 2mi10 
Sable  argileuu . . . . . . . . . .  10 50 
Glaise noir5tre . . . . . . . . . .  15 00 

Craie. 

. \ II  forage de 1'EntrepAt (33), même coniiiiiine, la coupe 
est : 

Sable . . . . . . . . . . . . .  2-00 
Glaise . . . . . . . . . .  , . .  9.00 
Pi,:rre d e  sable tm&s dure  (tufieau ?). . 3 . M  

Glaise ( 1 )  . . . . . . . . . . .  , 5.60 
Craie 

On pourrait multiplier les exeiiiples. 
p~ -- - -  -- - - - 

(1) Ikms moi1 \1Brnoire piihlii! par le seri- i re  des tnpoqraphieq soiit?ri.aines, 
f:isricule LI. p 44. j'ai onlis de citer celte glaise inferieure.  
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Le sable qui constitue l'assise laiidi.iiieniit: siipCrieiirt: 
aux environs de 1.ille est un sable fin,  gris  ou vert, l i ~ i ~ s  
glauconieux, dont les sables (le Mons-en-Barau1 et de  
1'Empeiiipont sorit le lype. 

11 n'y a pas de dBlimitation exacte entre les deux 
assises ; elles passent souvent de l'une i l'autre pa r  
l'alternance de couclies argileuses avec des couches 
sableuses, ou iiiciiit:  par le mélange de graius de quartz 
daris l'argile. 12lle.s se substi tue~it  aussi l 'une il l 'autre 
piIr des modificaiions d'tip;iissciiir. 

L'épaisseur totale du [ a i d é n i e n  augrneute R mesure 
que l'on s'éloigne du Dbrne du Mélantois. Elle atteint 
;j0 mbtres à Roubaix, Tourcoirig. etc., niais plus au N . ,  
elle ne  dépasse pas ce ctiifyre. II en est de  nième i l'o., 
iiux enviroiis d'hrmentibres. 

Comme particularité de la siirf;ice du I.aiidénien, il g a 
signaler un banc de sable qui s'étend d e  Mons-à-Barceul 

CI Lannoy et qui  fait une saillie de 20 in. s u r  les surfaces 
landéniennes voisines. 

S u r  le Dbirie du \lélautois le Landhier i  recouvre le 
(:r6tacirlucl en stratification transgressive se  trouvant 
superposé taniAt au Turanien, tantôt au Sénonien. Presque 
parlout il a été enlevé par  ravinement. C'est seulement 
;lu-dessous de l'altitude 20 qu'il s'étend en  couches 
coutiriiies, plongeai11 vers le K. dans  la partie beptentrio- 
iiale de la carte et vers l 'O.  dans sa partie occidentale. 

J'ai dksigné sous le nom d'Yprésien l'enseinble des 
couçlies auxquelles Duriiunt cl Meugy ont donné ce nom.  
&lais je n'en continue pas iiioiris peuser qui: c'est un 
ensemble coiiiplcxe Je  n e  vrtux piis traitttr aujourd'liiii 
r r t le  q u e s l i o ~  sui. laquelle j'aurai II revenir. 

Mui i  iiiéiiioire se teriiiiue p a r  des considérations s u r  les 
nappes aquiféres de la région. J'espkre que  mes cartes 
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seront utiles aux sondeurs et aux  industriels en leur 
monharit la p ro~ondeur  oii ils reucontrerorit les nappes 
;\qoiféres. 

Il y en a quat re  : 
10 La nappe supérieure est celle du liinon quand il 

repose su r  l'argile des Flandres ; sa profondeur est tou- 
jours faible. En  raison (le sa position s~iperficielle, qui la 
rend sujcttc A toutes 1i:s pollutions, on ne l'exploite qiic 
dans les fermes isolées et dans les petits villages au 
N. de Lille. 

20 La seconde nappe est dans les sables d'Ostricourl 
sous l'argile des Fl;indres. Sa profondeur est iridiquée par 
In carte de la surface du  L a n d h i e n .  

L'eau y est excellente, d'un faible degré liydrotirnétrique, 
Iclle serait précieuse pour l'alimentation el  l ' industrie, 
si elle n'avait pas un double inouveriierit. 

Le sable laudenien, qui est t r h  firi, sr: soulitve par suite 
dc l'aspiration; il p6uktre dans le corps de pompe et en 
use rapidement les organes. L'eau, 5 sa sortie, est trouble; 
il faut la laisser se reposer. En outre, par suite de l'aspi- 
ratio11 coritinuelle du sable, il se fait un  vide autour du 
sondage, et il peut y avoir affaissement des hâtiments 
environnants. Enfin, dans les grarides agglomérations ou 
il s'est fait beaucoup de forages au  sable avec des buses de 
bois, celles-ci se surit détruites par vétusté. Les forages 
ahandonri8s fournissent une conduite qui perriiet aux 
eaux superficielles pollu6es de descendre dans la nappe 
aquifére. On peut expliquer par cette cause le fait que, ii 
Ariiientiéres, beaucoup d'eaux profondes contiennent 
des traces de  coin posés aminoniaca ux. 

30 La t r o i s i h e  nappe aquifére est celle de la craie;  
elle alimente les puiis ct les forages des environs de Lille, 
d u  Rlélantois et  du pays de  Weppes. 

Le foucl d e  la nappe est constitué par la parlie supé- 
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rieure du 'I'uronien, a u  niveau du tu%. Lorsque le turi est 
u n  banc continu, il est imperniéable, de  sorte qu'il retient. 
l 'mu dans  la craie shnoniennt?. Mais lorsque le tun est 
fissuré, ce qui est  le cas le plus f réquent ,  l'eau le traverse. 
Toutefois elle ne pénètre pas bien loin. car elle ne tarde 
pas 2 btre arretée par les diiives. Si le lun repose iriiiiié- 
diatenient s u r  lcs dibves, l'eau s';iccuriiule encore dans la  
craie sénonienne ; si ,  au  contraire, le tiin 1st séparé des 
dièves par du  riiar,lori fissuré ou de  la craie B silex, il se 
fornie sous le tiin une nappe q u i  corninunique plus ou 
moins facilenient avec celle qui est au-dessiis. Enfin, 
lorsqu'il y a deux tuns séparcs par il(? la craie glauco- 
niférc! sableuse, cette coiiclie intermédiairo constitue une 
nappe aquifkre, oii la circulation de l'eau est trks facile. 
C'est la position que l'on attribue aux puits de  Lille. 

La carte du Turonien indique la profondeur d u  tun et 
par conséquent la profo~ideur cle la nappe autour de Lille. 

Lorsque Le l'uronien s'enfonce, ce qui a lieu a u  N .  et  
l'O. de la région, I'eau s'hlbvo dans  la (:raie stinonienric. 
1.a carte d u  Sénonien indique alors la pirofundeur où on 
pourrait la rencontrer. Mais généralement la partie supé- 
rieure de la craie donne peu d'eau, soi1 parce que  celle.ci 
n'est pas assez abo~idarite pour rerriplir la couche aquiikre 
de la craie, soit parcc que  les fissures peu larges et pt:u 
i~orribreuses ne  permettent qu'une circulation restreinte. 
A Koubaix et Tourcoing, on a renoncé depuis longtemps 
à l'eau de  la craie. Du côte d'hrnieutières on s'en sert 
encore, mais si on a besoin d'une quantite d'eau irripor- 
tante on descend le forage jusqu'aux Diéves, afin de  
puiser dans toute l'épaisseur de la craie perméable. Dans 
ce cas, c'eàt ericore la carte de la surface duTuroriien qu'il 
faut consulter. 

L a  quatrikme nappe aquifère se trouve dans  le calcaire 
carbonifi:re, j'en ai  entretenu précédeinnient la Soci6té 
je n'y revieudrai pas. La carte de  la surface primaire 
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iiidique la profondeur oii l'on rencontre le calcaire. 1)eiis 
fois su r  trois, elle indiquera la profondeur de  la quatribrne 
nappe, mais trop souvent il faut aller chercher plus bas 
la fissure qui fournira l'eau. 

M. Gossele t  offre, pour la Bibliothèque de la Société 
la c«liection du Qu~r t r rh j  ,Journal of ~ h e  I;eological Socirt?~ 
rr/ 1 ondon depuis 1876 jusyu'i 1903. 1.e président adresse 
à hl.  Gosselet les reniercienlents de la Société. 

XI. C h .  Barrois présente au  nam d e  M. Lagupsse la 
note su iwute  : 

[Vole sur le  con tac t  de 1'Oligocéne e t  du B a t h o n i e n  

 da^ lu trarr.rhée de l a  ga re  de Dijon 

par !W. le Dr L a g u e s s e  

La  traiicliée du chemin de fer de  la gare de  Dijon est 
célèbre pour le géologue; elle a été souvent visitée en 
raison d u  contact brusque et anormal que l'on y observait 
du Uatlioriien et de l'Oligocène. 

Tandis que certains savants y reconnaissaiefit une falaise 
de l'époque aqui tauieme,  iiiontraut des çouglorntirats 
de cette époque qui  butent contre uue muraille juras- 
sique, d'autres, et. telle est la dernière conclusion de 
AI. le Proîesseur Collot ('), attr ibuent cetle apparence 2 
l'action d'une faille postdrieure i l'aquitariien. Actuel- 
1r:mt:nt cctte tranchée fameuse est perdue p u r  la ghologie, 
ayant été recouverte d'un m u r  pour les besoins d u  service 
de l'exploitation. M. le Professeur Laguesse qui l'avait 
étudiée, e n  avait dressé il y a plus de  dix ans  un dessin 
délaillé qu'il a bien voulu riiettre à lii dispositiou de  la 
Sociritti géologique du  Nord, heureuse d e  le conserver 
dans ses Annales. 

(1)  Bull. Carle Soc. yeol. d e  France, n' 110; rnai 1906. 
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Contribution à 1'Etude des Poissons fossiles 

du Nord de la France et des rbgions voisines 

pa l .  Maurice Leriche 

Les Poissons fossiles ont une  importailce capitale aux 
points de  vue phylogénique, biostraligraphiyue et p a l b  
céanograpliique : 

Les Poissons soiil,  en elfct, les preiiiiers Vertébrés 
apparus :i la surface du globe; c'est donc pariiii e u s  que 
l'on doit reclierclier les forines de passage t l i i  type In\-or- 
tébré  au  type Vertébré. 

D'autre part ,  leur iiiode de  loconiotiou rapide iuit qu'ils 
ont toujours eu,  aux  cliflérentes époques g:.tlologiques, une 
grande estensiun géographique. hlieux que  n'impoi,te quel 
aul re  groupe d'aniiiinux, ils peuveril airisi nous servir 
pour l'établissenient des synciironisiiies rie foiiii;itioiis 
A grande distance. 

Enfin, l'étude de leurs adaplations au  niilieu et de 
leurs i n a u r s  peut nous renseigner sur  les caiactCrcs des 
iiiers dans lesquelles ils ont vécu. 

J 'ai  tiludiii réceiiiiiieul, ;I ces divers poiuts ilc vue, les 
Poissoris lossilcs (lu Sort1 (la 1ii Ik ince  ot tles rtigioris 
voisines. C'est le résuiné de cette 6tutle, parue dans les 
Aléiiibires de la Sociéte ('1, que je présenle ici, à I'iii- 
tentiuü de ceux de nos coiili-hres qui n'ont pas les loisirs 
de  lire le travail en entier. 

Celui ci est divisé eu quatre cha1)itres : 

1. Les Poissons siluriens et dévoniens du Nord de la 
France. 

I l .  Les Poissuris cr&tacés du  Sord d e  la Frarice. 
III .  Les Poissons paltiociiries [les Iiassiiis brlgc et parisien. 
1 V .  Les lloissoris éocènes dcç Bassins belge et parisien. 

~ -- - 

(1) Coiilrjbulioii a I'Etiide des Poissons fossiles du l o r d  de la Francc et des 
rezlons vuis~iws,  ,V(jm. .S'oc. qrol .  h i  l ~ r ~ l ' d ~  L .  Y. Vnlulnc i11.1. de 430 p x e b ,  
2 plaiiciicz daus le Lcxia, i ;  pldiidira iiiirs Lerie i i u i i l  11 iiiiiii>lcs. l.ille. IYU6. 
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1. LES I ' O I S S O N S  SILUIIIICNS ET D ~ V O N I E N S  

L)li P10KD 11E L A  F R A N C E  

Le Massif de cliarriage qui recouvre l a  partie niéridio- 
nalc di1 Rassin Iiouiller (111 Sord  ct du Pas-rlc-Calais cçt 
formé, la Lime, par de s  grès calcarifCres à h y i n  nucicuiu, 
que M .  Ch. Barrois a reconnus pour apparlenir  3 une  assise 
du Silurien supclrieur, le (1 1,udlow innyeri 1). Au-dessus 
vient. une série de fortnations au iiiilieu desquelles les 
liigériieur. de la Compagnie des Rliries de Lievin décou 
vrirenl de noiiibre:ux restes de  PO~SSOIIS,  dont 116tude nie 
f u t  confitie. 1.w (1 Schistes et Grks bigarrés J ) ,  qui  cons- 
titiicrit la 11artie suptirieurci d u  Massif charrid, oril. fourni, A 
Litivin, de  noiri1)reux débris d 'un  / ' L C ~ ' ( ~ . F / ) Z . ;  ( 1 ' .  ( ' Y ~ ~ U C I I Z )  
q u i  c;ir;ictérise, en Angleterre, la partie inftirieure du 
II  Vieux grCs rouge i l .  Eritre le Ludlow rnoyen ii /la!jia 
nn.rGcu/u el  les Schistes el rrri:s bigarrds ii IJleru.spis ('r~liiclii, 
est iutercalé un e~iserrible rle roches bleu-lonc6, grtkeiises 
et parfois calcarif6res. qui cornprend : Io  un niveau infë 
rieur, renierrnanl unc faune niarine variée, et auquel 
passe inseiisibleineiit le I.udlow nioyen; 20 un niveau 
nioyen forni6 par une ;il  lernance d e  lits i Poissons l'le- 
ras1~i.s (;o.ss~leti) et [le lits ii coquilles iiiarines; 3 0  un riive;iu 
sirpkrieur II Poissons (C~j~rt l iusyis  Barroisi).  

[:ne successiori ;iri;ilogue s 'obxrvt:  tlaus l 'ouest d e  l ' t i i i -  
gleterre, aux environs de 1,udlow. Dan.: cette région, 
l'assise du Liidlow moyen. A f layia nai~iculn,  est séparée du  
Vieux grès rouge inférieur à f'teraspis C~ouciz i ,  1'. rostrata, 
Ceplruluspis 1.ylli par  une [nasse d e  roches gréseuses et  
scliisteiises, le (( IJutlloiv supérieur 1 1 ,  dans laquelle or1 dis-  
tingue! : un niveau inférieur, marin,  dont la faune est 
I W I I  roiiniir:; 9 uuii riiveau nioyen oh des bancs avec restes 
[le Piiisstins ct de Plantes a l ~ e r n e u t  avec des bancs marins ; 
:Vun niveau supérieur ou les couches franchement niariiles 
ont coriipli'teinent d i sp i ru ,  et  qui est caractérisé par  la 
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présence  de Poissons ! C y a t / i n s p i s  Hnv!isi, Ccplialaspid;tl). 
Les d e u x  dern ie rs  n iveaux  const i luent  les  ( (Passage beds H. 

Coniine d;ins l'Ouest tle l 'Angleterre ,  on  t rouve ,  au  siid 

d u  Bassin Iiouiller d u  Pas-de-Calais,  e n t r e  Ic 1,utl:ow moyen 
e t  l 'assise h Pteraspis  ('rouçlii, u n  sgsti:iiie d e  couches 
présentant  daris le  mîtnie o r d r e  les mCiiies variat ions,  et 
concordant  avec  les  ioriiiations q u i  l 'encadrent .  Ces d e u s  
systitriies son t  p a r  su i te  s y n c l i r o n i q u ~ s .  Ainsi se t rouve 
mise e n  evidence l 'existence, daris l e  S o r d  d e  la b'ranci:, c l i l  

1,udlow s u p é r i e u r  et  d e s  Passage beds.  
Les Schistes  e t  Grbs bigarrés  :i IJtc~rn.spi.s Croirrlii 

(= Schistes  d e  1;osse) s e  su iven t  s u r  l e  bord sucl d u  

Ijassin Iiouiller f ranco  belge, depuis  l 'Artois  jusque pi+s 
d e  1,ii:ge. A I'erues-en-Artois, où i ls  aff leurent ,  i ls  i e n -  
f e r m e n t ,  o u t r e  1'. L'rouchi e t  u u e  espkce iiouvelle 
P .  Truqt~uir i ,  1'. m ï t r a t a ,  Ccphnlaspis /,!yrlli var .  Aqmssi:i 
q u i  ca rac té r i sen t  le  Vieux g r è s  rouge  in fë r ieur  anglais .  
I ls  on t  foui-ni fi Crespin I,Nord) 1'.  rostvnla;  a Neuville sur- 
\lerise, pi,i)s d e  Huy, 1 ' .  roslra(n e t  /'. 'I'raqitniri. Ils il& 
r io te~ i t  aiiisi iine re in i iqua l i l e  extension,  s u r  l e  Conlirient, 
(lu facies typ ique  d u  Vieux grihs rouge,  que l'on croyait 
localisé ii l 'Angleterre  e t  a u s  piwvirices septentr ionales .  

Ce facies d u  Vieux g r &  rouge s 'étend a u x  Scliisles [Ir 
Sain t - l Iubcr t ,  ' q u i  ont  fourn i ,  d a n s  le  s u d  d u  Ihssi i i  de 
I ) inau t ,  3 Villarice (p rov ince  d u  I,useinliourg), l ' t c r w p i s  
1 ~ 1 ~ 1 7 f l l . ? ~ ~ ,  cspi:(:~: di1 (hhl1:1it7.icii d e  1'lCifel e t  d u  Sienerland.  

En résuiiié,  ou  peu t  d i s t inguer .  d a n s  Ir S i lu r ien  e t  le 
1)evonien inftiriciir d e  l ' L î r d e n n e  et  d e  ses dépendances,  
les n iveaux  Pnissons suivant ,  : 

Les d e u x  n iveaux  i r i far ieurs  son t  les représer i tants  des  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Passagr, beds d e  I'Oiirst d e  I'Angleterre.I,es dr i ix  n iveaux  
s u p é r i e u r s  cor respondent  exactement  au Vieux g r è s  r o u g e  
in fé r ieur  d e  l a  m ê m e  r é g i o n ;  i l s  représentent  respect i -  
v e m e n t  les Scliistcs d e  Fosse (= Schistes  d'Oignies) e t  l e s  
Schistes  d e  Sa in t -Huber t .  

[.es P n i s w n s  découverts  p a r  les  IngCriieiirs d e  1.i6vin 
n 'on t  pas seulenient  u n e  impor tance  considkrable pour  l a  
str;rtigraphie d u  JIcissif charrii: d u  horri sud  d u  Bassin 
houi l l e r ;  i l s  sont  encore d 'un  t rcs  g r a n d  in té ré t  pour  l a  
Palthritologie gtinér;ile. 

Les genred1lw~! . sp i s ,  I:!yotlia.spis, et tous les au t res  Ostra 
cotlerrnes (= Ostracophores)  o n t  é té  r c c e m m e n t  considérés  
par  A l .  k i t t e n  coninle d e s  a r th ropodi io rmes  in te rn iéd ia i res  
e n t r e  les Ar thropodes  e t  les  Vertébrés ,  niais plus  vois ins ,  
p a r  l eur  org;inisat,iori, des  p remiers  q u e  des  seconds. 

[, 'opinion d e  $1. Pat ten  repose s u r  l ' é tude  d e s  i m p r e s -  
s ions que  l 'on t rouve  i la face i n t e r n e  d u  boucl ier  d o r s a l  
des  Ostracodermes e t ,  e n  par t i cu l ie r ,  d e s  L'!yat/ianpis. 
1)ans c e  clerriier genre ,  nn rerriarque, d e  c h a q u e  cOt6 d u  
bouclier dorsa l :  c i n q  à sep t  iriipressions disposées t r m s v e r -  
~ a l c n i e r i t  e t  q u i  ont  BI6 at,trihuPes $1 d e s  poches hranc:liiales, 
ana logues  à celles des  blarsipobranclies. RI. Pa t ten  a env i -  
sagé ces ei i ipreintes  coriinic l e s  points  d'attache de  niuscles  
coinparables  h ceux q u i ,  chez la l.iniule, s ' insbrent  d ' u n e  
par t  k la face iu te rne  d u  bouclier c:&pli;ilirlue, t l 'aulre p a r t ,  
au  c o x o p d i t e  d e s  appendices  t1ior;iciques. R I .  Pat ten  e s t  
a insi  a m e n 6  5 r o n c l u r e  ii l 'existence, chez 1t.s Ostraco 
dernies ,  d e  nornhreuses  pa i res  d 'appendices q u i  d o n n e -  
ra ien t  à ces  a n i m a u x  u n e  a p p a r e n c e  a r th ropodi forme.  

Le Cya thasp i s  rencont ré  à LiBvin, d a n s  les Passage beds ,  
p résen te  i son boucl ier  dorsal  (fig. l ) ,  les  e m p r e i n t e s  
caractér is t iques du genre .  Son boucl ier  ven t ra l  (fig. 2) 
m o n t r e  auss i  d e s  eriipreintes, q u i  cor respondent ,  p a r  
l eur  f o r m e  e t  l eur  position, aux empre in tes  la térales  d u  
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bouclier dorsal. 11 est évident que l'interprétation qui 
sera donnée i ces dernibres erripreirites devra également 
convenir celles du bouclier ventral. L'esplimtion de 
AI. Paltcn rit: tenant pas cornple de  ces ernpreiutes 

'. S 
Fm. 1 .  Frc. 2. 

l l o ~ l r  interne 
d ' u n  l i o u c l ~ e i .  dorsnl  

Cyathaspis Barrois i ,  I.rriche, 1301;. - Silurien superieiir : Passage beds. 

Y, region rostrale ; s, Cpine; O ,  orbite ; bv ,  arcs branchiaiix : p,  troii pineal ; 
ni, ,  organr auditif.  

I .oca i~be:  Puits na 6 de la Concessirin d c  I.i&in (Pas-de-Calais). 
l i ' r t i i ~ l l c  : 111. - iypi::  Collections geologiqiies dr I'Llniversitt! dc Lille. 

di1 bouclier veiitral n'est pas satisfaisante. Il est plus 
vraisein1)lable de considérer les einpreintes laléraleï des 
l~oticliers dorsal et  ventral des (.'!/athaspis cornme les traces 
I,~issties s u r  la face iiiterrie (le ces boucliers par les parties 
1-ecotirbées, dorsale et ventrale, des arcs brariclii~ius. I.es 
( '!yclrlia~pi.s,  e t  par suite tous l r s  Oslracorleriiies, seraient 
ainsi d e  véritables Vertébrés. 

II.  LES POISSONS CKOTACES DU NORD DE L A  FKASCE 

En 1902. j'ai consacré aux Poissons crétaçiis d u  Nord d e  
la France u n  ni6rnoire détaillé auquel je renvoie le lecteur 
pour les descriptions spécifiques. L'étude de  noubeaux 
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niatPri:ius, réunis depuis cette date, m'a permis de 
compléter ce n1énioire. 

[.a denture de Ptychodus  Intissim~cn est reconstituée. 
Les genres G'ortw el P ~ e u d r i c o r m ,  que les auteurs pla- 

!.aient ghé ra le rnen t  parrni les I,amiiidés, sont reconnus 
pour ètre plus voisins des Kntidanidés. 

Le genre Is'iasmotlm est signalé dans  la Craie de  lleurlon. 
La liste et la distribution verticale des Poissons crétacés 

du horcl de la E'rauce sont données dans le tableau des pages 
3'i5 et 349. 

r r r .  1.m Ewrssnss IJAI .~:OC.~:XES 

DES U A S s l S Ç  BELGE ET P A R T S l E N  

Rars ia  belge. - Les Poissuns paléocknes de  la Belgique, 
qui figurerit daus  le tableau de la page 330, oril été décrits 
dans un travail antcriciir, auqiiel jr: prie Ir: lecteur de  se 
rcpoiter. I h n s  rnnn nouveau riiéinoire, je 1irc:rise seu- 
leiiient les caractbres de quelques esphces tl'aprCs des 
matériaux récemment recueillis. 

I.'étritie, aux poirits de vue cli ir ialoln~ique et étliolo- 
gique, des gelires actuels relirCserités dalis la fauue marine 
du l'al~~ocbne llelgc - (111 1,;indthli~n cn pi~rt . i( ;uIi~r - 
riioiitre que  celle-ci tJtait subtropicale,  littorale et que la 
plupart de  ses élenierits étaient conforniés pour la vie 
nectique (cas des aniinaiix bons nageurs).  

11'nssin parisien.  - L i  faiine iclitliyolo~ique du hlontien 
du Ejassiii de  Paris (voir le t;il,le;iu de la page R i i l )  est plus 
w r i &  qiie cellr: d u  niCniii Ctage, dans le Rassin Iiclge. Kllc 
PSI c;irar:tc:risée, au poir~t  de  vue Bttiologiquc, par la 
prédoininance des Poissons 2 corps trCs coinprinié et syii~é- 
trique ICaiodus ,  A n o m a o d u s ,  t'ulceobalistwn), et par suite 
propres à la vie plnnctiqi~e (cas des ariirnaux flottants). 

Les éléiiients de  la faune iclitliyologique du  Landénien 
riiariri du  Bassin de Paris (voir le tableau de la page 351) 
ligureiit dans rellc r l i i  1,ariilcnien niarin du Bassin belge. 
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1Iasstn belge.  - L'étude, qui m'a été confiée. des inconi- 
brables mat6riau.x accuriiulés au  hlusee ~ i e  Briixelles, m ' a  
permis d'apporter d e  nombreuses contrihiitions B Iii con- 
naissance des Poissons éocènes. 

Parmi les Elasrriobranches, j'ai pu recliîïer et 1~rt;ciser 
la position syslernatique et les caractiires de bon noriibre 
d'espbces insuffisam ment connues. La détermination des 
dents dtis Squales fossiles, que I'on rencontre presque 
toujours isolées, présente de  très grandes dif ficul tés. Si 
I'on examine, en effet, les rndchoires d'un Squale actuel, 
on constate que la forme et les dimensions des dents 
varient suivant la position que celles-ci occuperit sur ces 
n1;ichoircs. Pour dkfibir une esplice fossilc, il ne  suffit donc 
pas toujours, comme l'ont fait t rop souvent les premiers 
auteurs,  d'en donner les  caracteres d'une ou de quelques 
dents ; il est nécessaire d'en faire connaître les dents des 
différentes parties de la gueule : i l  faut reconstituer la 
denture. J'ai Eait cette reconstitution pour un grand 
nombre de lorriies, en  prenant toujours coninle terme de 
comparaison la denture des Squales vivants. 

L'dtude des Téléostonles a aussi fourni des r6sult;tts 
intéressants : 

Ide genre Scornhrr est signalé [Jour la pretilibre fois dans 
1'Eocéne. IAes o r p n e s  désignes sous le norri de ( i l l yp lo -  
r h y i ~ c l r u s  (= ('alorh~ynchus 1,. l\gassiz. non Giorna) sont 
reçclnrius pour représenter des rustres de  Xipliiidris, 
coinrnc: lc pensait L. Agassiz. et  non des rayons d e  
nageoire tlc Chondroptérygiens. Le genre Triution,  inconnu 
jusqu'ici à l'ktat fossile, est représenté par une espece. 
Triodon antiqutis, dont le développerrient ontogériique des 
mâchoires, qui a pu htre suivi grfice à I'ahontlancc de!: 
riiatériaux, contrihue h 6tahlir la phylogenie de la faniille 
des Cymnociontidés. 
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A propos d e s  Poissons (le 1'E:oci:ne rit: Cassel (Nord) ,  j'ai 
été a m e n é  i d o n n e r ,  rie la coiupe classique d u  J lont-des-  
Récollets,  u n e  in te rpré ta t ion  différente d e  celles qu'elle a 
a n t é r i e u r e m e n t  reçues. I.es dépots  q u i  s'y succi:tlerit a p p a r  
t i ennent  aux étages l'anisélien, Bi-uxellien, Ledieri, Ass- 
ch ien .  Urie lacune,  corres~ioridari t  a u  Laekeuieri, existe 
e n t r e  le  Bi,usellien e t  le Ledien q u i  ravirie ce d e r n i e r .  Cne 
sccoridc lacune ,  cor respondant  a u  \Veiiinielien, s 'observe 
e n t r e  le  Ledien et  1'Asscliien. 

La p lupar t  des  restes de  Poissous recueillis à Cassel e l  
a u  Morit~tles Récollets provieririent d e  la base d u  Ledien.  
Ces Poissons ne  diflkiwit p;is d c  ceux de  1'Eocéne de  la 
1:elgiqiic ; iinc seiilc cspi.cc:, f,'arclto,rodo,~ I l e h q i ,  est ,  jus- 
qu ' ic i ,  spéciale  a u  Nord d e  la Franco.  

Le tableau des  pages 352 354 énuiiii:re les difIérentes 
espEces de  Poissons rei icont iées  d a n s  1'Eoci:rii: d u  ljassin 
l ~ e l g e ,  e t  ind ique  leur  répart i t ion d a n s  les différeiits Ctages. 

La faune  ichthyologique d e  l'Eocbne du  I h s s i n  lielge titail 
ne t tement  Iropicalt: ; coninie celle, plus  tcinptirée, d u  
I>aléoci:ne d u  niênie Bassin, elle e tai t  l i t torale  et c o i i i p ~ s é e  
s u r t o u t  d 'é lénienls  adap lés  à la vie necl ique.  

I l n ~ s t ~ i  paris ioi .  - Ida faune iclitliyologique d e  1'l 'h:iae 
d u  Bassin d e  Paris ,  don t  1t:s éltiiiients figureiit  tl;ins le 
tableau der  pages :Xi3 e t  356, priiseriti: d e s  caiaçt ikes  uri peu 
différenls cle ceux d e  la h u n e  ichtliyologique d c  1'Eocixiie 
(111 l k i s ~ i n  h l g c .  1 . e ~  E l ; ~ s ~ i i o l ~ r ~ ~ r ~ ~ ~ l i c s  ci11 t l i i ~ ~ i t l  c i ( :  Pkiris 
.-ont encorr: ceux  LI ii;lssi11 Iielge. Les 'I'éltiostiiiiies liré 
sen ten t  iiioiris d';in;ilogies. .\ ciitti dcs  espctces, relati 
veinent  peu iionibreuses, coiiiiiiunes a u x  d e u s  l l a s > i r i ~ ,  i l  
exis te  d e s  forrnes par t i cu l i i~res  II  l 'un ou à l 'aiilr ,e: lec 
Scoir ibr i~lés ,  si f réquents  d a n s  Ir: !:assiri bclge, son t  tl 'urie 
r x t r è m e  ra re té  daris le Rassiil dt: R i r i s  : par  con t re ,  l m  
I lahridés,  peu répondus d a n s  le  Bassin belge, preiinent u n  
granri  développenient tl;ins le Rassiri d e  Piiris. 
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Cette d i s t r ibu t ion  d e s  Téléostomes rési i l te  ries carat- 

lbres  géographiques  diflCrents des  deux  Bassins. Ceux- 
ci  coriiinuniqii;iieut l a rgement  en t re  e u x  perirlant 1'Yprci- 
s ien e t  au  nioins pr:ndant la première part ie  d u  Lute- 
t i e n ;  ils n 'é taient  a lors  s6pnrés  q u e  par  u n e  r ide  sous- 
niar ine,  I ' N  a x e  d e  l 'Artois o .  Le Bassin belge s'ouvi-ait 
d i rec tement  s u r  l a  h a u t e  n i e r :  i l  était  d 'un  a c c k  facile a u x  
l'oissons p é l a g i q u ~ s :  e n  par t i cu l ie r  a u x  Scoi-r1bridi.s. L;i 
rner d u  Bassin de  Paris  é tai t  beaucoup p lus  feriiihe et ,  par  
su i te ,  heaucoup plus caliiie. Les Poissons qu i ,  corniiie It>s 
Tlabritiés. réc lament  tles eaux  t ranquil les  devaient  g t rouver  
u n  refuge. 

P lus  ferrrike et  iiioiris profuride encore q u e  1;i iiicr di1 
R;issin hclgc,  la  m e r  d u  Rassiri par is ien rlit;iit. natiirc:llenie~it 
plus  sensible  a u x  osci l la t ions d e  la croîite terrestre. I';inrlis 
que ,  sous l'effet d e  ces oscillations, le H:issin belge se 
main tena i t  p resque  tou jours  imniergé ,  l e  B;issin parisien 
subissai t  tles 6iiierçioris p lus  uu  riioiris coniplktes, qu i  si: 
son t  traduiltis par  la forriiiitinii ( I f :  hisc!;iiix: (le ti8pOts s;rii- 
iiiritres ou tluvio coiitirierit:rux nii iiiilieu d e s  sédiiiients 
ii~;iriiis.  C'est pourquoi  Iii f i i i ~ i i t :  iclilliyologiqiie du  Bassin 
d e  Par i s  renfe rme encore  tles espèces exc!usiveriierit 
I1uvi;itiles (Anzia Unr~ i~o i s i ,  1,~pirlostcrl.s sue.s.sionensis), alors  
q u e  ces fornies  ue  s e  riiontrerit plus dsi is  I ' luccne  d u  
k i s s i n  helgo. 

J'ai eiilin (;[ci ;iiiicu6 ii i;tiitlier ;i d ivers  poiiils d e  vue : 
I o  Iii fauric i c l i l l~yolog i r~ue  cl(; I'Eoc611e I ~ I I  Alonle l ~ n l c a  e t  
t l i i  J Ionte  Postale, e n  Italie ; 2"la faune  ichtliyologiqut: des  
Phosphates  d'Algérie et  d e  Tunisie .  

10 Faune ic l~ thyoic ig ique  de l ' l o c è n e  du .Ilonte Bolcn et d u  
. ~ l o n t r : ~ ' o s t r r k -  CeIle faurie est  tropicale e t  l i t torale c o m m e  
In faune  iclii.liyologiq~ie clc I 'Eoci~nc di] Hassin h e l p  ; elle 
difitire cependant  beaucoup de  celle-ci p a r  l e  niode 
d 'adaptat ion de  ses  éléments .  Les Poissons éocèues d u  
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Rassin fielgr, sont ,  p o u r  la p lupar t ,  adaptés  5 la vie nec-  
t ique ; u n  trks  rietit n o m b r e  s o n t  coiiiorniés p o u r  1ii vie 
planctiqiie. Aii coiilr;iire,  d a n s  la faune  ichtliyologique d u  
l l o ~ i l e  Holcii cl d u  Alonte Postale, or1 voit rlomiiicr les  
fo rmes  spécialisées p o u r  cette dern iè re  vie. O r ,  les Poissons 
adapttls fi 1ii vic p lanc t ique  recherchent  les eaux t r a m  
qui l les .  L e u r  grtirid n o m b r e  d a n s  la h u n e  du  Monte HoIca 
et  du  'rloute Postale riioritre q u e  la  n ie r  lutét ienne de  la 
Haute-I tal ie  é tai t  riioins agittic q u e  la nicr  d u  Bassin belge 
e t  p lus  c a l m e  encore  q u e  celle d u  ikissiri d e  Paris .  

20 Faune ichthyologicpe  des I'hosp1tnte.r tY.4 lgcl'rie r t  de 
Tu~zisic. - Cette f a u n e  est  bien celle d e  I'llociine propre-  
m e n t  d i t .  Aucun  d c  ses éléiiients ne perniet  d 'é tabl i r  I'Age 
relatif d e  ces Phosphates .  

1h.s dil1tlrcnccs prnfontles exislciit  e n t r e  les faunes  icli- 
iliyologiqiics r l i i  1'iiltloci.ric cl d e  l'Eoc6nc : les u n e s  s u n t  
d u c s  au  c h a n p n i e n t  d e  cliiiiat, les au t res ,  au  progres  d e  
I'évolutiori. 

Il appara î t  lirusqiieiiiciit, tl;ins I'llocPiie, des geiires, 
appar tena i i t  11i~ini:ip;ileriierit a u x  î;iniilleç des  C;ircliariitltis 
1:t d e s  Scoiiihrides, durit 1';irrivCe rie peu t  ?Ire expl iquée 
p r  un cliaujicriierit d e  clirriat. On  do i t  voir d;iiis l '6l~;i- 
nouissenient  d e  ces Liiiiilles, ii l 'époque éocime, un de  ces  
(c ~ a u t s ) )  clont es1 coiipév la ni;wctie de  I'6voliitioii (.liez les 
diIItirentes classes d'Auiiii;ius e t  d e  Végkta u s .  Ces s u t s  
ont u n e  granrlr  iiiipor~tnucr, poiii- l 'hisloire tlc ces cl;issrs 
e t  pour  l 'h is toire  d e  la T e r r e ;  c 'est a u x  points oii i ls s e  
produisent  q u e  doivent  ê t re  étiiblies les g randes  c u u p u r r s  
d a n s  l 'échelle stratigr;iphiqiie. C'est pourquoi  je n'ai l i a s  

hésité 2 diviser  I'iciicieii Eockne eii tli~iix soiis pt!i.iories 
;ra;;iiit théor iquenien t  la riiéiiie v a l e u r :  le lJ;iiéoci~ne et  
I'Eocene. 
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Tableau des Poissons crétacés du Nord de la France 
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I ' i ~ r i l o s l > l l ! / l ~ l ~ ; l l n  S I ] .  . . . . . . . . . . . .  
I I e l ~ ~ i r o ~ t c i i ~ r i f s c ~ r i c t ~ i s , L .  Anassiz 
f1siiiri~riific.s le icss i r 'ns ls ,  N a i i t c l l  

I ' o i ' i i i e~c .~  sp . . . . . . . . . . . . . . .  
I'h ~ O C ! I C / I I F  leicerirnsis. 

1.. Agassiz. 
Scy l l t r i n l r s  anyl iczts,  I)ixori . 
Bnci ion i ts  l ezc ' r~s i e i i s i ~ ,  .\laiitrIl. 
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Tableau des  Pi>issons du PalCocène du Bassin be lge  

Aeanth las  orpzensis ,  W i n k l ~ r  ................... 
Acaî ' thias w r i u o ~ ,  l iû inx i i r s . .  ................... 
S q i i a t m a  pl'iliza. \ \ i n k l i ~ r . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
.lly l iobalis  I)i.corii, L. Aqsssiz. . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  A'otidaiius I.oo:i, G .  Vincent 

Synecliorl?is eol'<enur, I.t.ri~Iie . . . . . . . . . . . . .  

('c..tiarion s p  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  -. .............. 
Scy l l r i~ i i i  I i i~ce t i l z ,  Ihirneries .................... 

. . . . . . . . . . . .  (;inqlynzoslonia I ~ ~ l o O a t u n i .  1.ericlie 

..... S e a p a i i o i ~ l ~ y ~ i c h u s  ? subula tus ,  1,. Acnssiz . .  
.................. O d o ~ i t a s l ~ r s  Ilvonlri, L. Agassiz 

Odontaspis ZttLtrit~, Winkier ..................... 
Odoiitaspls clisprdata. 1.. Agassiz, rai.. t lopyi .  

I>. Agassiz. 

Ori'onfnspis marrnta, 1. Agassiz . .  ................ 
Odontnspzs crossidens,  1.. Agass i z . .  ............. 
I ,a~ i i im appendzculata.  L.  Agassiz.. .............. 
Lriinna ?~cr t ica l i s ,  1.. Agassiz .................... 
/,amria i.incc111~ (IViniiIer) A . -Sn~i th  \ \ 'o i~dward . .  
Ozyvhina  r i w a ,  \Viriklrr ........................ 
Oloduj  obliqicus, 1.. Agassiz . .  .................... 
Ischyodus U o l l o ~ .  Lericlle ............... .. . .... .. 

.............. I:dupl~odu?r. Uucklnncii. 1.. Aqassiz . .  
I?lrrtniodiis llzc?z:er;, Eger1011 .................... 

. . . . . . . . .  Anlia ( p a p p i c h t h y s )  I larrotsi ,  Lericlit: 

......................................... Amia s p  
1,epidosteus sp.  .................................. 
Lepidosteus suc.~sionrnsis ,  Gervais .............. 
AlDula Oi.cr?iz (L.  Agassizj O w e n . .  . . . . . . . . . . . . . . .  
4 r i u s  danicus ,  Roken. ................. .. ....... 
Monoccnfi?~ intcgcr,  i i ohcn . .  .................... 
Egei'tnnaa s p . .  ................................... 

................. . 1.opl~izr.s orpieusis ,  Daiineries +. 

I 
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Tableau des Poissons du Paléocèiie d u  Bassin parisien 

, t c a t i t h i u  orp iensz s ,  W i i i k l r r  . . . . . . . . . . .  

Sq u a l l n a  prima, \Vinkler . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

[? )  Pseudocornx  affinis, 1,. Agassiz . . . . . . . . . . .  

Odontaspzs  Hi i fo l z ,  \Y inkler . .  . . . . . . . . . . . .  

Odonlnsp i s  c u s p t r l a f z ,  1.. Agassiz, var. I lopri ,  
1.. .\yassiz. 

Odontnsprs  . i ~ t a r t ~ o l a ,  1.. A g a s s i ~ .  . . . . . . . . . . . .  

L a m n a  se i . i a la .  1.. Agassiz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

L a i n n n  ri. cei f ica.Lis ,  1,. Agassiz . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  Ocy i - t i i~ la  no i -a ,  \\ 'inkler.. , 
Utor i ï t s  r~bliqicirs, I.. Ajiassiz..  . . . . . . . . . . . . . .  

. .  l 
HOI.OC~PHALR 

Edaphodulï Uitcl; inndi ,  1.. .\gassiz. . . . . .  , 

r , .  1 ~ . B O S T O M F S  i 

Crrlr idi~s  Pi , temi ,  1 ri-ichr . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
Crr lod i~s  sp . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

A t i o m w o d u s  su l i c lava lus ,  1,. .\jiassiz.. . . . . . . . . . . .  

Aitomceodus s p . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. . . . . . . . . . .  

Palaoba l i s tu i i z  P o i r s o ~ t i ,  H e c k e l . .  . . . . . .  i 
" "  l 

Amia r u b u s t a ,  Pr iem.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

L e p ~ d o s l s i i s  sues s ionens t s ,  Gervais 
! 

. . . . . . . . . . . .  

I'rolatrs I faher f i  (Gervnis) Sauvage. . . . . . . . . . . .  
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Tableau des Poissons d e  I 'Eocéne du Bassin belge 

EI.AS>~OI$IIAX(:III.:S 

. . . . . . . . . . .  I>lsl i r is  li~iliiralii.. ,  \Yinl<ler 

S y i i a l l n a  pi,f~ticc, \\'iiililer . . . . . . . . . . . . .  
Spidatiiia e ~ ~ ~ s $ a ,  Waii i i~~ria.~. .  . . . . . . . . . .  
!llii~iolinliis bruxcllzcnsrs ,  Jackri . . . . . .  

. . . . . . . .  Ilh!lritlinliaiiis 1 i ? i c r u f ~ ,  .Isi~lwl 
. . . . . . . . . . . . . .  I '~. is l is  l .a l l in~ri i ,  (,alctiili 

. . . . . . . . . . . . . . . .  11aja / ) l l / J ~ / l l l ,  \Viiiklr!r 
............... ? ' I . I /OOI~  .In~l;ali. 1.rriclic 

I l l i i t~op tc ra  I)az'lesi, 2 \ . -S in i l l~  
\\-o(idwai.d. 

l i ~ l z o t n l r z  Il~t~riwz. I., Agassi7.. . . . . . . . .  
. . . .  dl!~ltolmlfs lolinpzeirs, 1,. .\:assiz.. 

......... ll!yl~oDnfts s t i~ ia l i i s .  Iluelrlaiid 
l l i / l fol~al is  stt.ialiis, liuülilaiid, var. , 

1 1 1 1 1 1 1 r 1 ~ . ,  1.. . :assii. 

.......... Jl!/liolinl~s rI. j i~gfl . \ i is .  Ifid)'  

...... . i~ l r ibo t i s  l i . t ~ i ~ g ~ < i n i ~ l s ,  L. ;\:ûssiz 

7'1!gqnii (,') p n s l i r i n c n ~ f l ~ . ~ .  P.-.l. 
V a n  l h ~ n m l e ~ i  [ q i i n ~ ~ )  

IlyL~rilintis ('?) aclrfirs, 1.. .\:.nssiz (Cpiiic). 

,ll!llioIintis I r~ l inp ic i i .~ ,  I..hgàssiz (i 'piiir). 

Il!/liobolis Ocrl-ri;, L .  Agassiz [Cpiiic) . . .  
.Yii t i rI i~i~i~a sei~i~alfs>ii i i : i .s ,  L. .\gassiz . .  
Sorrdnirirs pri i i r  q c ~ r  ri<.$. 1.. i\xassiz.. . .  
\enridt i lnmin encrriia. A.-Sriiilh 

\ \ 'oodu.srd 

.......... l 'esti~iaclori Viirce?lli. 1,criclir.. 

S c y  l l iun i  rnin?ttirsaiii?ci?i, \\'inliler . . . .  
t ; i i i u l y ~ t ~ f ~ s i i t ~ t t a  ï ' l~ ic l rns i .  \ Y ~ ~ i i ï l c r .  ... 

......... ~~r in r r t r1s~ l r s  l l ~ i ~ i h l e , . i ,  Lwiçi ir .  

O d ~ o i l n s p i s  ciraprdaia,  L. Agassiz. var 
ffrlj~l'i, Id. .jg;lssiz. 
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N o m  DEY E S P ~ C E S  

.... Odorituspis crassidens,  L .  Agassiz . .  
l l y p o f o d i ~ s  Irigrinaiis, Jaekel 

1.antiia z rr l t ca l i s .  1.. Agassiz. ......... 
Laiti?ia 17incentl (\T'inlilrr\ A.-Smilh 

\i'ood\vûrd. + 
I.a~iiriu Virrcenlz (V' i i ik l~ i . )  A.-Sniitli 

\Toodn.ard, n r .  zrtflofn, I.erir.lie. + 
............. 0.qjrhina Iaol'a, U'inkler. .  + 

O.r!jr'h~ria IJcsorz, 1,. Agassiz, var. 

4lopecias sp ............................ 
«tociiir oLiiiquus, L. Agassiz. .......... l + 

..... I:ai.charrirlnn d i s a i w u ,  1. Agassiz 
l Carcharodon a v ~ . i c u l a t u s ,  de Dlaiiivillc , . 

Cui'chai'odon U r b m y i ,  I.c=riclic.. . . . . . . . .  
P l ~ y s o d v i ~  scc imdus ,  Wiiiklrr .......... , 1- 
Ph!lsnrlon lertizis, \iïrikler ............ -1- 
A p ~ i o n o d o n  l ïood?ca?di,  I.r!riclie ...... 1 . 
Culeirs mz i lor ,  L .  Apassiz .............. + 
C a l r i ~ s  r e c l i c o ~ i u s ,  Tl'inkler ............ ' + 
Calrus 1.efeorei. 1)aiinerirs ............. + 
Cnleocerdo la l idens ,  1.. Agassiz ........ + 

. . . . . . . .  E d ~ p l ~ ~ d o i ~  Hz~i ' k lundi ,  L.  Agassiz 

Pycnodus  s p  ........................... 
...... Albula  O w ~ n i  il.. Agassiz) O w e ~ i  + 

l la lecups~s  i n s i p u ,  D ~ l v a u x  et Ortlieb. + 
A r i u s  Egertoni ,  Diaoii, var. belg,tci~s, 

1.ericlie. , . 
A'vmyrus llolloi, Storiiis ............... l ' 

Hoploslechus I~eangonalis ,  I m i c l i e . .  . . . .  
............... Scumbei- Dollvi, Leriche. .  
. . . . . . . . . . . . . .  Pelaiiiys IJellieidi, 1,ericlie 
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. . . .  Cyblzlin Illeekei'i (U'inkler) 5:orms 
. . . . . . . . . . .  C ! / / J ~ ~ I T L  Proosti, Stornis.. 

Ç~~ l i i u in  S lormsi ,  Leriche.. . . . . . . . . . .  

Sphyr~nor l i i s  sp.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pnlmorht/~xh.i~s sp  

.Yiphiorhyidtus pi-hscus, L.  Agassiz.. .. 

. Y tph~~or /~ynch t (~  elega)ls. 
I'.-J. Van Brncxirn. 

................... Xiphiorli!pchtts s p .  

BracFiyi.hy~~chus solidus, 
P.J. Van 1h:rieden. 

Giyptoi~hynchus reclus, 1,. Agassiz.. ... 
Glyvto~~l iynchus  sp.. ................... 
L'rzsliqerzna rrassa, Lerialie. . . . . . . . . .  

......... Perczdari~rn Rokeni, Leriche.. 
Serranus weminel iens~s ,  Siornis.. ..... 
,fpugoii rnacrolepis, Slorrns.. ......... 
Hurlznia briixel lienszs, 

P . - J  \'an Bciirden. 
Ctenodmtcx laelcenie?~sis. 

P - J .  Va11 Rei~r(k i i .  
.............................. s a ï g u s  sp 

Ingonodon  serraius,  Gcrv;iis.. ........ 
Trigonodon sp ......................... 
Sparidarum Ruiori, Leiiciic ........... 
Phgllodus toliapzcus, 1.. A:.assiz. ...... 

...... Phyl lod~io  spcuirdariur, Cocrlii.. 
l'hg 1 lodits sp .......................... 
Pseildosplirsr.odoii naairuloi-1s. 

\\ inkier. 
O s l ~ ~ a c ~ o u  m e w t r i x ,  1)aiiiieries.. ....... 
A~~c i s l i~odo i i  arinalzis, Gervais.. ....... 
Triodon antiquus, Leriche.. ........... 
Diodon pi~l&ellzis, Leriche ............ 
1.opl~ius sag?tlidens. \Virilder.. . . . . . . . .  
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- 33;j - 

Tableau des  Poissons de I'Eocène du  Bassin parisien 

ELASMUHHANÇHE:~ 

P r i s t i s  I.alhnnli, Galeotti..  ............................ 
P r i s t i s  sp  .............................................. 
I lh inop le ru  I)ul;iesi, A.-Smith Woodward .............. 
AlglioDalis Di.zoni, L. Agassiz.. ........................ 
,Ugliobatis to l i apzc i~r ,  1.. Agassiz ............... .. .... 
dlyliobatas R ~ r i e r e i ,  Sauvage .......................... 
Aetobatts  i r r eg i t l a r i s ,  1.. Agoesiz. ..................... 
Trygon / ? !  pflslinacoides, P J. Van Beneden (épine] .  . 
Odontasp i s  IVinLLcri, Leriche.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Odontaspis  1l'inl;leri. I.ericlie, var .  s t n a t a ,  Ler iche . .  . 
Odonlrispis eusp ida la ,  L. Agassiz, var. l l o p ~ i ,  1.. Agassiz. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Odontaspis  macro ta ,  L. Agassiz.. 
0donla.vpii  crassidens,  L. Agassiz.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
I l y p t f 1 d 7 ~ ~  tr!goibal i~,  .Jackel.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
L a m n a  cert icalzs,  1.. Agassiz.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lanana Yincentz (Winkler)  A.-Smith W-oodward. .  . . . .  
L a m n a  Vincen t i (Wi i ik le r )  A.-Sinith Woodward,  var .  

mJ iu ta ,  Leriche.  
............................. Oxyrhanm nfira,  I T i n k l r r . .  

U x y r h t n a  Uesui.1, 1.. Agassiz, var .  p r n c u l ' s o r ,  Leriche.  
O r y r h ~ n n  s p . .  ......................................... 
Otodus o b l i q ~ i u s ,  L. Agassiz ........................... 
C a r c h a r o d o n  al~?~zcvLatl ls ,  de 13lainville.. ............. 
Ca?'chai 'odoi~ s p .  ...................................... 
Physurlon secundus,  Wink le r  ......................... 

.......................... Physodon  lwti irs ,  Vl'irikler.. 
..................... ............ C a ~ . c h a ~ , i a s  sp 

... ........................ Calcus  m i n o r ,  L. Agas i7  -. 
Caleif$ r e c t i c o ~ i ~ r s ,  Ii 'iiikler.. -. ........................ 
Caleocerdo latzdens,  L. Agassiz ....................... 
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........................... A C Z ~ E ) E S C I .  Lrnloinei, Prlem 
P!jcnndz~s, sp. ......................................... 

. . . . . . . . . . . . . . .  A m i a  ( P a p p i ~ h t l ~ ? l s l  Ilari~ozsi, 1.ericlie.. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Lrpiiosteus siiessioucnsis, Grrvais. 

Lepidosleus i l faz i~ i r i i iun i ,  1.. A g a s s i z . .  . . . . . . . . . . . . . .  
Albula Oweni (L. Agassiz) Olvc~i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
A r i u s  IJutcmplci, Lericlir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Arius Bonneti, I'riem . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
AP71LS SP .............................................. 
Palmcidzynchus n~s l rnytsz ,  1.. Anassir.. ............... 
Clyptorhunchus wctus,  1. ,\:assiz.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Perc idarun?  iiolceni, 1.criclie .......................... 
LatCS 7nacrurus,  L. Anassiz.. .......................... 
1,abrax major,  L .  ~g ; i s s i z  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
IJt?nl?x (?1 Faujasi, 1,. Agassiz .................. ...... 
S a r g u s  sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ti.iyimodoii s e r r a l u s ,  (:ervais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
f ? g ~ r l n n i a  Ii.uss~111i. Ler ic i i~  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Pli;/llndus Ç a u d q i  Prir~rii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Phyllnrliis sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
L n b r o d : ~ i  S n i ~ u q e i .  I.iviçhr . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
f.n,h~-odon trnpezc~irlnlis, I.ciirlir.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Labt'odon Vazllanti, I'rieiii ............................ 
Lalitmion pauczdens, I ' i~ i~ i i i . .  ......................... 
l acros tonia  altuti i ,  1.. .\:assiz. ........................ 
diicisti-odoii art i iatus.  Gervais ................... .. .. 

M. Douxami expose le programme du  certificat su- 
périeur d'études physiques, chimiques et  n:iturelles 
(S. P. C. K. ) .  Il f a i t  ressortir l'iniportance de la Géologie 
dans les études niédicales (1). 

- -- A--- 

[ l )  \-air II. DOUXAMI, Le S. 1'. C. S .  1.ü Géologie c l  la lltdcciiie. Ilriil. 1:7ii- 
versi!@ de Lliie, 3' sl;r., t XI,  1307, p 10;. 
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Le riiêiue rneiiibre p résen te  e t  résuine u n  iiiéirioire d e  
11. Cayeux, s u r  l a  Structure et  d'0rigme des  I;ré.s d u  
ï'evtiaire parisieu. 

Structure c t  Origine des Grés du Tertiaire parisien ( l )  

par L. Cayeux 

/lissume par H. Douxami 

1.a preriiikre par t i e  comprend  une  é tude  riionograptiiclue 
des  g r t s  g roupés  par  étages depuis  l es  grbs 'I'hanetiens 
jiisqu'aux g r &  de  Fontainebleau : les écliantilloiis etiidii<ç 
prov iennent  soit d e  l 'krole  des Rlinos d e  Par i s ,  soit. de  la 
collection Gorselet à l a  Faculté des  Sciences d e  Lille, soit  
des  récol tes  cide  l ' auteur .  I l ans  la seconde part ie ,  Généra-  
littis e t  Conclusions, l ' au teur  a é té  ariiené 2 faire  u n e  foule 
dt: rei i iarques intéressantes  et subjectives. C'est a ins i  q u e  
le  quartzite doit  Clrt: défini dort inavant  (IF, l i ~  f;i(:.on 
su ivan te  : 

C'est une  roche essentielleinent coiiiposée d e  gra ins  de 
quar tz  d é p o u r v u s  d e  con tours  dtltritiques, nioulés l es  u n s  
s u r  les  a u t r e s  d a n s  le  quar tz i t e  typ ique ,  agglut inés p a r  
uue  g u a n g u e  siliceuse d a u s  le qua i lz i t e  ii çiiiienl.  P a r  
sui te ,  l e s  quar tz i t es  peuvent  avo i r  q u a t r e  or igines dilfé 
r e n t e s ;  10 I ls  peuvent  dér iver  d i rec tement  d'un sable 
sous l 'action p lus  ou iiioins répétée d ' eaux  p lus  ou  moins  
silicieuses, o n  e n  t rouve clans le  Sparnac ien  ;'i Coiiipicgne, 
à hlol inchard,  d a n s  le Landénien (Noyelles-sous Bellonne, 
Beuzeville, Cerioritaine), d a n s  1'Yprésien (Belleu), d a n s  le 
Bnrtoriien, les sables  d e  Fontainebleau.  

20 11s peuvent  dér iver  d 'un  g r &  h c iment  prnb;ihle- 
m e n t  calcaire  sous l ' influence d e  l'atrriosphère (c'est le 
m é t a m o r p h i s m e  a t m o s p h é r i q u e  d e  JI .  Gosselet).  

( 1 )  Etiides des ; iks rniiwraux d e  la France, Paris, l9UG 
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30 Les quartzites épigéniques (calcaires, dolomies, sul- 
fate de  chaux, silex du gypse parisien du Purbecliien 
du Jura) .  

40 La transfnrrnation d ' un  dtipOt siliceux d'origine org-a- 
nique ( Plitanites des terrains ancieus, Jaspes). 

Enfin les quartzites de métamorphisme au voisinage du 
granit, ou sous l'influence du inétnniorpliisnie gtlnéral el  
aussi d u  djrnaiiioniétamorphisme. 

Les grCs proprement dits sont classés d'aprks la nature 
d u  cinierit. avec indication ou non des éléments détritiques 
autres que  le  quartz. 

Les grès-quartzites qui représentent un  stade d e  passage 
des grès aux quartzites, et les quartzites-gr& plus près 
des quarlzites que  des gr is .  Quant a u x  (( silex )) B Yunimu- 
lites sr: rapprochant de certains phtiinitcs et de cc:rt.ains 
quartzites i grain  t r& fin, ce sont d'anciennes roches 
calcaires épigénisées par d e  la silice. 

Le rale des microorganjsmes dans  tous ces grés du 
t.ertiaire est pour ainsi dire négligeable. 

Les grès  de chaque étage sont caractérisés 3 la fois par 
leurs éléments et leur  cassure (grairis de  quartz lsiss9s ou 
non de côté par l'éclat détaché par le inarteau). La cassure 
des grés est fonction d e  leur  compoçition et  de  leur 
striictiire et fournit aussi une  niesure d o  leur tenacité 
(pavés, etc.). 

Les minéraux des grès et  des quartzites proviennent en 
grande partie des roches cristallophylliennes, des quart- 
zites d e  l'Ardenne. 

1,'existence d 'un ciment priiiinrdi;il calcaire pour main- 
tenir les minéraux en place s'impose pour toiis les grès : 
les ci men ts siliceux, ferrugineux, manganésifbres sont 
secondaires : il résulte de là que tous les grés ont une 
histoire complexe. 

Les sables transformés en grès étaient les seuls sables 
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calcaires. La silice d u  c in ien t  a &té ei i ipruntée a u x  sables  

M. Gosselet fait  a p ropos  d e  la pr6sentation d u  :némoire 
de  M: Cayeux l e s  observat ions suivantes  : 

Apr+s  c e  q u e  vieiit d e  d i r e  11. I)ouxanii,  je n'ai r ien fi 

ajouter  pour  faire  ressor t i r  la g r a n d e  impor tance  d u  
travail d e  M. Cayeux. Il ;y a cependant  un  point q u i  m e  
rend  u n  peu perp lese .  C'est lo rsque  11. Cayeux affirme 
q u e  tout g r t s  dér ive  nécessairement  d ' u n  sable  calcaire .  

,I';iccepte ail coritriiire parfaitcmerit l 'idke d e  la fo rma-  
tion d e s  g r e s  p a r  concrét ionneiuent  sous  l ' influence d e  
l 'eau, qsi circule  d a n s  le sable .  

J e  vois d a n s  cette hypotlii:se un  iiioyeii d 'expl iquer  
que lques  la i ts ,  qui étoririent au  preni ier  abord  ; tel e s t  
particiilih-enlent la s i tuat ion des  grks vers  l e  s o m m e t  des  
assises sableuses.  

J ' a i  déjh observé depuis  longleiiips qu'il y a souvent  i t  

la par t ie  s u p é r i e u r e  d e s  sables  glauconif8res d u  Nord des 
cnric:r(\t.ioris dr! g r& f e r r u g i n e u x .  

J e  l 'expl iquais  e n  nie disant  qu'iI exis te ,  au-dessus  d 'une  
nappe  aquifére  con tenue  d a n s  d u  sable ,  u n e  zone d'oscil- 
la t ion ou  l 'eau s1éli>ve p lus  o u  moins  su ivan t  la pression,  
et q u i  se  t rouve  rernplie d ' a i r  lorsque l'eau est  basse. 
C'est iinc! zone trbs favorable  2 la product ion d e  pliéno 
mimes part.iculiers d'évaporation. d e  concrPt ionnenient  et. 
d'oxydation. 

Cette zone aérée:  a l t e rna t iven ien t  seclie, mouil lée ou  
s i m p l e m e n t  humide ,  m e  parai t  aussi  pouvoir ê t r e  le  a irge 
d e  l 'évaporat ion nécessaire  pour  dtiterriiiner l e  concré-  
tionnenierit r6clariié par 11. Cayeux. 

L'idée des  pliénornènes d e  concr6tion e t  d 'oxydat ion,  
q u i  s'y produisent ,  m'est venue  i l  y a hieri d e s  a n n é e s  
dan.; i ioe s;ihlii.re d e s  ~ n v i r o n s  d e  Saint.-Quentin, oii le 
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sable est surnionté par un peu d'argile lignitifère et pyri- 
teuse. J'avais rariiassé deux riiorceaux d'argile dure, 
rougir, qui  ressemblait ;I de  la brique. d o  reriiart[uais 
qu'ils provenaient d'une petite zone niince iinniédiale- 
ment supérieure au  sable. .Je ne  doutais pas que ce fut de 
l'argile ligniteuse presque cuite pa r  l'oxydation intense 
qu'elle avait subie et que  l'air nécessaire 2 cette oxydatiori 
lui avait été apporté par l'eau intérieure. 

Depuis lors j'ai eu bien souvent l'occasion d'appliquer 
nia théorie. Pour  le cas des grCs je crois que  le concr6- 
tiunneriierit se fait dans  la zone d'oscillatiori du riiveau de 
I l i  nappe aquifére contenue dans  Ir! salile, zone t;tntf)t 
sbche, tantilt mouillée ou sirnplenierit Iiurrtide. 

Lorsqu'il y a eu variation dans le niveau pliréalique 
d'une nappe,  soi1 sous l'influence de  périodes pluviales, 
soit par suite des riioclifiçations d 'écoulen~ent pendant les 
temps géologiques, i l  a pu se  forrner pluqieurs niveaux de 
concrétions de  grbs. 

J'ajouterai que quand une nappe aquifere est en conduite 
forcée, quand elle est artésienne, il y a néann~oins ,  i ss 
partie sup6rit:urt: ou tnut au iiioiiis d;ins les endroits les 
plus élevés de sa partie supérieure, une zone remplie d'air 
011 peut se produire le concrétionnenient. Ou sait, en effet, 
que  les eaux artésiennes rariiènent presque toujours de 
l'air. Ce fait est surtout bien sensible au  début cie 
I 'ourerlure artésienne. 

hl. Douvillk a reinarqué le preriiier que l e  sable de 
Fontainebleau forme de larges ondulations sous l'argile 
et le calcaire d e  Beauce. Les grés sunt surtout abondants 
dans Ics parties siiillantos des ondulations. .Je crois que 
l'on peut facilement l'expliquer avec la théarie que je 
propose. 

Dans les parties basses du  sable. le niveau d'eau s'est 
élevé jusqu'au contact de l'argile, et par conséquent, i l  
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n'y avait pas d'évaporation. .4u contraire. dans les par- 
ties saillantes, Ic soninict des collines sableuses etait 
alternativenient sec et humide selon le niveau de  l 'eau; la 
formation d u  gris par concr6tionneineut pouvait s'y faire 
facilement. 

Al. Bertrand lit la note suivante : 

Végétaux houillers de 1'Escarpelle 

cni.o!/ris p a r  11. Sainte-Clazw U e i v l l e  ai l  .Nuske lfouiller 

par P. Bertrand 

10 Écliantillons recueillis dans  la bowette A 10 mètres 
a u  riord d u  banc calcaire u0 5 ;  fosse n" 5 (Envo i  de 
hlars 1906). 

Le Nei:i.opteris Schleliat~i indique q u e  le uiveau auquel 
ces Cchantillnns ont 01.6 pris, appariient. à l a  zone infé- 
rieure d u  bassin d e  Valenciennes. 

9 ~?cliantillons recueillis au  toit de la veine no 15, 
levaut;  fosse no J; otage de  540 mktres. 
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L'ensemble de ces espèces indique que  !a veine no 15 
appartient à la  zone H2 du bassiii de  V;rleucicnnes. 

Le Necropteris heteroph!ylla était ahondarnriient reprti- 
senté dans cet envoi. et était accoiiipagné de  nombreuses 
graines (Tripterospermwn) présentant urie amande ligueuse 
à trois faces t:t une enveloppe charnue.  I I  est prob;ik)le que 
ce sou1 l i  des graines de Nevrok~teris. La plupart des 
feuilles de Il'evropteris portaient des splrorbes (Spirwrhis 
pusillus, Martin). Enfin, il g avait daris cet envoi une 
écaille de poisson. 

Le Président annonce que le Prix Gosselel, pour les 
années 1903 et  1906, vient d'être attribué 5 51. Leriche. 

1 3 .  Gosselet, rapporteur rie la Coiiiiuission chargée de 
décerner ce pr is ,  donne lecture du rapport  suivant, qu'il 
a présent6 i la Soci6té des Sciences de  Lille. 

Prix Gosselet, 1906 

1.a Coniniission chargée d e  décerner le l'ris Gosselet 
était corn posée, coninic? le veut le régleiiient, de s i s  
membres : les deux llr«fes.ieurs de  Géologie de  la Faculté 
des Sciences, IIM. Harrois et 1)oux;irrii; deux inei~ibres de 
la Socititd des Scicnccs, MM. Gosselet e t  Fockeu ; deux 
rrieriibres de la Société Géologique du  Nord, M A I .  de 
Paradcs et Ladrière. 

Après avoir rénumeré  toutes les publications géolo- 
giques q u i  ont  paru s u r  le riord d e  la France daus les 
cinq derniiires anntics, c 'es t~h  dire dapuis 1902, clle s'est 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



trouvée dans un grand embarras en raison du nombre de  
gkologues entre lesquels il fallait clioisir et de l'impor- 
tauce des travaus que l'on pouvait récompenser. 

c'est que notre pays est un des prinripaiis foyers 
géologiques de  l'rance. Il ne prksenle pourtant pas les 
spleiidides inon tajines, qui  déterminent les vocations 
géologiques, eri soulevant 1'entliousi;isnie des alpinistes; 
i l  ii'offre pas ccs in;ignifiques gîtes Eossiliféres qui triiris- 
forment peu 11 peu en s:iv;rnt le juvknil collectionneur. 

Not.re sol plat et sans relicf n'offre gubrc I'ohservation 
que de petites carrikres, dont le nornbre diminue chaque 
jour, e t  une quantité irifinimrnt restreinte d'affleure- 
iiients, presque toujours sans fossiles. 

N6annioins nos gcklogues ne se dkcouriigenl pas. Ils 
trouver11 conslaiiiiiient un  dia  I I I  1) riouvea u 3 explorer, u n  
sillon inconnu B creuser, ou bicn le hasard mat. suus leurs 
yeux un f a i t  qui  soulkve des hypott iése~ i examiner. 
Chaque jour des élèves sortis des bancs de  l'Institut d e  
Gtiologie et séduits par l ' ictkret des excursions augmentent 
le nornbre de  géologues. 

D'autre part rios voisins de Belgique viennent travailler 
çli~ii! nous coninie nous allons chez eux. Ils ULWS apportent 
i i i i  concours précieux et  tout amical dont nous eussions 
été heureux de reconnaître l'iinportance.. 

Eufin l'exploilation de notre bassin Iicluiller, dont la 
~ t r u c t u r e  intérieuri: rappelle celle des  Alpes, soulkve 
cli;ique jour des p r o b l ~ m e s  géologiques inattendus. Les 
Ingénieurs qui s'en oçcuptirit, soit corrinie Ingéiiieurs d u  
Corps des Alines, soit coniiiic IngCnieiirs tics Conipagnies 
tiouilli:res, ont  fait depuis peu des travaux géologiques 
tri's reriiarquables, qui  rentrent  parfaitement dans notre 
programme. 

Au milieu d e  toutes ces richesses géologiques écloses 
pendant les cinq dernières années, notre choix s'est porté 
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s u r  un jeune savant, qui  a donné pendant ce laps de 
temps des preuves d 'un labeur immense. M. lm-iclie, 
actuelleriient Maître de  corifërences i la Faculté des 
Sciences de  Lille, vient d'ktre r c ( y  docteur 6s-scieiices 
avec une thttse des plus rernarquables, intitulée : Conlr-  
bution à l'étude des I'o.issons fossiles du, lu'ord de ln France 

et  des rëqions misines. 

Ce travail comprend l'étude des poissous dunt un a 
trouvé les restes dans les divers étages géologiques du 
Nord d e  la France et de la Belgique. On y lit en  parti- 
culier une  description des plus anciens poissons consti- 
tuant le groupe des Ostracoderines. On ne  les avait 
encore trouvtis qu'en Angleterre dans  le vieux gr& rouge. 

n e  nombreux exen~pla i res  ont étS reconnus par A I .  CI). 
Barrois dans les schistes rencontrés en 1)erc;aut une fosse 
à. Liévin. hl.  Lericlic en a entrepris  l 'étude. 11 a déinontré 
que  ces Etres siriguliers, que  plusieurs p;~léuntologistes 
étaient enclins :I rapprocher tlcs Criistaciis, sont bien des 
l>oisuons. Il a ,  en  outre, étB étudier les conditions géolo- 
giques de leur gisement en Angleterre. Puis s'appuyant 
s u r  les déterminations faites par  M. Ch. Barrois des  
fossiles trouvt;is dans  les scliistes inférieurs aux poissons, 
i l  put  donner une savante interprétatiori de  ces couches 
iinciennes dont I'irnportaiice cst considérable pour I'indus- 
tr ie houillère. 

E u  eliet, ces scliistes r o u g ~ s  à Ostracoderiiies font parlie 
dii massif qui a été puussB ail-dessus du terrain Iiouiller 
dans le sud d u  hassin, et que l'on devra traverser sur  ilne 
épaisseur de plus de  500 rriètres dans des futures fosses 
de  la région. 

Les investigations rie JI. Leriche n e  se  sont pas bornées 
aux poissons primaires ; les poissons tertiaires l'ont aussi 
et surtout occupé. Entre autres résultats paléontolo,'q 0'1 ues 
de ces recherches, on peut citer le suivant. Il a reconnu 
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que bien des dents qui  avaient été considérdes coiiiiiie 
provenant de  plusieurs espkces appartenaient en réalit6 2 

une rri8riie espbce, les dilfërences de  leur forme étau1 dues  
uniqucnicnt la position qu'elles occupaient dans la 
mâchoire. 

A cette occasion il a étudie la stratigraphie des terrains 
tertiaires du Nord. Il s'est préoccupé en  particulier des 
relations des couches tertiaires du  bassin de Paris avec 
celles du bassiri belge, qui  s'étend jusque dans le dépar-  
tement du Kcird. Sa tti+se conlient une étude de la carrière 
du Mont-des Récnllets, prks de  Cassel, carriére qui s'est 
bien modifiée depuis le travail dlOrtlieb et Clielloiineis, 
couronné et publié par  la Société des Sciences de Lille 
en 1872. ( 1  ert  k craindre que sous peu cette belle carriiire 
cessr d'Ctre exploit'e. 

Les photograpliies prises et publiées par AI. Leriche 
deviendront d'autant plus précieuses. 

Notre lauréat a, en outre, poursuivi I'esterision des 
couclies tertiaires parisiennes dans les eni;irons d'Avesues. 
II n recorinu qu'elles s'y retrouvent :i l'état de lanilieaux 
[le sable ou d e  fragnients de roches isolés. 

Les coriclusions auxquelles il est arrivé dans la coinpa- 
raison des assises tertiaires du bassin de  Paris avec celles 
du Nord peuvent encore être contestées ; mais elles ont 
~ b t e r i u  un  grand suçcks, car elles ont été adoptées par 
M. de  Lapparent dans son Traité de Gkologir, qui est 
deveuu le code de la science française. 

Pour ne  pas donner à ce rapport  trop d'extension, nous 
passerons sous silence plusieurs notes publiées par 
M.  Lericlie s u r  des îossiles nouveaux ou peu connus. 

Nous ajouterons que  la réputation scieutifique d e  
XI. Ixrichc est tint: de celles dont poiirrait. s'eriorgueillir 
un savant qui  aurait  consacré triute sa vie au travail. De 
toutes parts on a recours A lui pour la dkteriiiination des 
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Poissons fossiles. On lui a conlié le classement et 1'Etude 
des innombrables matériaux que possixle le musée royal 
de Belgique. On lui a olTert d ~ :  faire le m&me travail pour 
It:s poissons terliaires du Bristisli hluseurn. Les musées 
de  Lyon, de Rennes, de  Kantes, de  Nancy, de Toulouse, de 
Caen, d'Angers, etc., se  sont adressés à lui pour l'étude de 
leurs collections. 

La Coiiimissior~ a jugé qu'il y ava i t  lieu de reconnaître 
le travail énormc: nccoiiipli par M. 1,ericlic clans les cinq 
dernieres annécs, et I'inipcirtance des résultats auxquels 
il etai t  arrivé. Conforin61iient a u  réglernent elle lui a 
décerné le  Pr ix  Gosselet. 

Discours pi'bsidentiel 

[ait  p c ~ r .  J I .  Charles Barrois 

t l e c ~ n l  la Sociétb des Sciences de Lille 

dans sa séance so/enne/ie du 30 dicemhre 1906 

TOUS ceux d'entre nous qui pendant un ari nnt  présidé 
aux travaux de notre vieille et glorieuse compagnie 
doivent, ( luand ils paraissent devant vous en cette séance 
solenuelle, faire uri reiciur su r  eux-mêmes e t  se deiiiantier, 
en  public:, cc qu'ils o n t  fait pour voiis, polir la Sociéié des 
Sciences, pour  1;i Ville ou elle sikge. Tel le laboureur 
arrivé 2 la fiii d e  sa journée jette, avant d'aller prendre 
,5011 repos, un regard en arribre, mesurant de  l'oeil le 
sillou laborieuseiiienl creusé, où il a déposé avec l a  
senicrice, le ger-tut: de l'avenir et Ic fondenient de ses 
espérances. 

Le sillon que j 'ai  tracé me semble aujourd'hui bien 
superficiel, soit que  je considbre les résultats de  mon 
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elfort ~ieriiii les larides si tr i les tic la Bretagne, soit que  je 
revoie en esprit les downs crayeuses de l'Angleterre, ou 
les versants cr ishl l ius  que dore le soleil de l'Andalousie. 
L'ajonc coiitiuue ii croître enlre les blocs granitiques, la 
u i ~  je siiis p a s 4  eri Brelagne, l'herbe des clowns anglaises 
est resltie aussi verte, et les pentes andalouses, tapissées 
tl'cilt~;iiidres, soni loujaiirs aussi roses. Cnnibicn plus 
profond et plus droit est celui trace, dans  nos plaines 
flarnsndes, par la niain des géologues du  Nord,, mes 
maitres ! 11 a cliaugé lii face du pays ,  en dtkouvrant dans 
son sol le 1.1assiii Iiciuiller~. 

Ténioiri rie leur labeur, où j'ai coutribut! pour I:i plus 
faible par t ,  je dirai quel il fut, cciix qui en profitont. Il 
nie sera doux de vous entreteuir  de leur oeuvre plutîjt 
que de la illienrie ; c'est du  grain jeté par eux, qu'a geriné 
dans nos déparlernerits juiiieaux d u  Nord et du  P,is de 
Calais, le iiierveilleux progrès industriel et corriniercial 
dout riutre g61iératiuri a été l'ageut. 

Nos dtiparternents doivent Iciir riing :'i la Iiouille, q u i  
alimente toutes nos industries. Si la France avait quatre 
départements comiiie les nôlres. G U  lieu d'en avoir 
deux, elle pourrait d imiauer  cliaque aiinee sa delte des 
180 millions de francs qu'elle paie 11 l 'gtrauger, pour 
suri cliarbori ; l a  produclion iraiicaise dépasserait alors la 
corisornniatiou du pays, nous ver~rinns diminuer le prix 
du  combusti t~le et augmenter le nombre de  nos foyers. 
XIallieureuseiiient pour la France, elle n'a qii'iin Nord, et 
qu'un Pas-de Calais ; et pour faire surtir anriuellenieut de 
nos llaucs, prks de 2 k  millions de  tonnes, l'art des iiiines a 
d i i  faire des merveilles. C'est du  nioius ce que l'on dit. 
l'étranger, de l ' auvre  de  uos irigénieurs, si l'ou eu  juge 
par  le cours d'exploitation des mines, professé a 1'Cniver- 
sitt: de Liégr: : (t Autrefois, dit le Professeiir Habets ( l ) ,  la 
- - - -- - - - - - - - - -- - 

( 1 )  A .  H a u r i s ,  Cours d 'exl~lui la t iur i  des ~iiiries. I.ii.ge 1904. Prefacr. 
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grande indiist.rie liouillhre n'existait clit:z ncis voisins 
immédiats, à part l'Angleterre, qu'a l'état naissant ; dans 
ces dernieres années, c ' e ~ t  surtout en France et en .Ille- 
magne que  se sont créées des installations nouvelles q u i ,  
mettant & profit l'exphrience p:'issée, se sont élev6es 
d'emblée une ampleur inconnue )), et Ic Profcsseiir 
propose comme niodi.les les installations récentes du Pas- 
(le-Calais. Ce rneme charhon en effet que  nous allons 
chercher jusqu'i 2.000 ~nii lres de  proiandeur, affleure II 
la siirfacc, en I'cnsylvanie ct ailli'iirs, oii on n':i qiic 1;i 

peine de le faire tomber, d flanc de coteau, dans le bateau 
qui l'attend au  fond de la vallée ; mais ce n'est pas seule- 
nient contre les diîticultés engendrées par la profondeur 
des gisements q u e  rios mineurs ont k lut ter ,  ils sont 
arrfités sans cesse par la faible Cpaisseiir des cnucties, 
leurs irrégularités, leurs failles, leurs dressanls, par 
l'abondance de l'eau et  la présence du grisou, des pous- 
sières, des germes morbides. 

Ces Iioiiinies, qui surniontent viçtorieusenierit dans uos 
mines tous les obstacles, et nous font it I'ktranger tant 
tl'lionneur, ont  estimé clans ces derniers temps qu'ils ne 
faisaienl pas asse/, pour la science qui avait guidé leurs 
premiers pas. Et le Cornilé des Houill&i.es du Nord et d u  
Pas-rle-Calais: qui groupel 'él i te de nos ing6niours soiis I ; I  
haute et très distinguée direction de M. Reuriiaux, a 
confié II l'Université de  Lille le soin de  créer un  Musée 
houiller, et fondé auprès d'elle, un  cours d e  Paléontologie 
Iiouillére. C'est ainsi leur elTort que je seconderai eu 
exposant devant vous le rhle de ln ghlogirr dans la région 
rilinikre, en vous niontrant ce qu'ont fait. les découvertes 
des géologues et l'application des pr incipesposéspar  eux, 
pour la connaissance de notre bassin, de son développe- 
ment, et pour ddvoilcr la çornplexité de  sa structure. 

L a  houille Lorme chez nous des nappes minces, nommées 
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veines, i i iesurant 0170 eri moyenne  d a o s  le  Nord,  1 1 "  d a u s  
le  Pas de-C;ilais, paral l i~les  e n t r e  elles, e t  iutercalties ;i 

différentes h a u t e u r s  d a n s  la masse  s t4r i le  d u  te r ra in  
houi l ler ,  puissante  d e  1.300 inbtres .  Si nos  veines d e  
Iioiiille é taient  restées  d a n s  l e u r s  pisitioiis pririiitives, 
celles où  elles p r i r e n t  naiss;iuce ii la iac,ori des  tourbes d e  
nos  rn;irais, e l les  coristituer;iieut des  nappes  sens ib lement  
lioriï.ont;iles, et 1'exploit;irit i i r i r :  fois er ipg14 daris le plan 
cl'uue veine, n 'aurai t  p lus  q u ' l  la sui \ . i~e p o u r  avancer  ses  
t ravaux .  Mais il  n ' en  e?t pas ailisi. Les veiries d e  charbon  
ont  éprouve  depuis  l eur  o r ig ine ,  d e s  per tu rba t ions  de 
toute  riat u r e  ; elles on t  &té  ployées e t  coiiiprirnCes p a r  d e s  
pressions énergiques,  fr;icLurées e t  clislucluées p a r  d e s  
ciassiiim inultiplcs, dt!signrics sous le  n o m  d e  f;iillns, dont. 
l 'é tude est i la fois coriiplirluée et  diflicile. 

1~'oljserv;ition a établi,  d 'une i a ~ o n  pusil.ive, q u e  ces  
défortnat ions avaierit e u  pour  cause  d e s  piessiciris la térales ,  
engendr6es p a r  la contract iou d e  la c r o u t e  terreslre ,  q u i  
se consolidail,  d e  telle sor te  q u e  les  veiries iricliriSes e t  
p l i s s k s ,  s o n t  aiijoiird'liiii conteniies tlaris i i i i  espace, b e a u -  
coup iiirjindre q u e  celui qu 'el les  occupaii?iit II l 'origine, 
quant i  elles étaient  liorizont;iles. C'est cet espace, allectant 
approxiniativeiiient la f o r m e  d 'un  /'onci de buteau., q u e  l 'on 
tlésigrie sous  le  noni  d e  bassin liouiller.  Tous  les bassiiis 
Iiouillei~s a y a n t  616 souiiiis h d e s  aclioiis analogues,  Iiiur 
explorat ion a révélé  les règles q u i  o u t  présidé à l eur  
ritlr:inr:nt et drieidri d c  la rtipartition de  leurs  t ronqons.  1.8 

connaissance d e  ces  lois e t  l e u r  applica tioii riiétliodique 
acquie r t  u n e  impor tance  capita!e dons  la  p ra t ique ,  q u a n d  
il s'agit d e  re t rouver  une  veine d o u t  la cont inui t6 a été 
in te r rompue  p a r  uriefaille,  ou eiicore q u a n d  il  f au t  reclier- 
cher  uri bassin tout  en t ie r ,  pe rdu  sous  uri rri;iriteau d e  
terres ,  (\talées s u r  lui  e u  la ines horizontales, postc\rieiirc- 
nient  i son plisseri-ieiit. 
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Ce cas est précisément celui du bassin houiller du  Nord. 
Ses veines coriipriniées et plissées eri fond de Outeau sont 
recouvertes par un inanteau de  craie. e n  couches Iioii- 
zonlales. Pour  clierclier le cliarboii, sous cet épais revê- 
1.cn-icnt dc cent. iiii3tres d(: puissance, rli:iix inCtliotlos se 
présentaient, qui  d'ailleurs ont été toutes deux essayées : 
sonder a u  hasard, ou sonder i la lueur des iuductioiis 
géologiques. 

Le preiriier riiiiieur qui réussit dans cette reclierclie et  
qui tint en main le pieiiiier iiiorcicnii de cli;irbori du Nord 
fut le Coiiite Desandrouiii. Cet observateur avait coustaté 
la direction E.-W. du  bassin houiller belge et son erifoii 
ceiiieii t progressif l'ouest sous les 7nov t s t r r ' r ' a im  d e  
craie : il eut alors cette idée de g h l o g u e ,  que détail vers 
I'oiiesL et sous 11:s iiiorts-terraius, qu'il converinil d c  
recliercher la contiriuation des couches Iiouilli:r~es, doiit la 
clirectiori lui était coriuue, et il se ~ i i i t  k sonder en l 7 iG .  

Un an aprks, en 1717, il avait découvert I;r houille à 
Fresne. 

Le dtiparteriieiit (111 Nord doit ainsi au  Coiiito 1)es;in- 
drouin,  unc grande parlie d c  sa prtisp6rité. 

L'iiiveiiteur vit il dans son preniicr iCve, l'essor qu'al- 
laient preudie sa mine et sa ~ ~ r o v i u c e  ? .Je ne  sais ; iiiais 
2 coup sù r ,  le rêve rie fut pas de  longue durée : le puits 
de Fresne fut  erivalii peu après par l ' irruptiwi d'un 
torrent d'eau soutoimirie, et  fo im fut. de l'alinriiioiinri~. 
D'ailleurs la houille extraite de  ce puits s'était iiiontr@e 
trop pauvre en niatieres volatiles pour brûler converia~ 
blernenl daus  les iuurneaux de l'époque. 

I)esa~ittrouiii cependaiil ne  se déwuragea pas, et  Iiieritùt 
il reprenait ses éludes de géologiie prospr:cteiir. On avail 
dé j i  distinguii en Belgiquo h colt(: tipoqiio la position 
relative des Iiouilles inaigres et cles houilles grasses, oii 
savait que  ces demiCres élaient situées au  riiidi des 
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a u t r e s  : le  géologue poiis;l q u e  puisqu ' i l  avai t  découvert  lc 
prolougeineiit  sou te r ra in  d u  b;issiri belge e u  I:rance, e t  
qu ' i l  citait toiiibé s u r  les Iiouilles iii;iigres, i l  r encout re ra i t  
les  liouilles g r a p w s  e n  clierclitint a u  midi  des  prét:Cdoiiles. 
I k  riouvelles et  noriilirt:uses teul;ilives l u r e n t  dir igées [xir 
lu i ,  a u  s u d  tic Fresiie,  e t  rii I T J i ,  apri.s 17  annties rl'cssais, 
il dticoiirril cnl in In cliarl)on g r a s  d ' h ~ i z i r i ,  clans s o n  
sondage  d e  la Porte  d e  T o u r u ; ~ y .  Valr>ncierines. Il é ta i t  
t emps ,  c a r  le  Coiirle était  r u i n é ,  apri 's avo i r  dépense u n  
capital d e  3 niillioris. 

.Je sor t i ra i s  trol) LIU c a d r e  q u e  je nie s u i s  tracti, si  je 
poursuivais  ic i  1'liistoii.t. dos ddbuts  d u  b;issiri et d e  ses  
vicishitiitlt:s ; d'irillciirs no t re  rigrcit.t.6 corifrbre K u h l m a n n  
l'a fai t  d e  Iti  lacon la plus  iii léressuiile d;iiis son r a p p o r t  
d e  riienibre d u  J u r y  d e  l 'Exposi t ion d o  1857. .le iiie 
Iioi.iiei,ai p o u r  ma  par t  à ériuiiirirer tleviiiil vuus les 
tltScouvi:rtos niatérielles, t:L les grtirides étapes d u  p r o g r i : ~ ,  
e n  iiioritrant qu'elles oril t i jujours iiiarclik d e  pair avec 
Ics pliasos (1 u (1 riveloppeiiien t de  ilos conri:iiss;inces 
gécilogiqiies. 

l x  bassin Iiouillcr citicouvert ;i \':ileririeiiiies 1:n li3i 
ava i t  é té  r;ipideiiierit reçurinu e t  s u i i i  jusqu ' i  h u a i ,  oii o u  
avai t  perdu sa t race.  De n o m b r e u x  soiit1;iges e t  d'iiiinieiises 
dtiperises f u r e u t  faites a lo rs  e u t r e  Douai e t  Arras ,  A r r a s  
cl. i)oiilli:ns, c t  iiic?inc à l 'ouest d e  cette villt:, siiivarit la 
direct ion d e  son prqnloiigrilient présuirie. On  avai t  liuale- 
ii ienl renonc(i  à la t rouver ,  q u a n d  un sieclfi plus  tard,  e n  
18k1, u n  f o r e u r  ciiercliaiit d e  l 'eau, le rencont ra  p a r  
liasard ci Oiguies. C'6l;iit au  teiiijis, oii uu  jcuiie ingén ieur  
d u  c o r p s  des  iriiries, L)usouicli, travaillait  ci l 'eséüutioii  d e  
la  c a r t e  géologique ciil Ilas d e  Calais, doiit l 'avait cliargti 
le  Conscil gbn6ral d u  (~~il)iirt.(:iii(;rit. Or, (>II  dressant si1 (!;i~~tc, 
I)usouicli, avai t  relevé dès  1850, à la surface d u  sol,  d e  
uoi i ibieux îlots d e  (( rieux g r h  t'oicye n, noyés pnrnii les 
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mor t s - t e r ra in s ,  le  long des collines de l'Artois ; leur tItude 
l'amena i celte conclusion que,  ces yrPs ,rougen étaient plus 
vieux que le charburi, qu'ils avaient formé le  rivage el 
constituaient par suite la limite iiiéridioriale du bassin 
Iiouiller. La découverte était capitale. Elle expliquait 
1'insucci:s d e  tous les sondages tentés au  s u d  de cette 
ligne ; le cliarbon élail a u  nord,  et le bassin liouillei 
présentait une clévi;itiori brusque vers 0. N. O. ,  au roii- 
chant de Douai. 

Des tléductions purrinent géologiques de  Ihsouicli 
donukrent en 1814 une nouvelle direction aux rer:lierclies, 
en éclairant pour tous la route i suivre. L'essor était 
doriné, et de 1849 2 ,1858, eu 6 ans, les expluratioris s'éleri 
dirent siir tolite la btindr: des c:sploitations cciitralzs 
actuelles, établissant la continuité dii bassin au-del i  de 
Ilouai, s u r  uns  longueur de 65 kiloiuèlres. Oe ce sillon 
tracé par I~usouicli!  nous iaisons sortir chaque année, 
une valeur de  200 iriillioiis d e  îrancs. Telle es1 l ' euvre  
de ce savant. 

II est un troisiénie géologue dont le nom iiiérite de 
rester arlaché à l'histoire du bassin. II étudiait vers ,1860 
les terrains anciens dc la Belgique et de l 'hrdenrie, qui  
abii tenl  dans leurs plis les foriiiatioris liouillères de 
Liège, Ctiarltmi, Mons, et son analyst: savante et appro- 
fondie apportait la 1uinii:re et la précision là  où on s'était 
jusque l i  coritenté d'approsin-iations. 11 ne  cliercliail pas 
le charbon, pas plus que Dusouicli, et u'ktnit aniiiié que 
du seul désir de faire progresser la science. Pas B pas, i l  
allait en Ardenno, di: la v;illtic Ii la montagne, de carrii:ro 
en carrikre, de roclier en  rocher, une  carte dans une 
main, un marteau dan3 l 'autre, cassant, rarriassant des 
cailloux, et chargeant ses épaules. Quand un jour - au 
grand étoririeriient des geudariries, qui d'ailleurs ne 
l'avaient jamais vu faire sans inquiétude,  - i l  reconnut 
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qu'il y avait r n  Llelgiqiic du tcrrain silurien, et  que  cc 
terrain occupait notamment une ligne étroite, qu'il 
baptisa du nom de Crète du Condros. hl. Gosselet, vous 
l 'avez reconn:: fut  vivement frappé de  l'existence, anor- 
niale en ces lieux, de ce terrain le plus ancien de  tous, et 
il chercha l'iritrrpréter. Pour y arriver, il dut  faire 
intervenir  l'action d'une grande faille de 2.000 mktres 
d ' an~p l i tudc  verticale, tler~uis lors nivelCe et cachée aux 
yeux des hommes, g i p n t e s q u e  cassure de  dimensions 
alpines. qui  aurait  partagé la Belgique en  deux moitiés, 
refoulant s d  moitié sud su r  sa moitié nord, et faisant 
sor t i r  le Silurien des entrailles d u  pays, pour le d h e r s e r  
sur  les bassins du nord .  

LJidPe ne  manquait  ni d'audare, ni de grandeur,  mais 
il restait i convaincre les gkologues belges des félures de 
leur pays, et les ingénieurs français, de l'existence d'un 
lmssin 1ioui:ler en  dessous du Silurien. I l  restait h faire la 
preuve de la théorie, et  pour cela il fallait foncer un  
sondage, siiffisarnnic~t profond. 

Si en effet; la théorie Gosselet était vraie, si comme elle 
le veut, les ilots du ~ i e u x  qri's rouge de Dusouich conti- 
nuent  dans le Pas~de-Calais la Cri:te du  Condros, en  ense- 
veliss;jnt sous leur masse, la portion septentrionale du  
pays riche en charbon: ce n'est plus seulement au  nord 
de  ces ilots anciens, qu'on devrait trouver le tcrrain 
l i i~uil ler ,  niais aussi en dessous d'eux. 

De nonibreux solidages descendus dans ces dernières 
années i 1.000 ni. de  profondeur ont rencontré le charbon 
sous le t i e u . r  y t Y ~ s  mu!je, et soiit venus ainsi brillarrinient 
rBrifier I'cxactitiirie de la théorie, en aiigmcntont de 
6.000 hectares l'étentlue présumée du bassin du  Pas de 
Calais. Ainsi notre confrère est arrive a son tour, pour 
guider une nouvelle serie de  sondeurs, en leur predisant 
l'existence et la généralité d'un grand mouvement de  
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char r iage ,  qu i  avai t  conserv6 sous  les ru ines  d u  Contlros, 
u n e  bande  ignorPe d e  no t re  hassin houi l ler .  

Peut-être  en t ra îné?  vuus aussi  p a r  31. Gol;selct, vous 
t rouverez vous e n  ce inoiiient, u n  peu éloignés d e  la notion 
siiiiple d e  vos déhuts ,  e t  de  la forme ini t ia le  e n  , fond de 
Oatenu, attril)ii6e a u  L)as,<iri l iou i l l e r?  S'il  vous plaisiiit de 
revenir  un  instarit  ;I cette compara i son ,  il  f;iudrait. vniis 
t igurer  l e  fond d e  hateail, s u b m e r g é ,  renversé.  couchti s u r  
s o n  flanc nord ,  e t  écrastl sous  1 ~ s  épaves d ' u n  cuirassé 
puissant ,  le Contirws, poussé tlii midi p a r  la tempête.  Le 
travail di1 m i n e u r  a u  s u d  d e  no t re  bassin,  serai t  a lors  
comp;irable à celui d u  sçapliarittrier, cliargt': d e  sauver  
11: clinrbori restti d a n s  I i i  soute ,  d a n s  Ir: fond (le 11utca1~ 
nauf ragé .  

Telle es t  la complexitti d e  votre  bassin liouiller,  telle est 
l ' image q u e  vos géologues on t  reconsl.ituée s u r  l e  papier ,  
telles son t  les ru incs  à t r avers  lesquel les  les  iiigériit:urs 
doivent  t racer  et  souteriir loiirs galer ies  pour  y lairo 
circuler  e t  vivre toui, les  jours  les  100.000 rnirieurs du  
Nord e t  d u  Pas-de~ca la i s .  

Vous pouvez Cire riobleriieiit l iers,  Messieurs, de  I'muvre 
d e  vos iiigéiiieurs e t  de  vos géologues pendant  cette 
ptiriotle liéroïque, ;lu cours  d e  laquel le  les g r a n d e s  dtlcou- 
ver tes  o n t  616 accomplies ,  e t  dnn t  les graridee phases vous 
son t  m a i n t e n a n t  connues.  Mais i préserit, il nous  faut  
ptintitrer enseiii1)le d a n s  d e s  coins inexplorés  d u  bassin. 
L':irçhéologue cjui fouille u n e  riiirie ri'est-il pas  tous le* 
jours  expnsé i tics s i i rp r i sc :~  nouvc:lles '.) 

Auc:uii honirne, jusqu'ici,  n'a encore  suivi  nos veines 
tl'iirie ~xtrtSiriil6 à l 'autre  d u  l ~ a s s i n ,  d e  l'est :i l 'ouest,  iii 
niénie d ' u ~  bord A I'aut,re, d u  nord  au  sud  ; rious n e  pou-  
vons  encore d6teriiiirier e n  des  points  éloigriiis, l e s  rel+ 
tioris cminpar:itives ( l m  d ivers  gi les ,  ni r e c o n s t i t i i ~ r  par  la 
pensée les dépOts, daris l e u r  s i tuat ion pr imi t ive .  Nos beaux 
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plans miniers ne sont vraiment que des photographies de 
ri i ir i t .~;  et  le gtiologue pour guider le mineur daris sa  voie 
et lui signaler qiicllcs portions sont pncore h riticouvrir, sr. 
propose aujourd'hui de dresser le plan de l'édifice pri- 
mitif, tel qu'il était avant son écroulemerit. II devra pour 
g arriver faire appel i la paléontologie, science patiente et 
scrupuleuse, qui  peul par 1,t détermination des Iosiiles 
rencontrés au cours des travaux, donner h ch:ique pierre 
ramassée, 5 r,li;iquti étage traversé, leur 5ge et lcur posi- 
tion relatifs dans l'ancienne construction. 

Le travail accomplir titait une miivrc d e  bénédictin; ce 
fut l'abbé 12oiilay, professeur A la Faculté catholique, qui  
1'i:ritr-tlprit, le preiiiier. Ses recherches ç;ivarites et  pro- 
fondes, tinuintirant los flores foi;siles conservties au  toit 
d r s  veines, eurent t1'irnport:intes conséqiiences pour la 
connaissance stratigrapliique d u  bassin. Elles apprirent  
que les étages d e  la formation productive. caractérisés par 
des flores différentes, s'étaient d é  posés en  trangressivilé 
les uns par  rapport aux  autres, ticpuis Anzin jusque prks 
tic Rriiag ; et que, dos hoiiillcs 2 gaz (Fltichinelle par 
exemple) poi1v:tient étre di i  même âge que des houilles 
maigres (Meurchin). C'est depuis la publication d u  travail 
de I'alihé Boulay, continué aujoiird'liui par son successeur 
11. l'abbé Carperitiw, que  les exploitants ont cessé s u r  
leurs coupes schcimatiques de représenter, comme l'ex- 
prrssion des laits, la superposition des divers faisceaux 
gras et maigres. 

Ces faisceaus, de plus en pliis gras mesure qu'on 
avance a u  niirli, devraieril leur dilrérence de composition, 
d,tris 1'1iypothi.se du pli unique jusqu'ici envisagée et 
~q6ntirnlement admise, à ries diff4rences d'àgr: ; on pasqe 
rait donc réellement su r  des veines différentes, en sp 
dbplacant di1 N. au S. d u  bassin, jusqu'h sa limite méri- 
dionale. 11 en serait au contraire tout autrement, si au  
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lieu tl'uri pli  unique il y avait dans le bassin plusieurs plis 
paralli:lles critrc: eux, et. s i  l'alliirc éliiit caractbristie pnr la 
juxtaposition d'une stirie de plis cn fard ilc hatcou,  rac- 
cordés par des plis en st:lles, puisque dans cc cas les 
m&mes veines seraient r;iiiienées plusieurs fois i la sur-  
face, avec des coinpositions diverses. l m  rioiribreuses 
(ldterniin:itions, faitcs dans  mon I;iboretoire, dc coqiiilleç 
fossiles rii6thociiqueiiient récoltées dans les travaux 
miniers par  de jeunes et brillants irig6nieurs des Corripa- 
gnies, parmi lesquels je tiens i citer les noms de 
MM. Sainte-Claire !jeville ot Plane sont venus apporter 
des arguments sBricux rn  faveur de cotir, nouvelle tliBoiic: 
iiiontrant que  les iiiéiiics dates p;iléorilologiques étaient 
inscrites au toit des veincii maigres d u  nord et des veines 
grasses du sud.  L);iiis cctte théorie de  l'tlquivale~ic:c! des 
veines niaigres et grasses, 1'évalu;ition que l'on l'aisait rie 
la valeur du  h s s i r i  serait assez proforidé~iierit iiiodifi6e, 
quant  au  nombre cles veines contenues. 

L'étude des coquilles récoltties dans  le trrrain liouiller 
a encore fourni d'au1i.e~ indications p rk ieuses  ; elle a 
niontré qu'il ceté de coquilles de  Spirorhes, annklides 
peut-&tre acclimatées i des eaux siiuriiàtres, il s'en trou- 
vait d'autres, franchement niarinas. 1.a nier a doua 
envahi nos marécages et nos foréts IiouillCres, au temps 
de  leur ci.uissarice, et ces invasions nikirines successives, 
qui ont laissé des reperes précieux, dont la recherche 
s'inipose dans tout le bassin, surit, au  rniriiriiuiii~ au  nonibre 
de s i s .  L'existence de ces p1iérionii:nes doit son inldrbt ii 

i'citcndiic: des iiioiiveriiont s d II sol qi1'~:Ilo i iiipliqiic ritices 
saireinent ; ils apprennent que rios dessins se r;ipproclierit 
davantage par le mode de  gericse de ceux des Etats-Lnia, 
que de ceux du centre de la France. Au lieu de contenir 
coriinie ces derniers des veines s u  chapelet, forriikes dans 
les lacs, aux dépens de débris végétaux floittls, les vcines 
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d u  Xorrl a p p a r t i e n n e n t  a d e s  iorniat ions dis t inctes ,  é ten-  
dues  A l 'or igine sui. d e  vastes surfaces liorizontiiles c o n  
t ioues .  Nous devons donc  clit:rclier à sui \ -re  l eur  contiriiiité. 
puisque les  Aiiiéi.iç;iiris o u t  sii su ivre  e n  1'ensylv;iriie Icur  
veine d e  I) i t /shurg,  q u i  a r e c  urie épaisseur  iiioj.t:urie de 
2 inhtrcs sei i lenieut ,couvre unc  siirfiicc (Ir (i.:iOO kil .  ca r res ,  
et prorliiit A elle seu le  38 inillioris d e  tonnes  p a r  a n .  c 'est 
à -d i re  p lus  q u e  toutes les ve ines  réun ies  d u  S o r d  et d u  
Pas-de-Calais .  

I); ir i> rio!re b a s s i i ~  si tlisloqiié, i l  est ii la vérité,  p;trticu 
1ii:rcnient tlillicile d e  siiivre lnrigteiiips iiiit: inPnit: \ eiiie. 
P o u r  y ; ~ r r i v e r ,  ilne iiititliode nouvellt. a tlté clonn6e a u x  

1)riiliciens par  ~ i i o n  (mlli~gut: le Profess t~ur  C .  E. I h x t r i i ~ i d ,  
claiis ses i i i iport ; i~i ts  trav;iin tl'iiniitoniie v6gtal t : .  Ce savant  
e n  &turli;iiiL a u  niiçroscope le c l i ; i r l~un, ; i insi  q u e  les pI;inles 
.su l)tirieures et  les iii icrooig;i~iisiiies qui  o u t  c:oiitrihui; ;i s a  
îorniat ion!  est  parveiiu riou seulenieiit  ;i révtiler à la 
scir.~ice p u r e  tlcs lyp(:s orgariiqiies nouveaux ,  q u i  @lur  
gissen1 l e s  c;icires d e  la c1;issiljc~ilion vtigétale, ni. C I I S  ' encore  
ii r e n d r e  des  services pra t iques  ;i I 'exploil;ition, e n  iiioil 
tr;iiit lea niodes variCs il[: geni:se e t  la diversi té  d e  s l r u c  
t u i x  des  cIi;i~.biiiis. I l  ;i periiiis airisi d e  d o n n e r  d e s  d ia  
p o s t i s  plils prdcises [les différentes vt~iries, rit l);irl;iiit, 
d'it1i:iitiiir:r l eurs  tronc;ons. 

Si en ler i i i inant ,  je \:ou5 présiiirtai.; coiiinie dél ini t ives  
rios rtii:entt:s conc lu- ions  ~i;ilt iontolo~icliies e t  si  je vous 
;inno~i(:;iis qu'clles lournissei i t   les solut ions n o u v e l l t : ~  a i l s  
clui:sliciris 1iouill;~rt:s pendautes ,  peut  C h e  p o u r i - i e ~  vous 
Ille t axer  d'ex;iger:ition, iiiiiis vuuh ~0111111etll~it:ï. cc1 tkiiiie 
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,) te(:toiiiqut: tlii siid d u  t h s s i n  (lu l'as-de C a l a i h  est lii 
1) superposi t ion a u  houil ler  renversé  d'assises tit ivo~iiennes 
1) et  silurierines peu incl inées,  se  prkçentiint d a n s  l 'ordre 
11 iiorrii;il, S i lu r ien ,  Gétiinnieii, ( :ol~leuzien.  Ces constti- 
ii ttitioris d u  p l u s  Iiaut iritérOl sc:ieritifii~ire, periiietterit 
i i  d ' idrnt i f icr  Ir T)rivnriieri inftiriciiirilcs sondages  d u  I';is- 
ii de-Calais avec I'old mi snr~t ls tone  et  font  tonibcr les 
n prévent ions d e  ceux q u i  persis taient  ii r a t t acher  lcs grils 
)i h;iriol(k a u  Periiiotrias 1 ) .  Ces coiistatalions de  si Iiaul 
int.tiri!t, r n n t  d 'ordre piiri:nient p l é o n t o l o g i q u e  e t  ont étti 
faites ilans les laboratoires de  1'IJniversité d e  Lille. 

La Science inarche  donc  toujours  clans ces  lahor;itoireq, 
quoiqut: sun al l i i r r  soit  devenue  plus lonle. Aussi bicn, 
l e  teiiips p:ir;iit encore  tiloignd ou elle Iiourr;i ,en dé(-riv;irit 
~uccessivei i icr i t  I r s  d i v ~ r s r s  veines avec leiir riiirrostruc- 
Lure, l e u r  flore et l eurs  c:ir;\cti.res p a l é o n t o l o ~ i q u e s ,  
rem;iriit:r f r u c t u e u s e m e n t  l es  nién~or; i l i les  monographies  
(le 1111. Olry e t  rit? Souheyrari s u r  la s t r~~il igr~apkiie ,  ou  le 
g r a n d  niriiiioire d o  11. %ciller s u r  la ilore d u  bassin houiller.  
Ce n'est. qii'ii cct te  contlitiori (:opeiitl;int qu 'on  entrera d k -  
tléiiieiit daris la voie (les progribs nou\ -eaux .  e t  q u e  la géa 
logie pour ra  rendre ries se rv i res  s i g t i a l k  ail i i i ineur. 

Les conii;iissarii:es paléurit«logir~ucs acquises  s u r  I r  
h i i ~ s i n  ont rl t i j l i  dt:s fonrleiiicrits solidt!s chris los titudrs d e  
AIM. Zeiller,  Hoiil;iy, C. K .  IZerti.:riid! c'est s u r  ces  hases q u e  
bâtisserit iiies j eunes  col laboratei i rs ,  .l'ai l ieu tl'espkrer que  
l~ient i i t  11. le  I iecteur  d e  I'Acarléniie vous conviera 2 I'iiiau- 
gurat ioi i  d u  iiiusée houi l ler  rie 1,ille : \.eus y v r r r e s  leiir 
miivre. Vous y i i p p r e r i d r e ~  ;I col inai t rc  tlaris les coqiiilles 
(11:s pu i t s  d~ I.ikvin, I C S  p lus  aiicieiis I iabi tants  d e  votre  
pays ;  vous y t rouverez  les  frCigrrieriis d e s  poissons cuirasses  
q u i o u t  perriiis :J l ' un  d e  vos I a u r C a t ~ ,  h l .  I.eric:lie, d e  recori- 
11;iitr.e i i i i  ticssus dii terrain I ~ o u i l l c r  l c b  r:spiu!s d u  I ' I , ~ J U . ~  
yr i>s  rnoir! j r ,  angla i s ,  vous pourrez e r r e r  e n t r e  Ics rlkhris des  
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vous sais i r ,   LOU^, pour r iez  vous reposer  a u  fond d e  no t rc  
salle: (1 I 'onibre d'uii  paysage Iiouiller, vue pr i se  ~ I I X  

env i rons  d(: 1x11s i I'époquc: où  le  chiirhoii i e  forriiait. et 
d o n t  l7ex6ciiliori e s t  d u e  ;u pinceau d e  A I .  Lebrun.  déco 
r a t e u r  li;ihile, q u e  la Société d e s  Sciences a voulu i n ~ c r i r e  
aussi  aujoiiid'l iui s u r  I:i l iste d e  ses  I:iurtlats. Ceux d'eiilre 
voiis q u i  voiidr;iiciiit triiviiillcr d a n s  ce inusée,  s 'arrSterorit  
devant  le  niervt:illcux pliin e n  relief d u  bassin dressk, 
sous  In direct ion des  Inçc~niei i rs  cn chef des  mines ,  
JIM. Kiiss e t  Léoii, p a r  11. Caillaux et  les gdonii'ti.el; d e s  
Coiiipiignies, e t  ol ler t  p;rr le  Cuiiiitti des  IlouiIliire* ; i l  l e u r  
sera  a ins i  f;icile d e  sais i r  en uri r o u p  d'criil 13 s t r u c t u r e  [le 
ce bassin tlnrit je voiis i i i  esquissb l 'h ir toire  iiioiivrrii~nti.e,  
i:t si e n  nous qiiit1;int ils cstiiiicrit q u e  les  elbves de  
JI. Gosselet on t  fait I ionneur  ii 1;i ninison d u  niaî t re ,  i ls  
nous  a u r o n t  clonné la p lus  prticieiise ries r t~co i i ip~r i ses .  

En vous e n t r e t e n a n t ,  Jlt>ssii:iirs, des reclierclies d e  ceux 
d o  vos conci toyens (lui «n t  étutlii! le  c:liarlioii, j ' a i  ~ier isc  
vous toucher  d ; i v ; i n t a p  q u ' e u  vous exliosiirit les sur:ciis 
rlcs réccrilrs c;iriip;ignes lioi~ilii .rcs d e  nos  vnisiiis, d;ins 1;i 

C;iiiipine, la Iliestplialie,  la Lorraine.  o u e l  charbon  e n  
e1Tr.t nous  intdrcsse plus  q u e  le n6ti.e ; coiiiiiient s a n s  Sii 

douce  clialeur pour r ions-nous  periser, vivre e t  lirorluire ? 
S a n s  lui,  q u e  feraient  nos  b ras .  pr ivés d e  la force q u i  
Ei~ronne tous les p rodui t s  (le n o t r e  int lustr ie  moderne ,  nos  
yeux:  ~ w i v é s  dr: l'illurniiiirtioii des nu i t s .  (Jue dc\ ient l raier i t  
les ailes d e  rios loçoriiotives. les  poi~iiioii.; d e  rios Ii;iuis 
fourue; ius ,  si n o u s  devioiis a l l e r  c11erc:lier nu t re  conibus-  
til~ile ii I'titriirigf!i. '? 

HP1;is. la rriiture a t;t8 plus  ~iarciniouir:iise envers  rioiis, 
q i i ' e n \ : ~ r s  les E la t s  IJnis, a u x q u e l s  elle doririe ;iniiiiellc 
nient  330 niillioiis de  tonnes  rle cliiirbon, plus  qu 'envers  
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l'Anglet errc: avec sa p roduc t ion  annue l lc  d e  236 n i i l l io~ is  rie 
tonne.5. plus  qu'erivers 17,411einagne q u i  e n  produi t  121 inil- 
lioris p a r  a n ,  soi t  encore  3 lois 112 plus q u e  nous. Et 
cependant ,  rii;ilgré suri l o ~ i n a g e  réduil., i i ialgr~! la pro- 
f o n d e u r  c:roissnntc de  scs  fosses, nialgrci la coniplcsitti  d e  

ses diiforrnations, mslgrc': l 'abondance (les eaux  q u i  ]'enva- 
hissent  oii Ic ~ i i e n a c e n t ,  ina lgré  tou t .  e t  bien qu'il  a i t  kt6 le 
p lus  dilIicile à d i c o u r r i r ,  qu'il  soit eiicure u n  tles plus 
dil'ficiles d u  ~ i i o u t l e  coniprer idre e t  ii exploi ter ,  qu'il  n i t  
soiiffcrt d c s  p lus  niéinor;ibles inondat ior is  t:t des  plus  
tiorri1)les cat;istroplies d e  l 'h is toire  cles iiiines, notre  1)iissiri 
Iioiiiller dii Nord reste ,  :i un  po in t  d o  v u e ,  ;itliiiir:ible 
quctnd iiiêrne. C'est d u  iiioiiis lc  jugeiiieri: qu 'en  porte  un  
savarit (lui a ticrit, e n  allernanti,  u n  beau l ivre  s u r  lcs 
b ; i s~ i i i s  lioiiillers : ( ( T o u l  cela (!tant pcsé. dit le I'rofcsseur 
il Toula d e  Vienne ( 1 1 ,  ;ipri!s avo i r  é n i i ~ i i é r é  rios tares, tout 
)) cela + tan t  pese, I'tSiiergie avec I;iquelle, daris ce Ilassin, 
)i l 'orploilatiori es t  poussée el  Li coricurrence i l rangore  
ii coriiliatlue, es t  vraimeri t  ; idiiiirable. JJ 

(:e j i i p m c n t ,  .Ilti.isiriirs, n c  saiir;iit b t rc  c:fT;ir,ii. IL char-  
bon disp;ir;iitr;t uri jour d e  nos  fosses épuishes, c a r  le 
charbon  l~ri i l t i  e s t  perdu  s a n s  r e t o u r  ; seule ,  elle  briller;^ 

toujours ,  s a n s  se c o n s u m e r ,  la Ilamnie ;idriiirc;e qu i  aiiiiiiil 
n o t r e  race.  Etiucelaritr: aujourt l ' t iui  a u  fond de  nos mines, 
elle a fait I 'horineur tles l c r r e s  d e  121;iiitlre conq u isw s u r  
I;i n ier  c l  le.? iri;ir;iis, clle a r e n d u  e6lishrcs Ics liiis et los 
dentel les  f;it)riqiic!r,s par  nos  a ïeux .  Les coriditioris d u  
sucxi's orit var ie  p o u r  I'lioiiiiiie d e  ce p;i~.s,  ca r  les  tiltiriieiits 
de  g r a n d e u r  d 'ui ie  province varii:rit a u  cours  des siiacles, 
iiiais son  i i i i e  n'a p a s  change .  sou e r i e y i e  n';i jamais  ctiari- 
celi;, il s'csi tuiljours ;iciiipté ;lux cirt:onst;inces noiivelles, 
e t  slt:st toiijours t rouvé  s u p é r i e u r  a i i s  diflic:ulttis. 
- - - -  

1 )  P .  l o t i ~ ~ .  [)le hteiriiiolilell, \\ ierl I L S \ ,  p. 13. 
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Uri d e  rios jeunes géographes ,  actuelleiiient Professeur  
A I'L~iiivcrsité (le (;reiir)hl(i, c t  q u e  vous aI11:ï. appl;iiitlir 
d a u s  u n  i ~ i s t a i i t ,  q u a n d  j'aurai midi: 1ti parole  à inon bien 
c h e r  Secrétaire  Gi':iikral, n ~ i u  résuiiier u n  voluinineuu 
nléinoire  s u r  la Géographie de  la I:lnridre, e n  clisiini : ulii 
11 p l n r ~ l ~ ~ r . e m e  1;lni~rir~ est  une Ifigende, si l'on enterid p a r  
11 lii u u  pays rialurelleiiieiit g r a s  et  fertile,  la t e r r e  d e  
1) l'ahoiiclaiice et de la bonire cliibro ; la  prospRriti! clii paya 
i )  es t  l 'cru\.re exclusive de  ?a populatiori. .\illt:urs. on  n'a 
)I e u  qu'h t i re r  par t i  des  ressoiirctis qu'ollr,iit la iiaturc ; 

ici,  il a 1;iIlu les lui  a r r a c h e r  11. I t  ceperidiiul 11. li. Hlan 
çliarcl eii &c:riv;int, n e  pensai t  p a s  I I  iios riiiiieurs, i l  triiçail 
u n e  page de  g & ~ r a ' " p t i i e  résiou;ile.  

Puissiez vous, hlwaiei i rs ,  estiiiier qu'ii iiioii tour .  j 'n i  
6crit. u n e  siiril)le page d'li istoire locale, crr voii:, d i san t  1t:s 
services  rcni ius  a u  bkissin Iiouiller p a r  la giologie .  cl  e n  
~ x p p r o c i i a n t  aujouril ' l iui,  devar i t  vous, les t rois  ~ io i i i s  q u i  
on t  l e  p lus  coiitri1)uC i faire  d e  1;i 1;l;iridre iriduslrielle ce 
qu'elle es1 au jourd 'hu i  : ceux tlc I)esanrli~ouiii, d e  1)usouich 
e t  d e  Gosselet. 

p a r  hll1.  ~ > . % G X I I ? ~ .  et 1iixi::~i 
l'rold. I~:~l"ssi~ili 

Sable g r i s  . . . . . . . . . . . . . . .  i 
4 Sable i?t KM! ier . . .  . . . .  . . . .  2 
6 Sable ot galets. . . . . . .  . . , . , . 1.50 
7.50 Sable avec galcts ti'iSs iioriihreiix . . . . . .  6 50 
i Glaise vc:rto sableuse. . . . .  . . . .  5.85 

19 85 Gl;iise g~ us<(' . . . . . .  . . . . . . .  5.15 
25 Sa: ) le  gris e t  ~ o r t .  . .  . . . . . . . . .  9 
:i:t Sa1111: du i  ci . . . . . . . . . . . .  2 . 4 0  
3ti./t0 Sable vrr t  ci~iiipacl . . . .  . . . . .  3 .  YU 
t0.2ii (;laise plastiqiie . . . . . . . . .  . .  '3.80 
50 Glaise coiiipac:te . . . .  . . . . .  . . , . G i O  
56.8rl 'TiifTcau . . .  . . . . . . . . . . . .  10 80 

. . . . . . . .  67.21) Craie blaiiclie . . 7.80 
75 Crair açcc: ù.~ii(:s de sile\ irilei. <alés, dpaissc~ui~ tra 

ve~.sée . . . . . . . . . . . . .  25.50 
,iirêt& B ~?i)%d tlans 17 in6iiic couche. 
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Er t ro i t  d r $  Rapports prdsentes aux C O ~ L S P ~ I S  ~!~IBI'UUT 

par les IngBnieurs en Chef des Mines 

des  11c:parr~rnoits (111. , lord ~t du l'ns d e  ('111nl.i 

sur lu 

Situation d e  l'Industrie minérale 

1.a Sociétd d e  ixcliercliei, l iouillères d e  Suclieniont,  qui 
avai t  ex tkxté  eii 1904 t i l  190li u n  preriiier s o n d a q :  s i t u6  ail 
i i o i ~ l  d e  la  corict!ssioii d e  Vicoigne et q u i  l'avait arrOt6 5 la 
p rof i~ i idcur  d e  U S  iiii.treç, :i e n t r e p r i s  uii si:coiid soridage 
a u  vo is inagedu  preiiiier.  Ce t l e u s i ~ i i i e  soiir1;ige ;i ixncorilrtl 
u n e  v e i ~ l e  d e  cliiirboii i i iaigre :i ,167 i i i i~ t i~es  e l  il kierit d ' é lw 
ari+tti à la p ro londeur  d(: 263 iiii:trcs. Iiiie deiiiaride eri 
concession, présentée le  23 inai 1906, est 2 I'encluétc. 

La Société des  forges e t  aciéries d u  Nord et  de  l'Est a 
repr i s  l e  iiiai 1906 le sorid;ige qu i  avai t  é té  exdcuttl par 
1ii Coriipiigiiie des  Mines dt: JIar1y de  2 S ! N  a 1!)OL ;i Sairil- 
Saulve,  e l  qu i  avait. étk ab;iiirlonné !i la profoiirieiii- 111: 

602 niiltres s a n s  avo i r  rencoritré d e  Iioiiille. 
La Société d'ti tudes e t  de  i.eclierches d e  J larcl i ienncs a 

a r r ê t é  ii 1;i profoiideur d e  400 i i i è t i ~ ~ ,  d a n s  des rocs 
broui l lés ,  son preiiiier sondage (.1004), ayai i t  recoupé ii 
X O  riiétrei une  passée d e  houille.  Un deuxicriie sondage,  
exécuté e n  1903, a étti a r rk té  A 170 miitres d e  profondeur : 
l e  résul tat  para i t  avoir  é té  nul .  

1-11 sondage es6çiittl h 1.a Neuvillt:, en déceiiibre 1905, 
p o ~ ~ r  recl ie i~cher  le  t e r ra in  1iouilli:r au  Nord d e  la 
coiicessioii d '0s t r i cour t ,  a été ahaudonuti  : résull;it 
négalif.  
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II. D~PAI:TEMEKT D U  PAS-IIE-CALAIS 

( I l a p p o r t  d r  .W. I don, 1 1 i ~ t ; ~ ~ w ~  e n  Che/' &s Ilzucs, u w a s )  

L'aclii:veriielil [lu soiidage de  F r e s u q  ;i apporté un 
tr ibut nouveau ii I:I co~iii;iissaiic:e [le la borclure inkri- 
dionale du bassiii dit Pas-rlt: Calais que  les uo~iibreuses 
reclieiclies de ces derniGres années ont. précisée. I I  a 
iriorilix! qu'au Sud de la psi-lie Ouest de la concession de  
1)rocouit la pente iiiogenne de la faille liiiiite ne dépasse 
pas 1 4 O  depuis la fosse 1 de llrocourt (lui l'a reric:ciritrée 11 
la cote - 321 jiisqii'i Frcisiioy oii elle passt: ii la cote - 
, l . i )X.  Cette pente est sensibleiiient la niPiiie que  celle 
dorintle par le soiidage de Rois-Bernard. 

P1usieui.s mesures p r é ç i s e ~  de Leiiipérature ont 616 
laites par n o s  soii!s d;iiis les soudages de \:iiiiy el de 
Fiwiioy; d'autres ont étri faites sur,riotre deiii;tnde au  puits 
no G de 1,iéviii t:t. ;ILI piiit.s rii> I t ir!  1)rocciiii-t,. I I  parait. 
résulter de ces iiiesures que ,  dans les terrains silui~icri et 
dévonieii, la teiiip6r;iture s'éléve inoins vite qui: dans le 
terrain houiller, ce qui  rendra iiioins diIlicile I'exploi- 
tation de  la  bordure iiiéritlioriale (lu bassin. 

Les travaus poursuivis dxuç les coricessioiis du  bnesiii 
ont louriii iio cc:rt'iiii rioiii1)rc cl(: rtkiil tii ts généraux 
iiitéressaiits. 

Dtiiis le f:iisceau des Iiouilles iiiaigres tl',i bord,  il faut 
signaler les esploratioiis salisfaisaules de  la fosse 1 dcs 
hliries; d'Osti icciuit daus les >eiiies nos 6 et !) et la d9ler- 
iiiiiiatiuri dch 1',1iiiplilude du reritouceiiient de Huqueus, 
i~eric:oritr~ p,ir la l j o ~  elte Nurd 233  ot  qui serait dr: 111 .; 

k (:ai.\ in, l'esploiïitioii tic l r i  veine du Sorrl par 1;i fosse 

l in 1 et la dtkouierte en piciluiideiii il la fusse 3 dei  veines 
l'érus, 1lerii.i et ' ih i ie ,  disparues de i~u i s  1'i:t;ige d e  188 ; - 
;i Meurcliiu, la clt+uii\-erle a u  nurd d e  la fosse J d'une 
ilou\-elle leilie 11'' G ;  Leus, le puils ii' 13 a tiouvri Ii i  
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veine Elis,i e t  les  t e r r a i n s  s i tués  ail-clessous for t  régul iers .  
A u x  m i u e s  d e  KUlliiine o n  a explord avec siicc0s 1:t 

3 veine d u  Nord d e  la fosse 4, niais les  b o ~ v e l t e s  dest inées 
à re l i e r  e n t r e  elles lt:s i'osws 3> Y rt 9 n'ont donrifi q u e  iles 
r6sult;tts négatifs.  

b;nfin à N ~ i i x ,  la l ~ o w e t t e  Y . - K .  2 i 5  d e  Ia fosie  G n 
recoup6 3 couçlies au-tlelh d e  l a  faille d e  Sai l ly .  

Dans Io gisornrnt  g r a s  q u i  s'6tenil a u  sud  d e  la faillr 
Rei i rnaus,  i l  faut  iii[:ritiourier i1'al-ior.d les résul tats  ndga- 
tifs des  recherclies poursuivies  vers  le Nord p a r  la fosse & 

d e  1)ourges et  p a r  1;i fosse 4 d e  1Vleii.u r t  les résu1t;tts 
nitirlioores d u  Nord d e  la fosse :l d e  Courrii1res. [,es tr;iv;ius 
d e  la lio\vctte S.-O. 350 rlt: 1;i fossr3 4. clc 1)oiiiy:s el dt: l a  
bo\vette S. Ci00 dr: In fosse 1 d e  Hétliune n 'out  pa.: été rion 
plus t r &  l ieureus .  Tout  a u  Rlidi, l e s  tr.a;laus ii l 'Est du  
pu i t s  n o  1 (Je 1)rocourt oiit 616 peu satisfaisarits et la veirie 
110 4 l1éL;ige d e  609 a d i sparu .  l'ai con t re  les  rriiiies d e  
L i t i ~ i i i  ont t,r;ivc:rsc! p a r  l e u r  puits  no i clc ,573 ;'I 7 10 nititres 
u n e  sé r ie  d e  S veines e n  plateure t e n a n t  critrt: 28 e t  32 O/, 
d e  matii.res volalilcs. 

Les mine,  d e  Hruay on t  t r a v ~ r s 6  par  l eur  nouvelle 
fusse 2 bis e n l r e  143 e l  214 iniitres l e  giseiiieut ,ILI S o r d  de  
In laille d e  Kuitz. Les pass6es o n t  été recoupties, o l  u n c  
veine csploi tal i l r .  Les terieurs eri iiiatihi-es volatiles varierit 
e n t r e  17 e l  "2 0/0. La fossc: 2 a e x p l o r é  p a r  u u  sondage 
le t e r ra in  houi l l e r  jusqu'au voisinage d u  calcaire vers 
330 iiietres d e  prolont leur .  

Au S u d  d e  la faille rlr: l lui tz :  l es  t ravaux  pot~rsi i iviç  
tlaris les f lambants  n 'ont  pas été  t res  favorables  : 1;i fosse 7 
d e  Nmux n e  t rouve  pas de  terrai l is  t r è s  rkgul ie r s ;  le 
soiidage d e  Iiuitz d e  Ici Coiiipngriie d e  Riwry est a r r iv8  ii 

81i7 iii6trt:s d e  p rofondeur  s a n s  recouper  le  faisceau (le 
S a i i i t e ~ A l i n e ;  le. rec1ic:rr:lies puursuivics  [ le  I;i fossc 4 vers 
cet te  région son t  d e m e u r é e s  infructueuses.  .4 l'Ouest d u  
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siège no 5 o n  ;i mis  e n  (ividence u n  iiiiportant relevage,  l a  
f;iille d e  I.illci.s: d e  noiiihreiises veines, une  dizairie, on t  
é t 6  renctintr6es ail-del:i p a r  1'tStage d e  333; iii;iis elles son t  
peu réyuliCres. Dans (:ei iiiCrues parages ,  la fosse 1 (le 
La Cl;irence aco~it.iuiiri de  s ' approfondi r  daris les rei ivr isés ,  
q u e  la bomettc s u d  d e  la fosse G d e  .\'larles a 6g;ilernent 
rer icori t rk.  A l'extitiriiit6 or:çideritale d u  b a s s i n ,  les 
rec:lii!rclics contiiiiient [i ètrc! assez iiitt~i~es.;iirit,cs; le  pui ts  
nu 3 d e  Ferfay n recoupk, ail-delii d e  la Faille d'Aines, le 
faisceau e u l r e  Elise e t  l l a r c y  esp lo i tab le ;  enl in ii l a  fosse 2 
d e s  m i n e s  de  Ligny-les-Aire on  a recoiiriu 4 vciries a u  
toit d e  la veine la plus  t;levée d e  I i i  &rie  connue  a u  no 1 
sous Ic iioiii d e  Saiiil  Georges e t  appe lée  (;i.;iride Veiiie 
; i l 1  no 3. 

. Y o t ~  < u r  la renronlrr récent/, 11p  l a  brèche dlAuby 
nu p u i t s  no 8 des Mines  de 1'Escarpelle 

pur R. F a g n i e z  ( l )  

IA Coiiip;rgriie d e s  idines d e  1'Escarpelle a eu t repr i s  eii 
,1906 I'étahlisseriient d 'un  rioiivci;iu siege d 'estraçi ioi i  ;i 

Aiiby, ;i 600 iiiitlres a u  nord oues t  d u  soudage  d u  iiiouliii 
d'Auby, désigné sous  Ir. ni) 89 p a r  11. (;ossel(:t. (.4ssiscs 
crétaciques d u  Nord d e  la France).  Ide pui ts  eii creuseiiieiit 
a rencont ré  au-dessous d u  tourl ia ,  ;i Li cote d e  - I l 6  60; 
d u  calcaire  qu i  a étS r e c o n n u  par  un sondage s u r  une  
profondeur  d e  59 in. 1'2, jusqu ' i  - 273.i2. Au dessous  ce 
soiidage a recoup6 d e s  scliistcs q u i  on t  616 assiiiiilés a u x  
schistes houi l lers .  

Nniis nous contenterons d ' ind iquer  p o u r  1'iiist;int 
l 'analogie d e  ce calcaire  avec le  calcaire  c a r b o n i k r e  et  avec 
les  échant i l lons d u  sondage d u  nioulin recueillis vers  
- 240.  

( I I  Cominunicatinn hile a la seance d u  7 Sovenibre 1906. 

Anlralrl d e  la S o c ~ e f i  yeo loy iyue  d u  K o i . d ,  T .  sxxr 25 
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en 1906 et 1905 

( D6diiction faite des Déchets de triage i 

- 
nmoiiis ,486.751 

Ii Les deus Bassins : 
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T e r r a i n s  p r i m a i r e s  

Yute s u r  la d6couverte  d 'un I3anç 2 Sligniar ia  d a n s  le  
Calcaire çartionifi?re s u p é r i e u r  d e  Saint-Hilaire-sur-HeIpe 
(Nord) ,  p a r  A .  Carpent ier ,  246. - [.es Assises crhtaciques 
et  ter t ia i res  d a n s  les fosses e t  les  sondages  d u  Nord de  la  
France  : R6gion d e  Lille, p a r  .J. Gosselet, 312. - Contri- 
bu l ion  i 1'Etude des Poissons fossiles d u  Nord d e  la France  
e t  des  régions voisines, p a r  M. Leriche, 338. - Note s u r  la 
rericoritre récente d e  la  bréche d ' h u b y  a u  pui ts  ri0 8 d e s  
Mines d e  I'liiscarpelle, p a r  R. Fagniez, 385. 

Terrain h o u i l l e r  

Note s u r  l'age d e  l 'horizon d e  Calcaires fossilifères in te r -  
calés clans l e  Mouiller d e  D o r i p i e s ,  p a r  JI. S a i n t e  Claire 
Ikv i l l e ,  ,1,1'3. - Observat ions,  p a r  Ch. Barrois,  124. - 
S u r  la  f a u n e  d u  t e r r a i n  houi l ler  inf6rieur  d e  Raudour  
( I l a inau t ) ,  p a r  .l Cornet ,  349. - S u r  la  flore d u  tc r ra in  
houi l ler  in fë r ieur  d e  h u d o u r  ( l i a i n a u t ) ,  p a r  A. Renier ,  
253. - Vénktaux houi l l e r s  cle I ' I~scarpe l le  envoyés p a r  
X I .  Sain te  Claire Deville a u  Musée houil ler ,  p a r  P. Ber t rand ,  
361. - Ext ra i t  d e s  Rappor t s  présentés  a u x  Conseils 
g é n é r a u x  p a r  l es  lngknieur-s e n  Chel  d e s  Mines d e s  
I)6parlernents d u  Nord el d u  Pas-de-Calais s u r  la S i tua t ion  
d e  I ' lndustrie iii inérale d a n s  ces  d e u x  dt ipartements  
paridant l'anniie l ! ) O l i ,  382. - Product ion Iiouillhrc: d u  
Pas-de-Calais e t  d u  Nord, e n  l906 e t  1903, 386. 

T e r r a i n  triasique 

Observations s u r  u n  Sondage  fait  à Blandecques,  pres  d e  
S a i n t  Orner, p a r  J. Gosselet, 3. 
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Terrain jurassique 

Xolr  s u r  le coriiacl d e  I'Oligocbrie e t  d u  h t h o r i i o n  d a n s  
In t ranchée  dr, ln  ga re  dr, IJijori, p a r  l e  Dr Laguesse,  336,. 

Terrain crétacique 

Observa t io r~s  s u r  u n  Sondage  fait à Bl;iritlecques, p r è s  
d e  Sa in t  Oiiier: pa r  J .  Gosselet, 2. - Legentle d e  la Feuille 
d e  hlont i~eui l ,  Feui l le  Ci d e  la Carte g tb log ique  de  France  
a u  1/S0.000, suivie  d è s  Notcs d'Exc,ursioris s u r  cette leuille 
e t  s u r  les part ies  \ , o i s i n ~ s  d e  la feui l le  d 'Arras ,  p a r  
J.  Gosselet, 7. - Note s u r  la Plage de  \Viinereus.  p a r  
13. Iiig;iux, 114. - Nouvelles observat ions s u r  l a  Sëtliiiien 
talion d e  la Craie. Lit Meule d 'Auhy et  d e  Courcelles, p a r  
.T. Gosselet, 125 - O b ~ e r i ~ ~ l i o n s  s u r  la coniposition d u  
CrPtaçé in fe r ieur  d a n s  Ic Boulonnais, par  A .  Briquet,  203. 
- S u r  1;i Zoiie à Rlarsupites, p;lr Ch. J a n e t ,  24h. - S u r  uri 
P:cliantillori d e  Bois t rouvé clans la Criiie 5 21 i i i i~tres  d e  
p rofor~de i i r ,  :i 1iauboui.din ICsirie des  C i r i i e r ~ t s ) ~  p a r  
1'. I3ertraod. 248. Notes s u r  Iii G6olngic d u  Sante r re ,  
p a r  1'. Bardou,  T i 8 .  - Les assises  crCt;iciques e t  ter t ia i res  
d a n s  les fosses et  l es  sond;iges d u  Nord d e  1;i F r a n c e :  
Kkgion d e  Lillt:, II;II .  J .  Crosselel, 332. - C~otr i l i i i t ior i  
I 'Etude ries Poissons fossilus d u  Nord d c  l n  F r a n r e  et  d e s  
r6gions voisines, par  31. Leriche,  338. 

Terrains tertiaires 

1,égeudc de  la Feuille de  Menti-eiiil, Feui l le  6 d e  la 
Carte  géologique de  France  a u  1/80.000, suivie  d e s  Nutes 
d 'Excursions s u r  c:i:ttc feuille e t  s u r  les part ies  voisines d e  
la  feuille d 'Arras ,  p a r  ,J. Gosselet, 7. - 0bt;ervat ions s u r  
l a  Coiiiposition d e s  Ter ra ins  F:oci:nes in fë r ieurs  du  Kord 
d e  la France,  p a r  A .  Brique t ,  132. - Kotc s u r  le  Gisement  
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laiitlknirn de Cugny (Aisne). par A.  Vinchon, 190. - Sott:s 
s u r  la Géologie du Sanlerre,  par P.  Garduu, "8. - Note 
préliminaire s u r  les Poissons des Faluns n6ogenes de la 
Hretagne, de l'Anjou et de l a  Touraine, par 11. Leriche, 290. 
- Gr& Iaudériieri :i vt'ipétaux, par M.  Leriche, 321. - 
Les assises crétaciques et tertiaires dans les fosses et  les 
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voisines, par M. I,rrichc, 3%. - Structure ct Origine des 
Cr& du Tertiaire parisien, par Id. Caseus.  Résuiné par 
II. Douxami, 337. 
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géologique de France au 1/80.000, suivie des Notes il'Excur- 
sions sur  cette feuille et su r  les parties voisines de  la 
îeuille d'Arras. par J. Gosselet, 7 .  - Découverte d'une 
Faune quaternaire B Canihrai, par  d .  Gotlon, 239. - 
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environs d e  Lincheux, par A .  Briquet, -Ji. - Notes s u r  la 
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Observations a u  sujet de quelques Sondages aux en r i -  
rons d',lrinent,iéres, par ,T. G«sselel. t. - S u r  I'Origiiie 
des C[illines de Flandre : Qiic1qiir:s considérations rie tecto- 
nique et d'hydrographie, par A .  Briqiiet., 273. - [.es 
Assises crétaciques et tertiaires dans les fosses e t  les 
sondages d u  i\'or,d (le la France:  Région de Lille, par 
.T.  Gossclet, 322. 

Sismologie 

1 , ~ $  'ïrriiililciiicnts tic ieirc.  par F. de Alontesius d e  
Hallore. Hésunié par 11. Ilouxaiiii, 193. 

Paldontologie 

Ikgrt~irie de la Fciiillc de Aloritrcuil: Feuille fi de la (;art.(. 
piologique de France au  lj80.000, suivie de Notes d'Bxcur- 
sions surcelte feuille et su r  les parties voisines d e  la feuille 
d'Arras, par J. Gosselet, 7. - Ilécouverte d'une Faune 
quaternaire 2 Cambrai, par J. Godon, 189. - 0bseib.a- 
lions, par RI. Imiclie,  190. - S u r  le genre Vasseuria, par 
JI. Leriche, 1 9 2  - S u r  un  Eclianlilloii de Bois trouve 
diir~s la Craie, 2 21 nictres d e  profondeur, à Haubourdin 
(Ilsine des Ciments), par P. Bertrarid, 3i8. - S u r  la faune 
du  terrain houiller infér ieur  de lkiudour (Haiiiaut), par 
J .  Corriet, 2/19. - S u r  la flore du terrain Iiouiller inférieur 
de  Baudour (I lainaut) ,  par A. Keriier, 253. Yote pr6li- 
rninairc s u r  les I~oissoiis des Faluris néogkiies de la 
Bretagne, de  1'Arijou et de la Touraine, pa r  Il. Ler.iche, 290. 
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- Grks Iandtiriieri ;i vtigt:t;ius, p a r  l J .  Lericlic. 321. - 

Contr ibut ion h 1'Etuile d e s  Poissoiis fossiles d u  Sor i l  de  la 
France  e t  des  rtigioris voisines, par  JI. Leriche,  :i38. 

Nineralogie et L i t h o l o g i e  

Radioactivité de  q u e l q i ~ e s  Ec11;inti lliiris d u  Ilustic (;tiol« 
g i q u e  d e  1:i I.';~culté des  Scieilces de J , i l l~ .  p a r  R .  I1;iillot, 
206. - Ecliantillon d e  calcaire  c; i rboni i i~re ;]\.Pr griiniiles 
d ' an thrac i te ,  p a r  l l e r c i e r ,  321. - S t r u c t u r e  et Origine d e s  

GrCs d u  Tert ia ire  paris ien,  I);ir L. Cayeux.  Kt~suiiie,  p a r  
H.  I lousani i ,  3J7. - Ol)serv,itinns s u r  1;i i i~r i i ia t ion d e s  
Grès, par  J .  Gosselet, 359. 

H y d r o l o g i e  

Etutle s u r  la Nappe  aquifi.r[: t l i ~  Calcaii-t: c:,ii.lmnili!re 2 
Roubaix et i Tourcoing,  par  .l. Gosselet. 175. - -  0tisc:r- 
vations s u r  les  Creuses d e  l 'Artois et d e  la l>ii.urdie. e t  
Réf lex ims  s u r  l ' importance d e  la  dissolution -uiiterrairie 
de  la Craie, p a r  J. Gosselt:t, 237. - Les .\s.ihes c re lac iques  
et  ter t ia i res  d a n s  les  fosses e t  les suntl;iges d u  Nurd de  la 
F r a n c e :  Region de  Lille,  p a r  J. Gosselet. 3 2 .  

G é o g r a p h i e  physique 

1.6genrle de  la Feuille d e  Montreui l .  Feuille 6 de la Carte  
géo log iquede  France  a u  1/80.000, suivie  des  S o t e s  d 'Excur -  
s ions  s u r  cette feuille et s u r  les  part ies  voisines d e  la 
feuille d 'Arras ,  p a r  J. Gosselet, 7. - 0bserv;itions s u r  l es  
Creuses d e  1'Arlois e t  d e  ia  Picardie  e l  Rkflexioris s u r  
I'iriiportarice d e  Id iibso1ulion sou te r ra ine  d e  la Craie, par 
-1. Gosselet, 237. - S u r  l 'Origine des Collines de  F l a n d r e :  
Quelques consirlér,itious d e  tectonique e t  d ' l iydrographie,  
p a r  A .  Briquet ,  273. 
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Géologie régionale 

Légende de 1,) Feiiillc de \Iontreuil. Feuille 6 de'la Carte 
gtologique de France au  1/80.000. suivie des Nutes d'Excur- 
sions su r  cette feuille et su r  les parties voisines d e  la 
leuille iI'Arras, par J .  Gosselet, 7. - Notes su r  la Géologie 
d u  Santerre, par  P. Bardou, 288. 

Sondages 

01)st:rv;itions su r  un Sondage fait 5 Hlandct:ques, prks 
d e  Saint-Onier, par  J Gosselet, 2 .  - Observatioris au 
sujet de  quelques Sondages aux environs d'Arii-ientiCres, 
par  J.  Gosselet, 6. - Sondages ii Calais-Saint-l'ierre, par  
Pagniez e t  Rrkgi, ,177, 381. - Les Assises çrétaciques et 
tertiaires daus les fasses et 1r:s sondages du  Nord de la 
France : Krgion de  Lille, par .J. Gosselet, 3322. 

Excursions 

Réuiiion générale ii Rruxcllcs, 285. 

Discours 

Rapport sur  le Prix Gosselet, par .J. Gosselct, 362. - 
Discours présidentiel fait devant la Société des Sciences 
de Lille dans sa séance du  30 décembre 2906, par 
Ch.  Harrois, 366. 

Necrologie 

Renevier, 136. 
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TARLE DES PLANCHES 

PLAN CH^: 1. J. G o s s e l e t .  - Etude sur  1;) N a p p e  aquifkre 
du  Calcaire rarboniicre à Roubaix et 
à tour coin^. 

Fascicule i.  - p .  1-Vil!, 1 à 112. - Juillet 1906. 
n II .  - p. 213 8 192. - I\;o\.cni bre I W i .  
)) 111. - p. i93 B 256. - I1éceiiibi.e 1906. 
11 IV. - p. 257 B 396. - Avril 1907. 

Pajie 81, note infrapaginale, suppriirier su r  le plateau 
de l ; i  rive gauche. 

Paye 178, ligiie 23, lire G .  Leiiioirie a11 lieu t l t :  G .  Leiiiaitre. 
1)age P'cl, ligne 24, lire 1 .101.800.000 nibtres cubns au lieu 

de ,108.800.000, 
Page 328, ligues 13 et  2 4 ,  l i re sénoriienne au lieu de 

cénonianieniie. 
)) ligne 23,  lire surface primaire au  lieu de  

surface preriiii.re. 
Page 33'1, ligne 16, l i re u n  double inconvénient. au lieu 

de un  double mouvenient. 

! $ l 1 ~ ~ ~ 7 q e i i r - U C r a n t  de la SociCkL;rulogiqu~ di1 Kord, Liegeois-3ix. a Lille 
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. - - . - - - - Nlvean moyen de la nappe en dkeimelrez au-dessoua O U  501. 

Plulee en millimetres. 

Ann. Soc. Geol. du Nord, t .  XXXV, 1906. 
Pl. 1. 

Comparaison du  niveau de la nappe aquifEre du ca1cnire.l Rcubaix,avec 13 pluie tunibee dans ln ri'gion d'Ath. 
1 
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